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Année à $76. 
GAY IE GO COVARRUVIAS de p; een 


Tolède excella parmi les E(pa- Covarrun 
nols en la connoiffance du 
roit , & fur-tout du Canoni 


Tome 11, A 
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que. Ayant été inftruit avec foin dès fon 
enfance dans l’Univerfité de Salamanque.,il 


- fut dans fa jeunelfe Profeffeur du Droit Ca- 
:non,& puis'il èxerça aÿec beaucoup de prus : 
 ‘dence &d’inteprité la charge de Correcteur : 


& d’Auditéur à Burgos & Ÿ Grenade. En 


l’année 15.49 Éfat-fair Archevèque de l'ifle 


de S. Dominique dans les Iñdes-Occidénta- 


dés. sé onze ans.aprésil.obtint-bEvêché de = 


Ciudad Rodrigo en Efpagne. Et à même 
temps ayant été chargé du foin de rétablir 
lUniverfité de Salamanque , il drefa de 
nouvelles loix , qui y font aujourd’huy re- 
ligieufement obfervées.Enfuite étant allé au 
Concile de Trente , à fon retour il fut créé 
Evêque de Segovie , & par le commandes 
ment de Pie IV. & de Philippe lorfqu’il fut 
queftion de proceder à la canonifation de 
S. Diego , il en rarnaffa routes les preuves. 


Enfin en 1572. il fut élevé à la dignité de 
Préfident au. Confeil Royal , & deux ans. 


après ilexerça la même charge dans Le Con. 
feil d'Etat. Enfin il mourut à Madrid âgé 
de foixante-cinq. ans, après avoir efluyé 


une infinité de farigues , foiten écrivant, 


ouen maniant lestaffaires de l’Etat,& apres 
s'être acquis par {es travaux laréputation 
d’un homme docte, intégre, & prudent, 
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Dreco Covarauvias fut confideré comme” NC Ai /pam 


nicr y travailla tout feul , de même que Dicga 
Laines à ceux de la Juftificarion, de la Grace , & 
des Ordres. = e ? | 

Les Oeuvres imprimées de Diego Covarruviag + 
font , Praiticarum quaflionnum liber 1. Variarum Res 
folurionnm litri lil. Collatio veterum Numifmatum. 
Ja titulum de Tefiamentis Interpretatio. In librum ter- 
tium Decretalinm Epirome. In caput, quamuis pa- 
Eur , De Paëlis in 6. Releclio. In caput ; alm@ mater; 
De Sentent. Excommunicar. Commentarius. ]n Reg 
Lam, Poffeffor male fidei. De Regulis Furis in 6.Com- 
ment. in Clementinam , fi furiofus. De Homicidio. In 
Regulam, Peccatum. De Regulis furisine. 

Il eur un frere, nommé Antoine , qui fut aufli- 
bien que lui un célebre Jurifconfulce , qui luï aida 
à compofer fon Livre intitulé Yariz Refolutiones, 
& qui a mis au jour un Ecrit du Droit de Portugal, 


ANTOINE CONTE näquit à mi 
Noyon en Vermandois. Son pere étoit Juge comiw. 
1) 


Tu -$ 


Lai 


Les Eloges 


Royal , non pas de certe ville-là , car Î'E- 


vêque en efk Seigneur, maïs de quelque au- 
tre de la province. Suivant le témoignage 
de Cujas , Antoine Conte futun Jurifcon- 
fulre extrêmement exact & judicieux. Ayant... 
éré quelque temps Profefleur à Bourges, il” 
enfeiona la Jurifprudence à une grande 
foule d'Auditeurs, du nombre defquels je 
fus pendant un an. Enfuite il fut rappellé 
à Bourges ; & ayant acquis beaucoup de 
gloire par une nouvelle édition du Droit 


Civil & Canonique, & par beaucoup de 


Livres qu’il, mit awjour, il mourut en certe 
ville-là, âgé d'environ foixante ans , & fut 
enterré dans l'Eplife de S.Hippolyte auprés 
de François Duarein & d’Eouinaire Baron 
Profefleurs de Jurifprudence en cette Uni- 
verfite. 


ADDITION. 


Les Oeuvres imprimées d'Antoine Conte font , 


Scholia ad Corpus furis Civilis. Comment. ad Tir. 


4: libri 38. Digefl. Scholis ad Ti. Deprafcr. longi 
tempor. Index omnium Corjurationum € Defeitienum, 
que ab initio mundi variis locis exerte [unt. Subfecive 
Leëtlones. De Succeffione abinteftato. Variarum que- 
fonum liber nus. 'n Inflitutiones Note. De Paëtis fu- 


ture fucceffionis , 46 prafèrtim de Paëis fomæria inter 


*patrem.C filios ad L. paëlum quod dotali C. de paëtis. 


Admoniio de falfis Confiantini legibus. Illuffrationes 
” Emendationes im Corpus Juris Civilis.Canones Chro - 
Mc ; cum Faflis Regiis ac Confularibns ufque 44 Fu- 


À 
des Hommes S CAvans, 

fliniani mortèm. A IL. fuliam Majeftatis. Difpura- 
tiones Juris. In Confuetudines feudorum. De divers 
ffs mora generibus. Ad Editfun, Henric3l I. de clan- . 
deffinis Matrimonis. Emendationes & Nota in Nicee 

phori Chronographiam. Oraïfin panegyrique à Fran- 

gois fils de France à fonentrée dans Bourges. * , 

Jof, Scaliger dit , qu'encore que Conte fut cou- Stalige- 

fingermain de Calvin & fon compatriote , ä ne spi 
laifloir pas d'être fon ënnemi capital, & de décht- 

rer inceflamment fa répuration. 


PIERRE DAN'E'S Parifien fut pere 
tres verfé en la Langue Grecque , donc il 2x. 
avoit été Profelfeur du vivant de François. 

E. 1] fur depuis Précepreur de François I E. 
qui luy donna l’Evêché de-Lavaür , aprés 
Ja mort de François Sylva fon dote nour- 
riflon. Quoique Danés fût un des plus 
fçavans hommes de fon temps en toute, 
forte de fciences , il n’a pourtant prefque 
rien écrit, mais il a Haiflé une tres belle 
Bibliotheque , qu’il avoit ramaffée avec 
beaucoup de diligence pendant rout Île 
cours de fa vie, qui fut tres laborieufe & 
_extrémemeit longue ; car il avoit plus de 
q'atre vinot ans lors qu'il mourut à Paris 
dans le Couvent des Bernardins , qu’il 
avoit choifi pour là retraite de fa vieillef. 
fe. Aprés fa mort tous fes Livres furent 
vendus & diflipez au grand préjudice de 
la Republique des Lettres. 


A iij 





é- Des Eloges 
| ADDITION. 


Elogesde PIERRE DANE’s étoit defcendu d’une £a- 
S:e Mar- mille noble, 11 fut inftruit par Jean Lafcaris & par 
He, Guillatme Budée : car en ce temps-là, où ladoc- 
trine & les Maîtres écoient extrèémement rares, 
. les gens de qualité ne dedaignoïent point de pren- 
dre fr peine d'enfcigner eux-mêmes les enfans de 
Thevet, bonne maifoæ, quand ïls fembloient promettre 
Wie des beaucoup. 11 fut Île premier Profefleur Royal qui 
or füt ctabli à Paris pat François I. & ils s’acquitta 
à dignement de cet emploi. Puis ilfut employé er 
diverfes Ambaflades , & ayant été envoyé au Cone 
cile de Trente, aprés y avoir acquis la réputa- 
Thuem on d'un homme éloquent, il s’y fit admirer par 
Hifi la vivacité de fon efprit 8&par fon zele pour la 
k:,35. teformation de l'Eglife. Car un Prélac Italien, qui 
ne pouvoit fouffrir la genereufe liberté des Theo- 
logiens François , ayant dit par mépris dans Je 
._. @ temps que l’un d'eux parloit contre les vices des 
#? Mars Ecelcfaftiques, Gallus cantar, Danés luifir cet- 
“7 re réponfe qui a été admirée de tout le monde, 
Utinam ad Galli cantum Petrus refipifceret ! Quoï- 
qu'il eût un grand genie & beaucoup d’attache- 
ment à l'étude, 1l wa laiflé aucan monument de 
fon fçavoir , excepté une Lettre Latine qui fe 
trouve dans le Recueil de celles des Homines il 
luftres imprimé à Paris en 1456. Quelques-uns ont 
écrit es Danés avoit publié des Corrections fur 

Pline fous le noin de Bcilocirius. 


game JEAN DE GORRIS , Parifien, 
Grrrems. fils d’un célebre Médecin de Bourges, fut 
lui-même un des plus renommez Mede- 
cins de fon smps ; & qui non feuleiment 


. “des Hommes Sçavanss 

éroit tres habile en l’art qu’il profefloir, 
mais qui entendoit merveilleufement bien 
la Langue Grecque & la Latine, & écri- 
voitavec beaucoup de politefle'en Profe 
& en Vers; ce qui paroit par les beaux 
monuwuens de fon elprit qu'il a laiflez à 
la pofterité , & fur tout par La Verfion de 
Micander , qu'il a faire en Vers Latin. 
Mais outre qu'a Paris perfonne ne le fur- 
_ pafloit en doctrine & en humanité, il 
avoit un jugement exquis & une forte a= 
verfion pour toute forte de gain deshon- 
nète. D'ailleurs, parmi le grand nombre 
de Medecins de certe grande ville. il n'y 
en avoit point qui traitât les malades avec 
tant de bonheur. Maïs enfin cet homme, 


qui étoit l’ornement de fon fiécle, & qui | 


fembloit étre né pour le bien & pour l’a- 
vantage du public , allant voir Guillaume 
Viole Evêque de Paris, qui étoit malade, 
fat faifi d'une fi grande frayeur à la yûe de 
quelques Sergens qui environnerent fa li- 
tiére ? & qu'il prit pour des affaflins , que 
tant qu'il vécut il fut entierement diffem- 
blable à Iny-même, & qu’on le viddéfail- 
dir infenfiblement, 11 mourut âgé de foi- 
xante- douze ans. | | 


ADDITION. 


Voyez l'Eloge de JEAN DE GORRIS dans 
| À üi | 


8 * Les Eloges 
Scevole de Ste. Marthe qui liry donne les mêmes 
loïüanges que M. de Thou. - 
- Ses Oeuvres imprimées font , Nicandri Theris: 
ca & Alexipharmaca, cum Interpretatione & Sche- 
‘is. De Lepore Marino. Definitiones Mcdica. Hippo- 
cratis libelli de Geviturapueri , Tusjurandum ; de 
Arte, deprifca Medicina, de Medico, in Linguam 
Latinam converfs. cum Scholiis. 1] a auf traduit 
cn François fa Préface des Definitions de Mede- 
cine. 

En l’année 1660. on a fait imprimer à Paris 
quelques-unes de fes Oeuvres qui n’avoient pas 
encore vü le jour. Sçavoir , Qwafliones due Cardis 
nalitia matutinis temporibns 44 difcutiendum propo- 

fre in Scholis Medicorum Parifienfium. 1. An fre- 
quentes phlebotomie Medicorum Parifienfium jure veË 
Snjuria Accufentur:1. An Methodus medendi Medico- 
rum Parifienfiié fit onminm faluberrima. {em de Ufis 
Vena fcbienis ad curandos morbos. d'ébripus @eayr10 trs 
Frevis Animadverfio in libellurs Toarmis Lanai 
Chirurgi togati Parifienfis , qua Aphorifmos Hippo= 
eratis innovurs ordinem digeffit. 


REMI BELLE AU, né à Nogent- 
 le-Rotrou au Perche , Précepreur de Char- 
les de Lorraine Marquis d’Elbeuf, excella 
en la Pocfe Latine & en la Françoile. 
. Maisil s’appliqua principalement à faire 
des Vers en nôtre Langue, & il y emplo- 
#a des termes fi bien choifis & des exprel- 
fions fi élegantes & fi heureufes , & il ca= 
cha fon artavec tant d’adreffe , que ce qui 
aroifloit en lui naturel , & qui par con- 
LL meritoit beaucoup de lotiange ;, 
cût paru affecté en un autre, & eût été di« 





des Hommes Sçavans, 9 

gne de cenfure & de bâme 

C'eft pourquoy Ronfard avoit accoû- 
tumeé de l’apgeller le Peiñtre de la nature. 
Aufli aprés Ronfard, [ duquel ceux qui 
s’en approchent de plus.prés font-extré- 
meneur éloignez | fuivant l'opinion des: 
Sçivans , Belleau a renu le fecond , ou du 
moins le troifiéme rang parmi les Poëtes 
François ; car plufieurs dontfent la.fecon- 
de place à Joachim du Béllaï, quoique tous : 
fes Ouvrages ne méritent pas également 
l'eftime du public. Enfin aprés avoir com- 
polé fes Bergeries , & écrit fon Livre des 
Pierreries avec une politefle digne du beau 
fujet qu’il traitoit, & qu’ainfiil fe fur bâti 
un combeau magnifique de ces riches mate... 
riaux , comme Ronfard l’a dit avec bein. 
coup de grace, il mourut étant à peine 
entré dans fa cinquantiéve année. Il: fuc 
enterré dans l’Eglife des Auguftins, où fes 
amis Le porterent fur leurs épaules. 


AÆDDITION. 


Rem:Besceau fucun des plus confidera- €‘elio 
Bles des fepr Poëres de la Plejadë Françoife. Son:7°”.8. 
flile eft fleuri,doux, & aifé. 11 a mis en Vers Fran-?*8 #5? 
çois les Odes d’Anacreon , mais i leur a dérobé 
une grande partie de leurs graces, comme l’a tres 
bicn remarqué l’incomparable Mademoifelle de 
Scuderi. 1la fait un Commentaire fur la feconde 

partie des Amours de Ronfard, qui de fon côté 
lu drcfla un Epiraphe que l'on void à: Paris dans 
| | A v | 


ER L D a 


Recheyre 
de Pa- 
guicrliv. 


7 Ca 7e 


40 Les Eloges 
l'Eglife de Nôtre Dame. Voicy les Vers que cet 


illuftre Poëte à fait fur le Traité des Picires pré- ” 


cieufes de Belleau. 
Ne taillez main indufirienfe 
Des pierres pour couvrir Belleau. 
Lui même à batifon tombeau 
L'edañs [es fierres précieufes. 


Baïf a fair fon Epitaphe , dans lequel il luy donne 


de grandes loüanges. | 

O qualem, dit 11, capfula virum tegis !. 

Probus ,; fuævis , comis ille Bellaqueus , 

Prudenfque , dofufque , éleganjque , 

| | Hic facet. 

Pâquier nous apprend que Belleau & Jean de [a 
Pérufe ,.quoiqu'ils euffent acquis une grande repu- 
tation par leurs Poëfies , voulurent bien paroîïtre 
fur le Theatre pour reprefenter les Oeuvres d’au- 
trui, & qu'ils joucrent les principaux roolles dans 


la Tragcdie de Cleopatrç compoféce par Jodele. 


Ses Oeuvres imprimées font, Commentaires [ur 
la feconde partie des Amours de Ronfard. Les Odes 


d'Anacreon traduites en Vers François. Ode Pafiera - 


le fur la mort de Toachim du Bellai. Larmes [ur le 


trépas du Marquis d'Elbeuf. Les Bergcries. Traité 


des Pierreries. Eclogues facrées. L'Ecclefiafte de Sa- 
domon mis en Vers François. Deux Poëmes , l'un inti- 
tulé l'innocence prifonniere , l'autre La Verité fugiis 
ve , qui ont été traduits en Vers Latins par Flo- 


xent Chrêtien. Poëlies diverfes. Un Poëme en ftis : 


Je Macaronique , qui eft fort eftimé par ceux qur 
s’yentendent. Il a pourtitre Diffamen Metrificum, 


de Bello Huguenotico € Ruftrersm Pigliamine , ad 


Sodales. 
11 étoit fouxd aufli bien que Joachim du Bellat 


. & Ronfard. 


An ale 


#5... ANNIBALDELLA €ROCE, 








À 


des Hommes S çavans, II 
fut un homme d’un rare efprit & d'une 
doctrine finguliere ; comme il paroït par 
fa Verfon Latine d’Achilles Statius. 11 
nâquit d’une noble & ancienne famille, & 


ayant été long-temps Secretaire du Senat 


brice fon fils le fit enterrer dans l’'Eglile | 


de Milan, il mourut dans fa foixantién.e 
année de la maladie contagieufe qui defo- 
loit cette ville-là depuis deux ans aprés 
avoir tâché d’appaifer la colere du Ciel , 
ou plütôt avoir addreffé à Dieu des prieres 
tres-ardentes , avec quelque preflentiment 
du malheur qui Iuy pendoit fur la tête, Fa. 


_de Ste. Marie couronnée, 


a ADDITION: 


ANNrIBaAL Derca Croce étoit natif de Theair. 


4 . . € #1 ” / AT d° M, 
Milan, 11 avoit joint à une profonde érudition une % 


mème Auteur affüre que c’eft un tres méchant 
“Ouvrage. Er qu’Ann'bal della Croce en plufieurs 


: ns | — Lenier. 
candçur & une probité extraord'naire, 1 excelloic Bart, 2, 


en la belle Litterature & avoit penetré dahs toutes. 
les Sciences. Quelques Ecrivains Italiens donnent 
de grandes loïtinges à fa Verfion d’Achilles Sta- 
tius ; mais l'illuftre Saumaife qui a travaillé fur le 


endroits n'a point entendu Je fens d’Achilles Sta- 


| Œius. 


Les autres Ocuvres imprimées d’Annibal della 
Croce font pluficurs Lettres Latines écrites aw 
nom du Senat de Milan à divers Papes, Empereurs, 
Rois, Cardiraux, Princes, Republiques , & ‘ua 
volume de Poëfics Earines. 

î a Ua -.P /ftt® 

Le même mal emporta P. AN DRE” as 


À vj 


| 12 Les Eloges 

Malo M ATTHIOLE à Trente, où il avoit 
4% établi fon fejour. C’éroit un Medecin fae 

meux,qui étoit né à Sienne au commence= 

ment de ce fiécle. Son pere s'appelloit Fran. 
cois,& fa mere Lucrece Boninfegni. 1l ac- 
 quit beaucoup de reputation à la Cour de 
l'Empereur , où il demeura long-temps, &c 

äleft tres connu par fon Livre des plantes ,. 

dont il a été fait tant de diverfes éditions. 


ADDITION:. 


Sealigt Tous ceux qui ont lù avec application les Cor. 
pis " mentaires d MATTHIOLE fur Diofcoride, 
Bibloh. Toimbent d'accoidqu’ils fontécrits avec beaucoup: 
| de polireffe, de jugement , & d'induftrie & qu'ils. 
font remplis d’un grand nombre de remarques éga-, 
. lement curicufes & utiles au public. Amatus Lufi- 
| tanus & Melchior Guillaudin firent tout leurs: 
ce nv efforts pour décrier cet Ouvrage dés.qu’il fut pu- 
Done, bliés mais ils réüflirent fi mal dans leur deffein, 
Zn. que le fameux Valorifius afluroit , que bien que- 
Æpif. depuis la prémiere édition qu'il aveit fait de ce Li. 
ra vre, il en eût vendu plus de trente mille exem- 
” plaires, on le luy dema: doit de toutes parts avec 
autant d'empreflement que s’il n'eùr.fait. que de le: 
mettre au Jour. | 
Ses Oeuvres imprimées font , Ses Commentaires 
. far Diofcoride , écrits premierement en Italieu &c: 
puis en Latin. De Plantis Anatome. Epifiola Medi- 
cinales. De fimplicinm medicamentorum Facultati= 
bus. Difputatio adverfus 20. problemata. M. Guil- 
landini  Confilin Mdica. Compendinm de plavtis: 
emuibus, Apologia contra Amathi Lufitannm, De: 
morbi Gallici eurandi ratione. 





des Hommes Sçavans. F3 
PIERRE NUNEZ, d'Alcagçar vil. Per” 
fage qui n’eft pas loin de Serubal en Portue “77 
gal, Medecin de profeffion & tres habile: 
 Mathematicien, a écrit plufieurs excellens 
Livres de Mathematique;d’Optique; d’Al- 
gebre;, & d’Aftronomie. 11 fat Precepteur 
du Cardinal Henri , qui fucceda à Seba- 
ftien au Royaume de Portugal, & depuisil 
eufeigna à Conimbre toutes ces fciences. 
& y mourut âçé de quatre vingts ans. 


ADD!ITIO N. 


Prerre Nonnusou Nunez:a été l’un D#%F 

| . ‘ de Putrir: 
des plus celebres Mathematiciens du monde. On ufr 
cftime fort fes Notes fur Purbachius , foit à caufe 0, 
de ‘leur fubrilité & de leur clarté, foit parce qu'il Fofhus de 
dit beaucoup de chofés que perfonne n’avoir enco- Mathems.: 
re dites, & qu’il corrige plufieurs erreurs où lés FE Li 
autres étoient combez.Îl a auffi fait voir qu'Oron- 4ja." 
cc Finé s'étoir fouvent trompé dans fés Ecrits. 

Les Oeuvres imprimées de Nonnus font , Rerum 
ÆAfironomicarum Problemata Geometrica. DeErratis Jfem. 
Orontii Finai liber. De Crepufculis iber. De Arte Ton: : 
navigandi. In Thevricas, Planetarum G. Purbachii Oper Ke= 
Annotationes. In Ariftetelis. Problemata Méchanica her.pase- 
* Anvotatines. Tratado de Sphera. Dos Tratados fibre 95? 
La carta marina. Libro de Algebra, y Arithmetica, 

4 Geometria. Son Traité, de Arte navigandi, eft.an: 
excellent Ouvrage felon Kexerman.. 


JEAN DE BARROS nâquir à pe 
Lisbonne , & finit fes jours prefque fep- 
waoenaire. Il a bien merité du public, de 


Biblio! - 
H Jpar. 


14 Les Eloges : 
fa patrie, & de tous ceux qui defirent d’2. 
voir une connoiflance particuliere des 


provinces du nouveau monde, en écrivant 


lPHiftoire des Indes avec beaucoup d’exa- 
étitude & de fidelité. Les deux premieres 
Décades de cette Hiftoire furent impri- 
mées pendant fa vie, & la troifiéme l’a été 
aprés fa mort, 


ADDITION. 


-JEAN DE BARRoOSs étoit de Vifco,où il nà+ 
quit en 1496. de Loup ou Lupc de Barros. Il fur 
élevé dans la Cour d'Emmanuel Roi de Portugal 
auprés des Infants, &1l y fit un merveilleux proe 


. grés dans les Lettres Grecques & Latines. Depuis 


1l s'attacha à l’Infant can qui fucceda au Roi fou 
pere en 1521. 8 il eutune charge dans la maifon 
de ce Prince. Il fut auffi Gouverneur de S. George 
de Mina fur les côtes d'Afrique, & enfin Threlo. 
rier des Indes, qui cft un emploi d'ua tres grand 


“profit & tres honorable parmi les Portugais. La 


premicre partie de fon Hiftoire fut imprimée cn 
1552. La feconde & la troifiéme en 1563..La 
quatriéme ne fut publiée qu'en 1615. par Îles 


Æoïns du Roï Philippe IV. qui fit.acheter le 


Manufcrit des heritiers de J. de Barros. Poflevin 
donne de grandes loïanges à cet Ouvragé, aufii- 
bien que M. de Thou. Mais le Sr. de la Bouläye 
le Goux dans le jugement qu’il a donné {ur diverfes 
Relations des pays étrangers dir que celle de J. de 
Barros reflemblc plütôt du papier barbouillé,qu'un 
Ouvrage digne d'être lü. Cette Hiftoire fut com 


pe en Portugal , & traduit en Efpagnol par AL 


onfe L1]loa. | 
J ne faut pas confondre J. de Barros, dont M: 


s des Hommes Sçavans. 1$ 
* ” de T hou a fait l'Eloge, avec un autre Jean de Bar- 
ros Portugais ; lequel fous le regne de Tean HIT, à 
vers l'année 540. eut la charge de Defembargador 
de Paço. On attribuë 2'cectui ci une Defcription 
de la province entre Douro &.Minho. il y à eu 
aufli un un autre Jean deÿBarros, ou de Barrios, 
Efpagnol, qui «a écrit l'Hiftoire de Ferdinand & 
- d'Ifabelle. Ce dernier étoit Religieux de l'Ordre 
de la Merci & Evêque dé Guadis.- | 
LOUIS ANDRE’ REESEND,£#%" 
ffu d’une honnête famille d'Evora, fur tres 
Poëte , Orateu r, Theologien, & connoif. VE 
foit bien la belle Antiquité.Il étudia quel- 
que temps à Louvain, & fut intime ami de- 
Damian de Goës fon compatriote, Il a 
beautoupécrir , & fes avis ont étre extré- 
mementutilés aux autres Ecrivains: car 
étant.confulté par Atmbroife Morales, par 
‘“Kebed Toletan,&par Jean afé de Bruges, 
il leur communiqua beaucoup de éhofes 
qui fervent à éclaircir les Antiquitez Hi- 
foriques.Enfin il mourut accablé de vieil- 
leffe,däs la Famille d'Henri Infant de Por- 
tugal, DRE En . 
ADDITION.. 


.Louïs ANDRE REESEN D dans fa jeunefle re 
fe fit Dominicain. Maïs comme c’étoit un perfon- P des 
nage d'un fçavoir éminent & d’une infigne pieté, 
Emmanuël Roi de Portugal letira du Couvent avec 
Ja permiffion du Pape , & lui confa l'éducation de: 
fes enfans. Reefend s'étant acquité de cet emploi . 
avec beaucoup de gloire; fut pourvû de riches bee 


ré Les Eloges | 
nefices. Et comme.il n'étoit pas moins éloquént es 
la Lauguc de fon pays qu’en la Larine , il prècha 
Ja parole de Dieu avec applaudiffement. Nicolas 

_ Clenärd affüre , qué c’étoit un excellent Poëte , 
que fes Vers étoient remplis de tant de majefté,que 
l'invention en étoit fi-belle & fi judicicufe, qu'ik 
ne rendoit pas Evora moins célebre , que Cordouë 

l'avoit été par les grands hommes qu’elle avoie 
produits. Reefend mourut âgé de plus de. quatre: 
Wngt ans ; aprés avoir donné au public les Ouvxa- 
ges fuivans. 

À Vincentins Levita, @ Martyr , Poëma Heroïcums 

cum Scholits. De verborum Latinorum coniugatio- 
se, Commentarius. Ad Deum Patrem ob calamita- 
tem Setlarnm Oda. A Chriflum Confeffio , & ad 
cruci affixum De P4 fforis.Offi cio.Epigrammata Varia. 
J0 obitum oannis V1Ï, Lufitania Regis Conqueftio. 
Carmina ad Mariam Foannis. i IT, fororem , ad lhs- 
dippum V1. ut armia in Mauros convertat , €y ad Se- 
baflianum Regem creatum, € in ejus effigiem. Hen- 
decaf{yllabon ad eundem. Epifiela \Eicarmine ad Lu- 
pum Scintillam ; G* WI. ad Petrejum Sanütinm. Epi= 
flole V1. ad T. Vafanum, prior de Æra.Hifpanorum, 
aitera de Coloià Pacenli. Fpifiola ad Bart. Kebe- 
dum Toletanum Sacerdorem , de Sanütis Eborenfis. 
Erclefia: Epifiola ad Ambrofium Morales de Trajani 
frntis infcriptione , aliisque Epiftola de rebus fudicis. 
Orationes 11. una hbabita Conimbrice , altera de Sy - 
modis ; in Synode Eborerfs habita. Anriquitatum Lu- 

fitanie libri 1 V. Un Livre des Antiquitez d'Evoræ,. 
écriten Jlmoage Portugais , & traduit en Latin par” 
André Scot: : 


AMnu ADAM BODENSTEIN, Di 
ni cipte de Philippe Aureole T heophrafte Pa- 
”  gacelle’, expliqua le premier avec fidelité: 

& avec adreflc ;, tant de vive-voix, que par 
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fes operations, la doétrine de fon Maître, 
qui fut plus celebre par la nouveauté de 
fon fçavoir , laquelle lui atrira beaucou 
de Sectateurs, que par la folidiré de fes: : 
raionnemens. Bodenftein ; qui avoit fait 
profeffion d’aimer la liberté , quitta fans: 
segret fa dépouille mortelle dans un pays 
libre, fçavoir à Bâle, ['car c’eft de cette 
maniere qu’il avoit lui-même fait fon Epi- 
taphe ] &il mourut dans fa quarante: neu- 
viéme année ; ainfi il ne vècut gueres da 
vantage que fon Maître. Car Paracelle a-- 
prés avoir erré dans le monde, s’abandon- 
nant à la débauche & à l’intemperance, fi 
pit fes jours dans l’oblcuriré,en 1541.âge- 
de quarante-fept ans, quoiqu'il eût voulu 
faire accroire,qu’il avoit ke fecret de guerir 
parfaitement les maux incurables ; & de 
probonger la vie des hommes. | 


ÆADDITION. 


ADAM BODENSTEIN étoit fils d'André celebre}, 3, 
Theologien parmi les Proteftaus.Ce fur lepremier. 44m. 
qui enfcigna dans Bâle la doétrine de Paracelfe, En de par. 
l'année r$76. pendant que la maladie contagieufe Mtdice 
ravageoït cette ville-là,1l compofa une T heriaque, 
par le moyen de laquelle il fe vantoit de guerir 
tous- ceux qui ferotent atteints de ce mal.Et cepen- 
dant l’année fuivante en étant attaqué, 1l ne pût 
pas fe gucrir lui même. 11 a donné au public quel- 
ques Ouvrases de Paracelfe, & a mis au jour quei- 
ques, Ouvrages de fon invention , fçavair , Epiffa- 
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Lam ad Fuggeres , in qua argumenta Alchimiamin- -” 
firmantis és confirmantia adducuntur , & eam fe 
Veriffimam demonfiratur , lapifque verè inventus 
offendirur. De Podagre prafervarione. De herbis dno- 
decim Zodiaci fignis dicatis. 1{agogen in Aruoldi de 
.. Villa-Nova. Rofarinm Chymicum. | 
Pol. de Quant à Aureole Philippe Thcophrafte Paracel- 
philofo- fe, il nâquit dans un village nommé Einficlel à 
Phia, deux lieuës de Zurich. Son pere éroit licenrié en 
Droit, & bâtard d’un Prince. Apres que Paracel- 
fe eur fait fes premieres études, il parcourut l'Alle. 
magne, l’ftalie , la France, & l'Efpagne pour ap- . 
ns la Medecine. Dans fes voyages il acquit 
vaucoup de rares connoïffances ; en partie par le 
commerce qu'il eutavec plufieurs fçavans perfon + 
nage: , en partic par les diverfes experiences qu'il 
fit, Etant rérourné en Suifle, il enfeigna la Phyfi- 
que & Ja Ch‘rurgie à Bâle avec beaucoup d'applau- 
diffement : mais il faifoit fes leçons en Langue 
‘ Allemande , où en mélant l'Allemand avec le La 
tin ; foit parce qu'il ne pouvoit pas parler Latirg 
avec facilité, ou qu'il s’expliquoir plus heureufe= 
ment en la Langue de fon pays. 
Cependant fon fçavoir extraordinaire & les cu 
res merveilleufes qu’il faifoit lui acquirent en mê 
.me temps une grande réputation & l'envie de plu= 
fieurs perfonnes. 11 guerifloit les lcpreux, les hy- 
dropiques , les soutreux, Avec un feul breuvage ik 
redonnoit la fanté aux épi'eptiques; fans incifion ik 
remedioit aux chancres & aux loups. I] n'y avoit 
point d’ulcere , ni de fimple playe, pour fi profon- 
de qu'elle für, qu'ilne confolidät en trois jours. 
Mais quelque furprenäs que fuffent les effecs de fes 
remedes , les Medecins le traitoient d'ignorant & 
d'impofteur. Paracelfe ne pouvant fupporter leurs 
injures, leur rendoit mépris pour mépris, & difoic 
que le moindre de fes cheveux fcavoit plus de Mc- 
decine que tous les Mcdcecins d'Allemagné,fe van 
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tant même d’avoir plus fait d'experiences que Ga- 

‘ lien & qu'Avicenne. C’eft ce qui rédoubloit la hai-. 
ne que l'on avoir pouf lui. Outre qu'il avoit plu- 
ficurs erreurs dangereufes en matiere de Religion: 
car il fourenoir qu'Adam & Eve n'avoienc point les 
parties neceflaires à la Re I] difoit que Je- 

_fus-Chrift n'eftoit pas defcendu d'Adam,maïs d'A- 
braham ; Que les Reformateurs de l'Eglife n’a. 
voient pas pris Le bon chemin pour la reformer, & 
qu'il y avoit des moyens plus aflurez pour detruire 
le Pape. On croid qu'il fe fervoit quelquefois de 
remedes de Magie, & il pafla pour Magicien. 11 büe : 
de l’eau jufqu'à l'âge de vingt & cinq ans. Apres | 
quoi , il aima le yin avec tant d'excés, qu'il étoit 
prefque toüjours yvre , & encet étacilne laifloit 

pas de diéter des chofes tres doëtes & tres judi- 

_Cieufes. Jean Oporin fameux Jinprimeur , qui fer= 
vit quelque temps Paracelfe, aflure que lorsqu'il Fa 
couchoïit, il ne quittoic ni fes habits ni fon épée, 
laquelle il difoit avoir efté de quelque Bourreau,& 
qu'ils fe levoit fouvent ia nuit,& donnoit de grands 
coups d'épée contre le pavé & les murailles de fa 
chambre avec une fureur incroyable. 11 avoit de 
l’averfion pour les femmes , & l’on croid qu'il paf 
fa fa vie dans une continue!le chafieré.il éroit libe. 
ral jufqu’à la prodigalité.Tous les moisil faifoic un 
habit neuf, & il donnoit celui qu'il quittoit au pre- 
mier homme qu'il rencontroir, Il arrivoit fouvent 
que le foir quand il fe couchoiït , 1] n’avoit pasun 
denter, & cependant le lendemain matin il ne laif- 

-oit pas de montrer une bourfe pleine d'argent, ,,, 
fans que l’on pût comprendre d'où il l'avoit*eu. sa. 
Quelques uns ont écrit qu’il faifoit de l'or avec du ;# i5-0- 
plomb & de l'argeut-vif. L’Auteur de la vie degraph. 
Jean-Baptifte Morin dit que Paracelfe étant à Neu- 
foi dans la Hongrie, convertit le cuivreen argent, 

& que la tradition de ce pays là porte.que lorsqu'il 
vouiut pafler en Tranfllvanie > il paya de cet ar- 
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gent-là fon hôte, qui étoit un Orfevre , dont I 
maifon eft encore à prefent remarquable par Ie por= 
trait au naturel de ce grand Chymifte qui ÿ eft 
confervé foigneufement. " 
-_ Cependant il mourut à Salsbonrg dans un hôpi- 

* tal auquel il donna fes biens ;-& l’on void dans une 
des Eglifes de cette ville-lä fon Epitaphe en ces 
mots, Conditur bic Philippus Theophrallus infignis 
Medicine Doétor ; qui dira illa vulnera lepram ; po- 
dagräm » hydropifin, aliaque infanabilia corporis con 
tagia mirifeé arte Jufiulit , as bona [ua in pauperes 

* difiribuenda collocandaque honora vit. 

Ses Seétareurs le preferent à rous les hommes 
Melcb. qui ont vécu depuis le-temps de Noé fans excepter 
7 Mercure Trimegiite, ni Salomon. Tricho Brahé 
di. ailure, qu'il y a cu plus de gens qui ont attaqué fes: 

Ecrics, qu’il n'y en aeu qui les ayent entendus. J: 
Crato a écrit que Paracelfé n'avoit pas inventé Îles: 
remedes dont il fe fervroit, mais qu'il les avoit'ap- 
pris dans un Livre compofé par un Moine deux cens 
ans avant qu'ilnäquit. Ses Difciples difent-qu'il a: 
écrit plus de trois cens cinquante Livres de Philo 
fophie, de Marhemarique, ou de Medecine. Tou- 
tes fes Oeuvres ont efté imprimées à‘Franc-fort en- 
douze voulumes in quart: | 


riens THOMAS SMITH nâquit d'u- 
Smubus. ne honnète famille dans-la province d'Ef- 
Lex, & felon la loüable coûtume d’Angle- 

terre il fut élevé aux dépens du Roy, non 
feulement en ce Royaume-là,mais dans les 
Univerfitez d'Italie. 11 merita par fon ef- 

prit & par fon fçavoir d’être joint à Cecile: 

pour exercer la charge de Secretaire d'Etat, 

endant le Miniftere du Düc de Sommer- 

F2 fous Edoüard VLIL eut enfuite la dire 
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ion du negoce de l’érain , & celle des 
Univerfitez de Carlis & d'Etone,aux quel- 
les il rendit des fervices confiderables, 
Ayant efté depoüillé de ces honneurs par 

- Marie,il les recouvra fous leregne d’Elifa- 

beth,& s'étant acquité de diverfes Ambaf. 

fades,il confeilla à la Reine de prendre foin 

des affaires d’Irlande,& d'y envoyer fon fils 

naturel,qui petit en cette expedition.Il ai- 

ma extraordinairement les Lettres & les 

gens de Lettres; & les loix qu’il fit pour. 
établir une difcipline dansles écoles furent 

_tres utiles aû public. Il a laiffé quelques 

Ecrits , parmi lefquels on compte un Ou- 

vrage imparfait de La République Angloi- 

fe, & un Commentaire des Monnoyes. 


ADDITION:. 


Outre les Oeuvres de T HoOM As SM1T & dont 
Mr.de T hou fait mention, il y a de lui, De reit# 
Lingne Anglica fcriptione , Dislogus. De reila Lin - 
£na Gracapronuntiatione ; Liber. | 


% 


Année 1578. 
LAURENT SURIUS Chartreux, 


de Lubec étoit un-homme qui avoit beau- si. 
‘coup de pieré,de fimplicité, $& de candeur. Susrius.. 
C'eft à lui que nous fommes redevables de 


l'Edition des Conciles qu’il a donnez au 
public avecune diligence finguliere ; dé 


EE 
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mêmes que les Vies des Saints qu'il a écri- 
tes avec fidelité. Etant venu à bout de tant 


de travaux qu'il avoit entrepris pour le. 


bien de ia Republique Chrétienne , il ren- 
dit fon ame à D'eu dans fa Cellule à Co- 


logne. 
ADDITION. 


Corte LAURENT Suarius fut premierement Sol. 


infir. JS: QUI, où il prétend moncrer que celle de: 


PES A 
vi à pi 


Loos Cale 43r, & puis Chartreux.il a écrit l'Hiftoire de Char- 
did, Caral 

Germ,  Sleidan eft toure pleine de menfonges, Maïs parce 

Scripr, qu'il y mertoit fans choix tout ce qu'on, lui difoit 

Epif.B:i & qu'on luiécrivoit, les Religicux de fon Ordre 

Eee Jui impoferent fiience , & l'empécherent de con- 

“785 Linuer fon travail. Ses Vies des Sain:s ne font pas 

plus exaétes , ni compofées avec plus de fidelité, 

s'il en faut croire Jean Mercl, qui dit que Surius 

n'écrir pas en homme de bon fens, & que dans cet 

Ouvrage il donne par tout des marques convain- 

quantesde la maladie de fon efprit. George Michel 

Lingelmius l'appelle Le finge && l'ofprobre des Hifio- 

riens , dans une Lettre qu'il écrit à M. de T hou, S5- 

mius x debcneflamentum Hiflericcrum:& le Cardi- 


Pers bal du Perron le traite de grande bête & d'ignorant. 


Aiana, . : . 
Gafpar Peucer donnant fon jugement fur la Conti- 


Pourer NUaTION que Surius à faite de la Chronique de Nau- 

ii Loif, Crus, Ce Moine ; dit-il, merite plutot le titre de 

Dedicar, Boufon que d'Hifiorien, car il femble qu'il n'ait tas 

tib,5. sant deffein de parler ferieufement que de faire rire, 

_. puisqu'il altere tout ce qu'il raconte ;.€_qu'il ment 
lache AVEC Hne impudence extréme. | 

a Ses autres Ocuvres imprimées font, Homilia fri[- 

corum Patrums in totius anni Evangelia colleifà frt- 

mm ab Alcuinorecoguite , ad quas accefferunt ad 

fotins anni Epifiolas exegetice Conciones , à pracipais 
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Patribus congefla. Toannes Taulerus è Germano idio- 

nate Latinè redditus, de exercitiis [uper vita dr pafe 

fione Fefu Chriffi, una cum Nicolai Echfii exercitiis. 
Quindecim Conciones de Miffe Sacrificio, 4 Michacle 
Sidonio Germanicè confcripta, in Latinnum converfe. 

Sermo Martini Eifingrenii, Cur tam multi ejus fempore 

Ad Lutheranifmum deficiebant ; è Germanica Lingus 
in Latiñam verfus. À] à aufli traduit en All:mand 

cinq livres de la vie Chrêcienne écrits cn Langue 

Flamande par Florentius Hollandois.' 


GERARD FALCEMBOURG,; ou 
né à Nimegue, furpafloit tous les Flamans Fitceme 
en la connoïffance de la Langue Grecque. burginre 
Tous les jiges équitables de ces fortes de 
cholfes feront convaincus de cette vérité , 
s'ils confiderent Les Ouvrages , & fur tout 
l'Edition qu’il a faite de Nonnus Panopo- 
litain,& les Commentaires qu'il a compo , 
fez fur cer Auteur. Il mourut âgé de qua 
rante ans dans Îa ville de Steinfort érant 
à la fuite du Comte de Beinteim, 


A DDITION. 


Louïs Guicciardin met GERARD FaLcEm- Zut. 
BOURG au nombre des perfonnes illuftres qui Guice 
ont fait l'ornement de la ville de Nimegne. Juite aie 
Lipfe en divers endroits. de {es Ouvrages donne Belaii 
: aff oh me louanges à ce fçavant homme. 11 

tomba de fon cheval étant yvre, & mourut ainf és 
miferablement. Outre fes Notes fur Nennus, qu'il AIME 
publia n'ayant que 29. ans, il y a de lui.quelques Belgica. 
Vers Grecs que Janus Doufa a inferez. dans:fes 
Commentaires fur Tibulle.. L rte 
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rss ANTOINE MIZ AUD, né % 
Monluçon en Bourdonnois,fut un fçavant 
Philofophe & un celebre Medecin. Mais: 
quoique fa Profeflion foit extrèrement: 
lucrative à Paris, il la negligea prefque en. 
tierement , pour vaquer à la recherche des 
fecrets de la Nature, & il s’occupa à com- 
pofer diverfes Oeuvres ; qui font paroître 
 farare doctrine & fon jugement exquis, 8e 
qui feront toûjours eftimées de ceux qui 
font juges comperens de ces fortesd’Ecrits, 
I vieillit & mourut à Paris. 


AÆADDITION. 


her ANTOINE Miz «up exerça la Medecine a- 
d'Huom, YEC tant de fcavoir, de gloire,& de fuccés, & fit un 
Les, fi grand nombre de cures extraordinaires & met- 
veilleufes , qu'il pouvoit avec raifon être appellé 
l'Efculape de la France. Wine reüflit pas moins 
daus l'étude de [a Philofophie & des Mathemati- 
ques, qu’en celle de la Medecine , & il donna au 
. public un fi grand nombre de doëtes Ecrits, qu'il 
acquit la reputation d'un des plus fçavans hommes . 
de fon fiecle. 

Ses Ouvrages imprimez font, Phanomera , five 
temporum Signa.Meteorologica. Comethographia. Æf- 
culapis @ Uranie Medicum dr Afironomicum ex 
congreffu Colloquium. Planetologia. Mundi Sphera, 
Jen Cofmographia Zodiacus. Planete. Afferi[mi Off- 
ina, cum Encomiodoéfi Affronomi. Catalogi Sympa- 
tia € Antipathia rerum aliquot memorabilinm. Har- 
monia cœleflium corporum € humanorum.Symbolums 
funcbre in obitum Orontii Finai, cum ejufdem vit 
Grtumalo. De Arcanis nature. In cadem J'ntonis 

SR Minardè 
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inardi Prefidis Nania. Hortorum Secreta , Cultus, 
4@ Auxilia. De bortenfsum arborum-infitione. Den- 
- dranatome. De-hominis Symmetria..Alexikepus. Ay- 
tifciole Methodus comparandorums hortenfium fruc- 
tunm.olerum;&C.qua corpus clementer furgent. Me- 
* morabiliun , utilium, ac incundorum; Centuria IX. 
Harmonia [uperioris mundi x inferioris. Paradoxa re 
yum cœli.Opufculum de Sena. Paraclelis [uper morte 
Francifci Olivaris Galliarum Cancellarit. Cofinolo- 
gia; five Hifforia [uperioris dr inferioris muni. Die- 
clis Cariffii ad Antigonum Regem Epifila de mor- 
Lorum prafagiis'è Greco Latin reddita. Annotationes 
-än 3. Galeni librum:de:diebus decretoriis. Annota= 
tinvcule in Hippocrätis Aphorifmos. Scholia in Gale- 
-i librum de eos decubitn ex Aftrologica [en- 
tentia. Seleniacum.Conciliatio Medicorum & Afiro. 
dogorum in controverl4 dierumdecretoriorum. Rerums 
agri Secreta.+lnfiruction.fort populaire pour la con- 
- .moiflance des Lunes en tout temps. Le Fardin Medici- 
.nal, Le Miroir du temps. Difcours des chofes qui fovt 
“faites on engendrées aux trois regions de l'air. Ephe- 
-merides de L'air, on Affrologie ruflique. Explication, 
"WU/fage, Cr Pratique .del'Ephemeride celefte. Secrets 
contre La pefte. Les Loianges de l'Affrologie. Harmo* 
pie des corps celefles > humains. Ephemerides celeftes 
Pour l'amée 15551556. 1557. Nouvelle inven- 
tion pour incontinents juger du naturel. d'un chacun 
par la feuleinfpeëtion du front. Opufcule des ferrets 
dé La Lune. - 1] a aufli laiffé plufieurs autres Ecrits 
. “qui n'ont pas été publiez. - 


PIERRE LESCOTSt. de Cia. 74% 

. . “4 ‘ a cOLUS 
gni ; Parifien defcendu d’une noble & an- cris. 
cienne famille , fe donna tout entier ‘aux 
Mathematiques, qu’il apptit héureufement 
fous Pierre Poftel. Et comme il avoit une 
L Tom. II. | ÈS. 
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grande inclination pour la Peinture, it s’y 
attacha auffi avec beaucoup de fuccés. Mais” 
il s’appliqua principalement à lArchiteo= 
ture, & il At connoitre pat divers bâ- 
timens , & fur-tout par celui du Louvre 
dont il fit le deffein, qu'il furpafloit tous 
les Architectes de-ce fiecle. - | 
_* Eneffet ce fuperbe palais quoiqu'il ne 
foit que commencé ,‘ par l’aveu même dé 
RE 7 Ialiens,eft infiniment plus erand;f 
“plus beau, & plus magnifique, ique tous, 
‘ ceux que l’on admire dans toutes les’ villes» 
d'Italie qui font pleines de: femblables b3= 
timens. 11 mourut en fon année climaëtes 
rique. RER Pa : 
- ALEXANDRE PICOLOMINI 
vouloït faire croire qu’il étoir de à famille 
d’Æneas Silvius, lequel ayant éré élevé aû 
Pontificat fe fit appeller Pie LI, Son pere 
s’appelloit Angelo , & fa mere Hippolyte 
Sancti. Etant Evêque de Patras il merita 
par fa vertu d’être defigné Archevêque de 
Sienne, où il évoit né. Il avoit joint en.fa 
_perfonne une gravité ferieufe & une extre- 
.me douceur avec une rare & exacte con- 
. moiffance de toutes les difciplines honné- 
| tes, qu’il a éclaircies par divers Ouvrages, 
. qui prefque tous ont été écrits en Italien, 
| Hétoit extrémement attaché au parti d'A. 
si x riftotesqu'il a expliqué avec beaucoup d’a- 


À! 


«que. Mais il à merité moins de loïange par fon 
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ärefle & d’induftrie. Il mourut âgé de 
foixante-dix ans, &. futenterré dans la 
grande Eglife de Sienne. Jean Baptifte Sa- 
criftain , Doiphobe Archiprêtre, & fes au- 


tres freres lui firent un Eloge honorable. 


ADDITION. 


‘ALEXANDRE PicocomMint étcit'bien 
verfé, non feulement'en la Langue Italienne , mais re 2. 
aufli en la Latine, en la Grecque,& en l'Hebraïque, Zee». * 
Il étoit fçavant en Theologie, en Jurifprudence, pare, I. 
en Medecine, en Philofophie , & en Mathemaci- Thevet 

Vie des 
2 mm. 
érudition, ‘que par fa vertu, Car fa douceur , fa iLufr 


ç 


gravité ; fa modeftie , & fa picté lui attirôicnt l'a- imperiet | 


amour de tout le monde, & il avoit joint à toutes MuwHi. 
€cs qualitez une charité fi extraoïdinaire nn” 
firibuoit fesbiens aux pauvres avec une liberalité 
Sans exemple, affiftanc fur-rout les sens de Lettres 
qui fe crouvoient dans [a neccilité. | | 
Voflius dit, que cé fut un homme illuftre par 73 de 
fon fçavoir & par fon efprir, & que fes beaux Ou- M4r#. 
vrages font voir qu'ilexcelloic en la Philofophie Fe 39% 
& aux Marhemariques. | | | 
Ses Ocuvres imprimées font , La Filo/ophia mo 
æale. La Theorica depianetti.L'inffituzione dell’ huo - 
mo. L'inflituzione del Principe Chrifliano. Della 


| grandezxa d'ell'acqua. € della terra. Parafral [ss 


da Rettorica d'sriflotile. Beïla creanza delle donne. 
Delle fhelle fie. La Sfera. III. Sonnetti Traduxzione 


‘della ‘oëtica d'Ærijlotile. Anaotazioni fopra la me- 
_ defima Toëtic& d'Ariflotile. Teforo dell huoso. Trè 


Comedie ; cioè, Alef[andro, l'Amor conflarte ; la 
Corverfione dis. Cipriano. Inffrumento della Plilo- 


 fcphinnaturale. In Mechanicas quafliones Ariftotelis 


Paraphrafis. Comment. de Certitudine Rita 
1] 


carum Difciplinarum. 11 a aulli traduit en Latines 
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Commentaires d'Alex. Aphrodifée fur les livres 
des Mereores d’Ariftote ,.& donnéfon jugement 
fur la Reformation du Calendrier faite par Gregoi- 
re XIII. dans-un excellent Ecrit qu'il publia par 
l'ordre de François de Medicis Duc de Tofcane. 

Il a fi bien réüfi dans Les Comedies qu'il a com- 





pofées, qu'au jugement de Trajano Poccalini il 


tient le premier rang parmi les Poëtes Comiquts 


- Italiens. 


tint une étroite amitié avec Sigoine, P. 


_ TJ BAPTISTE RASARIO, fils. 


de Pierre , iffu d’une famille noble de Val- 
dugia dans le Novarrois ;ifit fes premieres 
études à Milan, & apprit avec foin La Phi- 
Jofophie & la Medecine. Les belles qua- 
litez de fon efprit le gene connoitre dans 
{à jeuneffe à Philippe T1. lorfque, du vi- 
vant de Charles-Quint fon pere , alant 
d'Efpagne en Allemagne il paffa par l’Ita- 
lie. 11 fut depuis appellé à Venife, où pen- 
dant vingt-deux ans il enfeigna l’art de 
parler; dans lequel il excelloit, & il entre 





: Manuce, Murer,& Octavien Ferraro.Dans 


ce temps-là il traduifit avec élegance Gax 
lien & quelques In’erprétes Grecs d’Ari- 
{tote. Il fut extrêmement aimé par cette 


Sereniffime Republique, & il celebra la 
memorable viétoire qu’elle avoit rempor- 


tée contreles Turcs aux Iflés de Curzola- 
ri, dans une belle Graifon qu'il fit à la: 


. loüange des Venitiens. 
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_ des Hommes Scavans. 2: 
=. Mais Philippe 11, leur envia cet orne- 
ment de leur ville, & voulut l’attirer dans 

FUniverfité de Conimbre, lui promettant 

des appointémens confiderables:& comme 

Âl s’excufa fur fon âge avancé, enfin à la 

-priere de ce Prince, qui avoit droit de lui 
commander , & auquel il'avoit de grandes 
obligations , il fe refolut.d’aller à Pavie.. 

. Où pendant quatre ans il enfcigna la Rhe- 

torique avec La même réputation qu'il J'a- 

voit -enfeignée à Venile. Aprés quoi il 
mourut d'une fiévre maligne, âgé de plus: 

de foixante ans. Tous Les Ordres de la ville 

accompagnerent fa pompe fuñébre jufqu’à 
l'Eglife de S. Auguftin ; où'il futenterré, 
, Quoiqu'il eût pallé toute fa vie dans le 
célibat ;.il ne fut jamais foupçonné d'au- 
cune incontinence. Il fembloit n'être né 
ue pour faire du bien à toute forte de per- 
né mais fur tout il avoit une extrême 
charité pour les pauvres. Il traitoit les ma- 
lades fans aucun falaire, & il nourrifloit 
les necefliteux comme s’il eût été leur pére. 

On dit que dans la Bibliotheque. du’ Car- 

dinal Borromée il y a beaucoup de fes Ou- 

vrages , qu’il eft à fouhaiter que Fon mer- 
te au jour, & dont cetilluftre Cardinal ne 
voudra fans doutepas priver le public. 
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<arum Difcitlinaruim. 11 a auffi traduit en Latin'les 


Commentaires d'Alex. Aphrodifée fur les livres 
des Mereores d’Ariftote , & dénnéfon jugement 


- fur la Reformation du Calendrier faite par Gregoi- 


ze XIII. dans-un excellent Ecrit qu'il publia par 
l'ordre de François de Medicis Duc de Tofcane. 
Il a fibien réufli dans Les Comedies qu'il a com- 


pofées, qu'au jugement de Trajano Poccalini il 


tient le premier rang parmi les Poëtes Comiquis 


- Italiens. 


j Hifier.- 
I.Baptia 
fa Ra». 
dariuis 


/ J.BAPTISTE RASARIO, fils 
de Pierre, iffu d’une famille noble de Val- 


dugia dans le Novarrois ;ifit fes premieres 
études à Milan, & apprit avec foin la Phi- 
Jofophie & la Medecine. Les belles qua- 
Jitez de fon efprit le fireñt connoîitre dans 
fa jeuneffe à Philippe. lorfque, du vi- 
vant de Charles-Quint fon pere , allant 
d'Efpagne en Allemagne il palfa par l’Ita- 
lie, 11 fut depuis appellé à Venife, où pen- 
dant vingt-deux ans il enfeigna l’art de 
parler; dans lequel il excelloir, & il entre- 


tint une étroite amitié avec Sigoine, P. 


: Manuce, Murer,& Otavien Ferraro.Dans 


ce temps-là il traduifit avec élegance Gaz 
lien & quelques Inerprétes Grecs d’Ari- 
ftore. Il fut extrèmement aimé par cette 
Sereniffime Republique, & il celebra la 


memorable victoire qu’elle avoit rempor- 


tée contreles Turcs aux Iflés de Curzola-. 
ri, dans une belle Oraifon qu'il fit à la 


_ lotiange des Venitiens. 
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Mais Philippe TE, leur envia cet orne- 
ment de leur ville, & voulut lartirer dans 
FUniverfité de Conimbre, lui promettant. 


des appointémens confiderables:& comme 


il s’excufa fur fon âge avancé, enfin à la 
priere de ce Prince, qui avoit droit de lui 
commander , & auquel il'avoit de grandes. 
obligations ;, il fe refolut.d’aller à Pavie 


_ où pendant quatre ans ilenfeigha la Khez 
P it q leIgna 


torique avec la même réputation qu'il l'a 
voit -enfeignée à Venife. Aprés quoi il 


mourut d’une fiévre maligne; âgé de plus 


de foixante ans. Tous les Ordres de la ville 
accompagnerent fa pompe funébre jufqu’à 
lEglife de S. Auguftin , où'il fut enterré, 
, Quoiqu'il eût pallé toute fa vie dans le 
célibat ;-il ne.fut jamais foupçonné d'au- 
cune incontinence. Il fembloit n'être né 
ue pour faire du bien à toute forte de per- 
Ar , mais fur tout il avoit une extrême 
charité pour les pauvres. Il traitoit Les ma- 
Jades fans aucun falaire, & il nourrifloit 
les necefliteux comme s’il eût été leur pere. 
On dit que dans la Bibliotheque. du” Car- 
dinal Borromée il y a beaucoup de fes Ou 
vrages , qu'il eft à fouhaiter que Fon met- 
teau jour, & dont cet-illuftre Cardinal ne 
voudra fans douie.pas priver le public, 


[= | 
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ÆDDITIONX. 


Theatr, : J. BAPTISTERASARI o furun grand Phi | 
d'Huem. Jofophe & un excellent Medecin. Lucas Concile 
Lerteras, dj qu'il éroit fçavant en Grec &.en Latin. Que ” 


art y2e as : 1 
BatoEe {on érudition, fa gravité , fa douceur , fon-honné- 


té, & fa vertu lui acquirent une grande réputa- 
Luc Con- tion. Er qu’il a donné au public pluficurs excel- 
En lens Ecrits , qui fonc de glorieux monumens des: 
re gran progrés qu’il avoit fait dans les Siences. 1F 
toit du nombre des Academiciens qui compo“ 
foient l’Academie de Padouë nommée , delli Aff- 
dati, & il avoit pris le nom d'Euthimo. 
Ses Ocuvres imprimées font, Oratio de Viétoriæ 
Chriflianorum ad Echinadas. Et les Traductions 
fuivantes. Geergiÿ Pachimeri Epitome in univer/ams 
differendi artem: Ammonii Explanatio in quinque. 
Voces Porphyrii. Oribafii Sardiani 44 suhecbes 
filium libri 9. quibustota Medicina in compendium 
redata covtinetur. Oribafii Sardiani Opera omnia. 
0. Gramimarici Philoponi in Phyficorum Ariflotelis. 
dibros 4. Explañario. Xenocratis de alimento ex 
Aquatilibus animantibus Libellus. 


Année 1 s79. 


Joamues JE ANHARTUN G;'natif de Mile 
Bar. tembourg ‘fur le Mein dans la Franconie,, 
sé enfeigna premierement les Humanitez 

Grecques avec beaucoup de louange à Hei. 
delberg , & depuis à Fribourg dans le Brif- 
. govy, & il les cultiva par fes Ecrits. 


“ADDITION. 


Ecs Ocuvres imprimées. ds LHARTUNE font, 


A ER 
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des Hommes Sçavans,  $t 
ÆAnnotat. in tres priores Homeri Das Rapofdias. 
Decuria locorum quorundam memorabilinum ; ex epti- 
mis Autoribws excerpterum. Chiliades locorim Ho 
-mericorum. Nota in Virgiliäm. 1n Horatium. Apol- 
donii Argonautica Latinèreddita; @ Apologia Gre- ES 
corum de igne purgatorio exhibita in Concilio Bafi- Pi 
_Bienfi. 11 a aufli augmenté le Diétionaire Grec & prior 
“Latin , & corrioé Ariftore & Strabon. | 
11 mourut à Fribourg âgé de foixante & quinze” 
ans. | 


ERASME OSUAL D, né dans lagrsfuus 
Hongrie fuperieure ; fut premierement 2%" 
Profefleur dans fon piys, & enfuitéàaln- 

golftad, à Lipfic, à Bâle, à Meninge, 
& enfin à Fribourg.il excelloit en la fcien- 
ce des Mathematiques,& mêmes il l’éclaire 
cit par fes Ecrits.ll entendoit bien la Lane 
gue Sainte qu’il avoit apprife de Sebaftien 

“Manfter. Il eftoit ami de Hartung , dont 
nous venons de parler, & mourut plus 
Jeune que lui de fept ans, | 


‘.!. ADDITION. 


ERASsMEOsuaz pétoitnédans le Comté de ye/ch, 
Marchenftcin en Autriche. Ji fut Profefleur en 414". 
Marthemarique ; & il enfeigna la Langue Hebraï. #4, Phie 
que. | nn à Los 

Ses Oeuvres imprimées font , Commentaria in 
Theoricas Planetarum. De primo mobili. Comment#- 
… riin Spharam Toaunis de. Sacro Fofco: In: Almage- 

 fum Prolomai Annotationes. Gentium Kalendarinms: 

Oratio Juneris , de bin Sebaffiani Munfieri. Para- 
prrafisin Cantica Canticorum Cr E cclefiaffem Sale. 


n 
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 monis ex Chaldaïca Lingua in Latinam conver[a NT ai 


DAMES 


adigs, 


aufli craguit en Latin ic Livre de la Shpere de Rab- 
bi AbrahamCaï, l’Arithmerique de Rabbi Elie; &c:. 
en Hébreu le Nouveau Teftament. 


JE AN STADI U S'd’Anvers, Mas. 


thematicien illuftre , a acquis une orande. 


réputation dans le monde par les Epheme- 


‘rides qu'il a fupputées avec beaucoup de 


diligence depuis 1554. jufqu’en 1606. IL 
fut premierement Profelleur à Louvains 
8 depuis les Sçavans ayant été invitez à 
difputer la chaire deRamus qui étoit vacatts. 
te par fa mort, il vint à Paris,& étant en 
tré dans la lice avec des concurrens plus. 
jeunes que lui, & fur-tout avec Macrin 

Brés de Grenoble, fuivant le conieil de: 
Foix de Candale illuftre & fçavant perfon. 

nage,& les mouvemens de fa generofté il 
partage1 le prix avec.fon Adverfaire, Mais. 
dans la’ fuite il fit une grande brêche à [à 
réputation. Car voulant s’amuler à prédi-. 
re l'avenir aux gens de la Cour & aux per- 
fonnes curieufes de l’un & de l’autre fexe,. 
il fembla s'éloigner du but quefe propole 

la fcience dont il faifoit profeflion , &il: 
rendit le nom des Mäthematiciens-odieux: 
& execrable , comme il l’avoit été du 
temps des Cefars. 11 paya-le tribut que. 
tous Les hommes doivent à la nature en fa 
cinquante-quatriéme année. 
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ADDITION. 


JEAN STADIus étoit natif, non pas d'Anvers, @ ,°*#. 
comune l’a cr M.de Thou, mais de Loenhont p=- HAE 
cit village de Brabant. Il enfcigna premierement.}, 7," 
J'Hiftorre de Tire Live , puis il s’adonna entiere yu4s, . 
ment aux Mathematiques. & à l'Affronomie. 11 Bibl... 
étoit joint d’une étroite ainitié avec Jofeph Scali- Belg- 
ger, & l'on void dans une Lettre de ce grand hom- : 
me combien il avoit d'eftime pour la vertu & pour ;, : ‘ 
l'érudition de Stadius. 1t eut an fs nommé Hic- if. 
rome , qui époufa la fille d'Habert Goltzius, & un 
petit-fils de fa fille Cacherine, appellé Tuftws Ri- 
quius de Gand , lequel a mis au jour un excellent 
Commentaire du Capitole Romain, & plufieuxs 
autrés Ecrits. 0 

Les Ocuvres imprimées de Stadius font, Tabnla 
Bergçana,.five Ephemerides Afirologica fecundhm An= 
therpialongitadinem.ab anno 155 4.44 annum 606. 


. Commentatio de cœli fisuris.Hermetis Trifmegiffi Tg- 


tr0 Mathematica , Latinè reddita. Tabula aquabiiis 
Gr .apparentis motus cœleflinm c'rporuns. Commexs- 
tarii in Floum. Provincie Bralilea Hifioria. 

Il y a cu un autre JEAN STaprus natif de Home: 
berg dans la Heffe , lequel a fair en Allemand la 
Defctiption du pays des Anchropophages. 


LOUISLE ROT, de Coatance eh zuùe 
Normandie, étoit fçavant en Grec & en ewRe 


_ toute forte de-difcipline, Et commeil s’at-£# 


tacha à cultiver: & à: perfectionner nôtre 

Langue, iktraduifit en François beaucoup 

de Livres de Pliton & d’Ariftote, & tes 

expliqua par dé _Doétes Commentaires. 

Mais parce qu'ayant l’efpritdetaché du foin 
B v 
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des chofes viles & méprifables, il négligea 
fes affaires domeftiques , cet homme qui 
n’avoit jamais pü endurer de fuperieur, fut 
obligé dans fa vieilleffe de vivre aux dépés 
d'autrui. Enfin ayant vêcu quelque temps 
dans cette mifere , il quitta ce monde fans 
regret ; mais fa. mort fut: extrémement. 
fenfible à tous les Scavans. 


A DDITION. 


Bblah, Louùurs LFr Roy étroit Ptofeffeur du Roi en» 
dela Philofophie à Paris, grand Hiftorien, & excellent: 
és " Orateur., Les premiers Ouvrages qu'il mit au jour- 
"furent quelques Epiîtres Latines, & la Vic de Guil. 
laume Budée, qu'il écrivit d'untile fi pur & fi éle- 
Eloge: de gant, que dés-lors il fur regardé comme un des plus. 
+. Mars celebres Ecrivains de fon fiecle. Mais s'il merita. 
beaucoup d'eftime par fon fçavoir & par fonefprit, 
il s’attira la haine de plufieurs. perfonnes par fa: 
critique rigoureufe & par le mépris qu'il faifoic- 
des Ocuvres d'autrui: Et-comme cette odicufe 1i- 
berté qu’il prenoit de reprendre tous les Auteurs. 
l'eûr porté à critiquer les Poëries dé Joachim du. 
Bellai, cet illuftre Poëfie publia des Vers fi piquans 
éc fi aigres contre lui, qu'il férvit long temps de. 
jouër & dé rifée à toute la Cour. | 
Ses Oeuvres imprimées fônt , Cenfolatioad Re-- 
ginam Catharinam Medicem. Corollarium ; quèd' 
omnia infra. lunam prater animos cœlitns demiflos 
mortalia dr caduca &c. Vita Guliélmi Eudai Pro = 
legomena.Politira in Politica. Ariftotelis. Orationes . 
dua. habite Parifiis. 1. De-motu, Fraucia Œ cafibus 
aliarum gentinm &C. qui in banc atatemincurrerunt. 
11. De jugenda fapiendi & fentiendi [cientia cum cv- 
. natè dicendifacultate, Exercirationum Feripatetica» 


"TE, or per A 
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av fiderai 








spromncées à Paris avan La leGure dé Demi. 
l'une dés Langues doites y vulgaires & de l'ufa- 
BE PEloquence ; @ l'autre de l'Etat de l'ancieane- 
ces Dé Excellence du Gouvernement royal.Con- 
ions fur l' ifhoire Françoife € univerfelle de: 


cet: PPS: Ses Traductions Françoifes font ; Le Ti- 
- mée de Fl en; avec L'expofition deslieux difficiles; 





Le Sympole ; en Banques de Flaton, avec de dites. 
“Annotations. Le-Phedon ; ou La bolitiquede Platon 
contenant dix livres de la Retubliqué, avec des Com- 


per 2 
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Les Commentaires de Louïs le Roi fur fes PoH= 
.tiques de Platon & d’Ariftote font fort eftimez &- 
Naid.  ]oûez par Naudé , qui dit que ce font des Ouvra- 
RIT ges qui ne peuvent qu'être extremement utilès &: 

ch. agreables à toute forte de perfonnes. 


mBge JEAN BAPTISTE HADRIEN, . 
se He natif de Florence d’une famille noble, 
". étoitun homme qui avoitété bien infttuit : 
dans les belles Lertres , 8 qui s'étant fervi 
des Memoires de Cofme Duc dé Tofcane,: 
Prince qui .étoit doué d’un efprit vafte & 
- d'une prudence confommée , a écrit ce qui 
s'eft pailé en Italie depuis l’année f536. 8 
a continué-avec beaucoup de diligence &- 
d’exaétirude l’Hiftoire de Güicchardin, le- 
quel , felon mon fenriment, ne cedée à pas: 
un des Hiftoriens de ce fiecle: Or comme 
_ dans cet Ouvrage Hadrien fait paroïitre un: 
jugement fain & jufte, une-extréme can=. 
deur, jointe avec beaucoup de fidelité, j’a- 
voué que fon Hiftoire m'a efté tres-utile - 
. pour compofer la mienne , & que j'ai em- 
prunté de lui beaucoup plus de chofes,que - 
. d'aucun 4utte. Et je m'étonne que les Ita-- 
Vins ne l’eftiment pas autant qu’ils te-doi- 
vent, &.nerendent pas juftice à fon merie 
te. Ilavoit foixante-huit ans lorfaw'il” 
mourut, & il fut enterré dans PEglile dé: 
S: François de la ville de Florence, | 





- 
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Va Ta HD D LEÉTON:. 
“I Baptifte Hadrien étoit fils dé Mare”! Virgile, nn 
_&-farfarnommé Marcellin. Outre fon Hiftoire, il fée 

y'a de lui trois Oraifons fünébres , la premiere de seisr, 
l'Empereur Charles-Quint , la feconde de Cofme Florenr, . 
Grand Duc de Tofcane., & là troïfiéme de Jearne 
d'Aûtriche femme de Françoisde Medicis,. 

LL Année 15805. 


_ HIEROME YVOLEIUS: né à Hier 
eo se, Ve TS - et. s mus 
_ Oetingen daggeles pays dés Grilonsfutce- ppufis. 
: Hébre par lPexacte connoïilançe qu’il avoit 
de la LangueGrecque. Apres avoir par- 
courus.dans fa-jeunelle* les Univerfitez de : 
ns ed * tomes 126 +7 à. 
France &.d'Iralie il fe.retira à Augsbourg, . - 
ps Per ie be-nens- 
où fübiänt para liberaliré & la magni=- 
-_ficence des Fugoers ,iktrad uifit avec beau 
coup defidelité-Zonaras, Nicéras, & Gre-- 
goras , les principaux-Auteurs de l'Hiftoi- 
‘réde.Conftantinople,& où ayant enfeigné : 
- lé Grec. àun nombre incroyable d’audi-. 
teurs, enfin âgé de foixante quatre ans , il: 
mourut: dé la piérre, maladie fatale à la: 
“-pläpart des gens de Lettres. | 
SARL. ÆD-D'ITLON. 
HERO VV or ru s évoir forci d’une dés, 
fe é | | a "Melch 
- plus nobles & dés plas anciennes familles du pays 44ame 
-des Griiôns: ; F vint au mondé avec un corps fi foi- 78 Phi: 
:" vble &Ai-déficar, que fon pere ne le croyant:pas ca-l'Joph. 
: pable de fupporter les travaux de l'étude,fit ce qu'il: 
pit pour-l'empêcher d'embraller la profcilion des 


— 
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Gettres. Mais cemme VVolius avoit une forte. it 
clination pour J'écude il s’y adonna avec une f 
duité incroyable, malgré les défenfes de fon pére À - 
& Ja foiblefle de font temperament, Et parce c 

fon pere lui refufa l’argent qui lui éroir neceflaire: - ve 
pour s’ entretenir dans les-Academics , il fur obligé. 
de fe mettre à fervir les Ecoliers dans le Collége er 
Tubingue , où il employa fi bien les- heures qu'il. 
pouvoit dérober aufervice de fes Maires ; qu 
dans : peu de temps il acquit: une parfaite connoif 
| fance de la Langue Latine & de la’ Grecque. En 

;. TE aprés avoir enfei né pendant quelques. années 2? 
: Numbers , ibfur aittBibliothecaire &c es 
#* du Collège d'Augsbourg, , où'il mourut, Il: paffa 

fa vie dans NF Los » &cudans ‘une fi: grande p: pau a 
vreté , qû iréndoit fouvenc faire des plaintes. 
AS malheur x &fouhaiter:qu' une pro 
mort-le delivrär de routes fes'mileres, 
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Ses Ocuvres imprimées fonc, De: Véro & G 
Afirolagis CA Progymmalt jA 3 [cholaf cain pi 
fententias Ciceronis. 71 de Poëtis le 


Comment arii Fa Cicéron 





ci : à +. 
HUROS 26 aigue 


A 3 Se 
pions. Armot. in tabulamy cor perde ofam de-origines à 
fuccelfione; Gb Vetiun Philofe pherum à à G. : 
Morellio colleëtam.In Stuporem Germania Elegia. Ay=*- 
gufiani Gymnafi Inflitutio. De expedita utrinfque - 
Linguë difcende ratione. De Chrifliana clalfis vitig= 
TA. Protrepri con. Poëmata.l focratis fententis Gras 
co Latine; additis Ametationibns è Veterum Goomoe 
lgia Latina tanthm. Quaffiones maximè neceffaria: 
srinm librorum Ciceronis de Offrciis compleiféntes. 
Annotationes in Ciceronis Tufculanas quafliones: ses. 
Traductions Latines font. 7/ocratis Orationes , ad2. 
ditis Anmotationious: Argumentis , © Vita Ifécratis h 
Demofhenis Opera; GUlpiant Rheroris Corse 
ria Æ/{thints ( Dinarchi Orarioves Dermoftheni ni 46 
Verfarie. Tcanuis Zenars, Nicetr Choniata » Laonisé à 


2 
, 





Ses Hopinei Scavans. 3:9 
.Chaltond la >; & Nicephori Gregora Hifloria. Fpiciè= 
o# Euchiridion. Cobetis Tabhle Simplicii Scholia, Le 
: Arriani Commentaria i in Epiéfètum ; cum Annotatio : 
à nil. Suida Hiforica. Philonis Juda Opera. Grego- | 
"“Loes Nazimuob Alphs abetnm. Morum. Hermia inféa- ( 


Si Hrowiffe Jentienrisen 5 tèr fe:Philofo ophorum, eum, Annotas | 
si : Quoique ces Traductions foient en grand. 
à nombre , elles ne laiffent pas d'être fort eltimées 
ec fur=touc par les Allemans, 8 il‘n'à point faic 
"d'Oùvrage dont il n'ait érétres:bien recompenfé: 
K; reel Les Princes S& les d'Allemagne. | 


E MM ANUEL TREMEL US 
< né à | Férrare d'un, pere Juif, fur trés-fcavant melius 
ee en la Langue Hébraïque. Etant allé à Lu- 

we ues avec Pierre Martyr Vermil & quelques. 
- Aiéres: qui avoient embraffé en fecrer la do. 
+ rime desPfoteftans, il quitta enfuire l'Itas | 
“lie avec Vermil & fes compagnons , paf 
en Allemagne ; ;. & établit premierement: ; 
fon fejour à Strasboura,& de là il fetran£ 
: pen Anglererre péndant le regne d’E- 
oüard. VI, aprés la mort duquel il rerour=- 
na: en. Allemagne, & enfeigna quelque: 
temps en L Ecole de Hornbatrh , d'où il: 
fe appellé: pouéremplir la chaire de Pro. 
que en Hébreu dans l’Academie d'Hei 
etbe à Etant en cette ville-là., ilinit en: 
Le l'interpretation Syriaque du Nou. 
alt » & entreprit d’ éxaminet” 
avec foin |’ Hébreu du Vieux Teftament, &: 
d'en fairerune nouvelle Traduétion, ayant 


‘allo Cie à eg grand travail François * dû Jon * Zumius. 
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de. Bourges , lequel aprés la mort de Tres. 
mellius corrigeant'avec trop deiberté un: 
Ouvrage dont il n'étoit pas l’Aureur,& y: 
ayant ajoûté beaucoup de-chofes du fien, le: 
rendit, felon le jugement de plufeurs, non, 
pas meilleur, mais plus ample, Trémellius : 
enfuire ayant quitté Heidelberg, fe retira à 
Mets, eù revenant d'Italie il s'étoit marié, ” 
& étant allé à Sedan pour y-:enfeioner La 


que atceint l’âge de foixant-dix ans, 
ADDITION. T 

La. Verfion Latine que: Tremellius a fait: dt 

ouveau -Tcftament Syriaque ayant été examinée 
par les Doëéteurs de Louvain &' de Douai, ils en : 
furent fi fatisfaic, qu'ils Jugerent que c'éroit un 
Ouvrage extrêmement ucile,-en y faifant quelques - 
petites corrections. Pour fa Verfion de la Bible, le 
Pere Simon prétend que les plus fçavans dela Re=- 
ligion des Proteftans n'en jont pas fait grand cas,:, 
& que c’eft pour cela’que plufieurs Interprêtes l’on: 
retouchée, If ajoûte que comme Tiemellius a été - 
Juifavanc que de fefaire Chrêtien, ila confervé - 
un Je ne fçai quoi quilui eit fingulier , qu’il s'éloi 
gne fouvent -du“veritable fens , & que fa diction . 
Latine eft affeée & pleine de défauts.Maisquoi- | 
qu'en dife le Pere Simon, il eft certain que cette | 
Verfion a eu l'approbation publique , car depnis: | 
F’année 41 584. en laquelle elle parür, il s’en eft faic : 
fcpt où huit differentes -édicions à Genéve, en Al. 
leimagne , & en Angleterre ; & la plüpart des Pro 
teftans l'ont regardée comme un modele d’une par» 
faite Tradu&ion. | | | 
. Quelques-uns ent accufé Tremellius-d’avoir fait: 
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fmprimer fous fon nom la Verfion du Teftamienc 1555» 
Syriaque, de laquelle Gui le Févre de la Boderie se 
éroit l'Auteur. Mais François Junius a fait voir que Oo. 
la Verfion de Tremellius avoit été imprimée en Zheol, 
1569 , & celle de la Boderie trois ans aprés. Tom, 2. 

Ses autres Oeuvres imprimées font , Grammari- {°/.1798. 
ca Chaldsn &Syriaca. In Hofeam Prophetam Inter- * “1° 
pretatio @ Enarratio. Catechifmus Religionis Chri- | 
ffiane Hebraicè. Tonathanis filii Urxiel Chaldaïca 
Paraphrafis in Prophetas Minores, Latine. 


JEROME SURITA , de Saragoze “Min 
au Royaumed’Arragon,avoit un efprit or- Swrisar. 
pé de toute forte de doétrine.Il a rendu un 
fervice confiderableau public & à fapatrie, 
en mettant au jour l'Hiftoire de fon pays, 
ce long Ouvrage qu'il compofa avec beau- 
coup de foin & de travail , &: l’Itineraire 
d'Antonin ; qu'il a plûtôt éclairci par de 
diverfes leçons,que par des Commentaires, 

"& qui a été publié aprés fa mort par André 
Scot. La feule chofe dont on le peut blä- 
mer , ou plürôt le feul malheur dont on le: 
doit. plaindre , c’eft qu'il ait été Secretaire 
de l’Inquifitié,& que paffant pour un homs 
me trés-docte , & qu'étant trés-propre à 
gagner l'amitié de tout le môde;il ait été o= 
bligé de prédre un emploi fi cruel'&c fi per. 
nicieux à tous les gens de Lettres, foit qu’il 
l’eut fait à deflein de pourvoir à fa füreré ,. 
ou par le deltin de fa nation afin de foûtes 
nit fa dignité, Il mourut à Saragoze àvé: 
de foixanre-fepe ane, à | 


4 


Poffiu de 


- HIEROME SuriTaA étoit un homme d’un 
Marhem.: jugement & d'une érudition extraordiuaire , felon: 
P+ 417. Voflius,& il a été loué par plufieurs doëtes perfon- 

_ ages » & fur tout par Ferdinand Pincianus’, par 
Bib'ioe, : Gabriël Faërno, par Pierre Victorius, & par Antoi- 
Hip ne Auguftin, Son Commentaire fur l'itineraire 
Poffus  d'Antonin eft un Ouvrage rempli de beaucoup de 
ibjt, doctrine. Il a aufli écrit en Efpagnol avec beau- 
popevin. CUP d'élegance l’Hiftoire d'Arragon, jufques- à La” 
Biblio, Mort de Ferdinand le Catholique. Mais il eft un: 
db.16, peu prolixe , parce qu'il rapporte les noms de 
8,4, tous ceux qui ont accompagné les Rois d'Efpagne: 
We dans leurs expeditions, | 

- H y a auffi de lui, Notein Fulis Cafaris Commens 

târia, @ in Claudinum, Indices Rerum Arragonia. 
éme. ALVAR GOME Z, natif de Santod 
&iw,  Jalia prés de Toléde, a extrêmement obli- 
gé toutes les perfonnes lettrées,en écrivant 
avec autant de polirefle, que de prudence, 
la vie du Cardinal Ximenes , à qui non 
feulement l'Efpagne , mais cout le mande 

Chrétien: eft fi redevable , pour avoir pro- 

euté la belle Edition de la Bible qu'il fit 

imprimer à fes dépens ; pendant que les 
tenebres de l'ignorance s’éroient répan- 
dués fur toute la terre. Gomez mourut âgé 
de foixante fix ans. 4 
ADDITION. 
Pia. . Aryar Gomez fit fes: études à Complute fous 


Hiifpan | 
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. des Hommes Sçavans. 

Fean Ramirés; & comme ilexcelloit en Ja connoif- 
fance des Lettres Grecques , il fur honoré de la 
charge de Profefleur en cette Langue dans l'A ca- 
demie de Toledc. C'éroit un homme d’une petite 
taille , mais d’un efprit fublime , & qui avoit une 

force d'âme au deflus du commun. Par les ordres 
de Philippe I I. il travailla à éclaircig les Origines 
d'Ifidore de Seville , avec Pierre Ciacon. Mais un 
catherre qui lui prit,8& qui l’emporta dans le cemps 
qu'il donnoit tous fes foins à cet Ouvrage, l'empé- 
cha de l’achever. Comme il defiroit avec ardeur 
d'y pouvoir mettre la derniere main, il compofa 
deux Vers à limitation de ceux que Martial faic 

do pre à Leandre allant voir Hero , & il pria 
es Parques d’épargner fa vie pendant qu'il étoit at- 
taché à ce travail, leu parlant ainfi : 

Ovos , que in vitas bominuns iura ampla tenetis, 

Parcité dum [cribe , fcindite dum perago.\ 

Le plus excellent des fes Ouvrages eft la vie du Peftr. 
Cardinal Ximenes,qui eft une piece incomparable, res 
& qui merite d’être lüë de tout le monde. Sd 

Outre cette vie il y a de lui, Leriria publicain- 
augurationis Martini Scilicei Archiepi[cops Tolet ani 
& Idyllia. | | 

Il y a euun autre Aivar Gomrznatif de Tole- Bibliuk, 
dc,qui a donné au public les Proverbes de Salomon Hijpas.. 
en Vers Latins, & un Traité , De Militiæ Principis 

Burgundi , quam aurei Velleris vocant. Ces deux 
Ouvrages ont été atcribuez par pluficurs perfonnes 
à Alvat Gomez dont M. de Thou a fait l'Eloge. 

Ourre ces deux Alvar Gomez qui étoient Efpa- 
gnols, it y en a en un autre qui étoit Portugais, & 
qui a écrit un Traité qui a pour titre, De conjngie- 
Regis Anglis Henrici VW. cum relitta fratris. 


HIEROME OSORIUS Portum 
gais fit fes études en Italie, 8 étant reroure. 
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né en lon pays avec Antoine Auouftin 
leral (confult | 
Francontois , fut fait Evêque de Silves,;&@* 


“Jean Merel dé Metallaër Juri 


- “ 


+ ag des Algarbes. 11 fut extrêmement ut 


e, non feulement aux fiens, mais à cout 1e# 
monde Chrètien par la fainteté de fa viesh 


qui doit fervir d’exemple à routes les ames® 


pieufes , & parles divers Ouvrages qu’il = 
‘ crivit d’un file pur & fleuri, & qui ont 
été imprimez à Rome aprés fa mort ;. par 
les foins de Jerome fon néveu. Il s’attacha 
Avec beaucoup d’afliduité aux fonctions 
de fa charge ; & rendit fon ame:à Dieu a- 
vec tranquillité ; ayant été eftimé d’autane 


plus heureux qu’il mourut peu de temps: | 


avant que l’armée des Caftillans entrât 
dans le Portugal,.8 qu’ainfi il ne fut pas: 
témoin de la défolation de fon pays, 


ADDITIO N:: 


| H'rEROME Osoriws nâquit à Lisbonne” 
piblitl 4e Jean Olorius & de Françoife Gille Govea, & il: 
Hp®+. mourut âgéde foixante & quatorze ans: Dans fa 
Hier’. | s | nn . 
Ofer Vir, jeuneile il fe deftina à une parfaite ne. & Ha: 
Hier gardatoutefavie. À l'âge de dix-neuf,ans il alla à 
Ofurs. Paris étudier en Philofophie. De la il fe tranfpor- 
ta à Boulogne, où ils’artacha aux faintes Lettres 
& à la Langue Hebraïque. Etant de retour en Por- 
tugal, il enfeigna la Theologie- dans -l'Academie : 
de Conimbre par l'ordre du Roï Jean. Depuis il fue 
fait Prétre, & gouverna l'Eglife de Tavare. Ilfuc 
enfuite Archidiacre d'Evora, & enfin .Evéque de. 
Sylves & des Aigarbes. 
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=, …. des Hommes Sçadanr. 
PF C'éroic uñ:perfonnage d'une naiflance noble;d'u- 


-#ne:profonde.érudition ,yd'une.rare éloquence , &c' 


* d'une fincere pieté. :Il éroit fur tout remarquable 
paffon infigne charité; car il donnoit aux pauvres 
=, æoûte la valeur de la dime qu'il exiveoit dans fon 
2ADiocelé 41. nourtifloit dans fa maifon plufieurs 
- Hommes fçavans & vertueux. Pendant {on repas 

4Ëfe faifoic lire S. Bernard. &'la-leéture étant f- 
fic, 1l'éroic permis à chacun de lui propofer fes 
“doûtes,; Fox prérendque le Livre d'Oforius contre 
“Haddoôn efktout-plein ,de menfonges , de calom- 
“nes, d’injures, &d’erreurs., de forte qu'on peut 









Fox Con, : 


€ JP 
ad Ojor, 


“li appliquer ces trois mots, #mebriris, maledicis, 
: : Les - À « ' Ù ". 


“à. Ses Ocuyrèsione été imprimées à Rome en qua- 


+ie volihes ; “contiennent lésTrairez fuivans, 
 Desmbilitare Civil ®De Nobilisate Chrifiiana. De 
_Ghoris: DéRegis Inflisyrioe. .DeRebus Emmanuelis 
Regis Lufitania Virtite € aufpiéio gefiis. Defenfie 
* fui nominis. Epifiole. Adimohitioin Epifiolam ad Eli- 
Tfâbetham Anglie: In Güaltcrum Haddonum. De 
Fflirin. DeSapientin. In Epiflolam Vauli ad Roma. 
n0$ Paraphrafis. 1e Job: T'araphrafis in [almos. No- 
tationes ja Parathralin in Vfalmos 
Jl'eut un-neveu nommé Hierome Oforius com- 
me lui , qui fut:Chanoine d'Evora. & qui a publié 
plufieurs Ecrits’, fcavoir , Commentarinm in Vara- 
 bolas Salomonis Paraphrafin in Sapientiam Salomonis. 
© Paraphrafin d Nafiones in 'antica Canticornm. 17 
Efaiam Varaphrafin. Commentarium in Ofeam & 
… Zachärium: Orationem:in landem B. Catharine. Va 
"Evangelinm oannis Orationes X K 11. 


1 Armée 2581. 


JAQUES DE BIL LI Prunai, Abe 


* béde S, Michel en l'Her, fut également illu- 
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tré par fa nobleffe par (a vertu, pat a ess &4 
æeré de fa vie, & par fon fçavoir. Com: a 

_il'enrendoit merveilleufementbienla Lane" 

. gue Grecques la principale occupation fut | 

d'éclaircir Les anciens: Péres, .La” ‘goût tte 


Lo 


l'emporta au milieu de fa courfe car 
. mourut dans fa qüarante-fep ra 
avec la même tretiquikhisé qu il AVOÏT vécus e 


a. ADDITION. 440 
JA QUES DE BiLct toit defceridu. de ane 
“le famille de Prunai di pays Chartrain! 11 nâqu 
dans la ville de Guife, de laqülle: on pere, me. 
Loüis deBilié “got Gouverneur & il.moürut à Paz 
ris d'une fiévre cét iqhe dans Ja maifonf' dé Gilbert... 
Gencbrard fon'intifne aini On éflie fort fes Ob-*. % 
{ervations facrées , {on pions de méme qe 4 
fes Tradations Létines. - Se À 
Ses Ocuvres'imprimées font; Recroëtions Ppiri + 
tuelles recueillies des morales de S. Gregoire Le Pape: 
fur Job. Confolations Gr Inffruëtions felutaires de l'a” 
me fidele , extraites deS. Augufin fur les Pfesnmes. | 
. Somets fpirituels en nombre de 199, recueillis po 
da plnpart des anciens Theologiens 3 tant Grecs. ue. 
| Latins , commentez en profe. tar Le même Auteur:; E. : 
mêmes Sonnets traduits en Latin, €r publiez fous 4e: 
titre d ’Anchologia Säcta. Sonnets fPirituels ex noms ; | 
bre de cent, avec des Commentaires. Six Livres dt 
fecond avenement de Nôtre Seigneur Tefus:C rie: 
avec un Traité de S'. Bafile du jugement de. Dies: 
Les Quadrains fententieux à de S, Gregoire de Naxian= 
Le, avec une briéve dy familiere explication. Locus, 4 
, “tionum Gracarum per Alphaberi ordinem in communes. 
_docos digefiarum volumen. Gregor Nariänzeni 0: 
| périoinia mnà cum Nicèté Scrénii C mt 1 
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En Panegyricas Orationes , intextis etiam quibufdam - 
Pfelli Esarrationibus in ob[curiora. loca fecunda Ora- 

tionis de Pafchate : hac omnix Latina faita per Tac. 
Biblium , & Scholit illuffrata. Sacra Obfervatie= 
nes. Ifidori Pelufiote Epifiole io Lingnam Latinam 
converfa. . | no 

_ Jleucunfrere nomméJe AN DE BriLzr,qui Er 
fat Chaïtreux, &.qui a mis au Jour les Ouvrages Giles. 
fuivaus , Exhertation à tous Françoi pour exercer 
œuvres de mifericorde eñvers les pauvres. Traité 

des Seëtes &x Hercfies de notre remÿs, du Latin d Ho-. 

fius. Une Trednëtion à une Homelie de 5. Chryfofle- 

me , que perfne.n'ejt ofenfé- que de [oy même Le 
Miroir fpirituel , contenant l'infiruétion de tous Chré- 

tiens, du Latinde Blofius. Dialogue de la Perfeition 

de La charité, du Latin de Dionyfius C'arthufianme. 

Le Manuël du Chevalier Chrétien. L Hifivire de 
Barlaam mie en François , C7 quelquesautres. 


GUILLAUME POSTEL , deGuiel. 
Baranton en Normandie,s’'attacha premie- 
rement à l’étude dela Philofophie & des 
Mathematiques., & ayañt appris beaucoup 

de Langues & fur-rout les Orientales , 1 
mit aû jour en Allemagne , en Italie, & en 
France plulieurs Ecrits en ces Langues é- 

trangeres, Etant à Venife il frequenta une 
vieille fille, qui lui infpira une reverie 

déteftable , lui faifant accroire que le fexe 
des femmes n’avoit pas été entierement ra- 
cheté par nôtre Sauveur, & il publia & foù- 
tint ce blafphéme à Paris. Mais ayant été 
_ denoncé au Magiftrat, & on lui défendit 
de concinuër fes leçons. Depuis , l'envie 
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.… d’enfeigner Payant repris,en l’année r 58% 
_ il addreffa à la Reine une efpece de retra@ 
tation, où il ne confefloit pas tant [on ét 
teur , qu’il la déguifoit par des interpreraë 
tions fanatiques. Quelque temps aprés, cf 
expliquant à fes Auditeurs les prin ci pes 
des Mathematiques , ce qui lui étoit per. 
… mis,il traita de nouveau la même queftion, 
C'’eft pourquoi défenfes Jui ayantété faités 
de continuér fes lecons publiques , il fut 
releoué au Monaftere de S. Martin , où il 
amourut âgé de plus de cent ans,fans avoir 
jamais eu commerce avec aucune femme, 
ainfi qu’il le vouloit perfuader, attribuant 

à fa continence fa conftante fanté & fa 
lonoue vie. Fe, . 


ADDITION. 


Du Pr GUILLAUME PosTEez étoit né d'une F3 
- dier Pro- mille abjeéte , & enfciwna long-temps les enfans 
fepogra- ‘dans le village de Sah: À Pontoife, Aprés 
phie? qu’il eut fair connoîïtre fon érudition par quelques 
Ouvrages, & fur tout par un Traité de douze Lan: 

ues differentes, il fut Le de 1a charge de Pros 

Écffeur Royal aux Langues étrangeres. Puis il fût, 

reçû Bachelier en Medecine dans l'Univerfitéde 

Paris, & enfuite il fe fit Prêtre. C'etoit en maties 

re de doëtrine le plus grand efprit de fon fiecle, ‘M 

A er avoit une vivacité, une penetration, & une ME M OÏs. 
Pie de S, re qui alloient iufqu’au prodige, un genie univer- 
igaace, fel, quin'ignoroitrien , & qui excelloit particu- 
hierement dans la connoïffance des Langues; outre 
JaLatine , la Grecque , l'Hebraïque, la Chaldaï: 

| ques 
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. que , la Sygaque, it fçavoic fi bien celles qui Ye 
“parlent & qui font vivantes, qu'il fe vantoit de 

ouvoir faire le rour de la rérre fans trucheman. 
‘Frauçois 1, qui aimoit les Lertres, & la Reine de 
Navarre , qui éroit {çavante, regardoient Poftel 
comme la merveille du monde. Les plus grands Sci- 
gneurs , & entre autres les Cardinaux de Tournon, 
de Lorraine ; & d'Armagnac, recherchoicnt fon 
entretien, & luifaifoienc en qüelque façon la cour, 
Les plus doétes l'admiroient, & on difoit commu- 
nément en parlant de lui, qu'il fortoit de fa boucke 
autant d'oracles que de paroles. On affüre que 
quand il enfeivnoit à Paris dans le Collese des 
Lombards , il avoit une fi grande foule d’Audi- 
teurs, que comme la grande fale de ce College ne 
pouvoit les contenir , 1l les faifoit. defcendre à la 
cour, & Jeur parloit d'une fenêtre. Mais ce fçavanc 
homme à force de lire les Rabbins & de contem- 
pler les aftres fe mit en tête des vifions fi extrava- 
gantes, qu'il ofa dire que Jefus-Chrift devoit ve- 
nirune feconde fois au monde, & que dans cet a+ 
venement une certaine Religieufe qu'il avoit con- 
nuë à Venife feroit la Redemptrice des femmes, 

ainfi que Jefus.Chrift avoit été le Redempteur des 
hommes , & il compofaun Livre fur ce fujet, in- 
tulé , de Virgine Veneta. . Pofel de 

11 publia aufli dans d'autres Livres, que les fem- 7, 2 
mes dosnineroient un jour fur les hommes , que rr6e v54 
toutes Jes Sectes feroient fauvées par Jefus-Chrift, #oire des 
que la plüpartdes myfteres du Chriftianifme n'é- femmes, 
rojent que des fables; que l’Ange Raziël lui avoit 
revelé les fecrets divins , & que fes écrits étoient 
les écrits de Jefus-Chrift même. | 
T1 foutint de plus qu’aprés être mort il étoit ref- Ebgeude 

fufciré , & pour perfuader ce miracle à ceux qui ,;, "7 
l'avoient vü autrefois avec un vifage terni,des che * 
veux gris ; &c une barbe route blanche » il fe fars 
doit fecrectemenrle vifage, & fe PER la barbe 


Tome IL 
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& les cheveux. C’eft pourquoi dans a plüpart de 
| fes Ouvrages ils’appelloit Pofellusreflitutus. 
© Cependant Guillaume de Money dans fon Livre 
de la confervation de la fanté rapporte que Po- 
| ftel lui avoit ditque navigeanten Grece & aux Ip- 
: des Orientales il devint blanc à caufe de Fair de la 
mer. Mais qu'aprésqu'il eut été quelque temps en 
- terre-ferme, tont.ce poil gris lui tomba, & au lieu 
- de celuy-la il lui revint du poil noir. 
Scaliger… Aurefte, il éroit plus fol que méchant:, felon 
Epifi.lb.]e rémoignage.de Jofeph Scaliget ; qui l'avoit con- 
.  nuparticulierement, & ainfi on jugea que fon im- 
À "  pictéétoit plus digne de tompafljon , que de chä- 


pu pa timent. Beze a laiflé par écrit que Poftel fe vantoit 
dier Pro.que l’ame d'Adam étoit entree dans fon corps, & 
Sopgr. qu'ilétoit frere d'un fol qui croyoit être S. jean,& | 
Commeñtqui fut brulé à Touloufe: On aflure qu'il vêcur 


anne. Jufqu'à cent & dix ans, & qu’à.cet âge il éroir fi vi- 
goureux qu'il alloit à pied depuis S. Martin des 
. Champs , où il demeuroit , jufqu’au College de 


Naulé Cambrai, faifant menerfon mulet aprés lui. 
ay À 


Biblie* Naudé dit que le feul Livre où Poftel n’a rien 


graph. mis d'impertinent eft celui de Orbis concordia. Ce 
même Ouvrage eft auf fort eftimé par Sponde, 

qui dit que ce Livre eft tres propre à confondre les 
Hereriques, les Gentils, & les Mahometans , & 

ns Vivés a prisde Poftel ce qu'il y ade meilleur 

ans fon Traité de la Religion Chrétienne. 1] a 


auflifaic un Livre en douze Langues , qw4 a merité 


les loüanges du grand Jofeph Scabger. 

Ses autres Oeuvres impriméesfont, La Doéfri 
ne du fiecle doré où de l'Evaængelique regne de Tefus- 
Chrifl. L'Hifloire memorable des explications depuis 
le deluge faites par les Gaulois &c. Plus L° Afologie de 
la Gaule. Les Raïifons de la Monarchie, dr quels 

- #woyens font necelfaires pour y parvenir Les tres: mer= 
- wetlleufes viétoires des femmes du Nouvenw Monde. 
L'Taterpreration dn Candelabre de Moyfe;écrit en He= 


Le 











des Hommes Sçavans. CE. 
Pbren. Latin, € François. De la premiere versé bn. . 
_ maine, où font contenuës les caufes vertu de La Loë 
Salique. La Concordance des quatre EVangilifles, 
avec une briéve defcriprion & ane carte de la Pale- 
fine. De la Republique des Turcs. Les Hifloires O- 
_rientales. L'unique moyen de l'accord des Protejtans 
.@ des Catholiques. Les premiers Elemens d'Euclidè 
Chrétien écrits envers, Defcription des Gaules. Le 
Livre de la divine Ordonnance où eft comprife la rai- 
{on de la reftitution de toutes chofes. La nouvelle dos 
êtrine. La refhitution de toutes chofes avec l'expofitiorn 
de quatre Pfeaumes. Recueil des Prepheties les plus 
-£elebres du monde, par lequel il [e-woïd que le Roi 
“François 1.doir tenir La Monarchie de tout le monde. 
Un Dialogue de Platon éntitulé Axiochus , sis ea 
François. De Originibus , feu de Hebraïce Lingua dr 
+ Gentis antiquitate ; deque Variarum Linguarum af- 
_finitate. Grammatica Arabice. Tiavdorwsia de com 
_Pofitione omvinm deffidiôrum.circa aternam veritatem: 
. De nativitate .Mediatoris ultima. Ab[conditorum à 
 confiitutione mundi elavis. Cemmentarius in Hifine 
giam Ruth. Evangelinm Jacobi fratris Telus Chrifi, 
-& GracoinLingusm Latinam tranflatium. De Origi- 
nibus, [eu de varixæ hifloria rotitts Orientis, tum ma 
-ximè Tartarorum, Perfarum, Turcarum ; 7 omniums 
Abraham & Noachi alumnorum &c. De mmero- 
um Platonicorum admirandis [ecretis. De aterno 
“Chriffi in interioribus regno , © [acro Petri jrimatn - 
&c. Admirabilis Fudaorum clanforum feu decem 
Tribuum 1[raël [ub Turcarum. © Ifmaëlitaium po- 
tentiareduélarum Hifioria. Demonfiratio, quod fre = 
cipua ejus doëtrina , qua nomine Arifhotelis circum- 
fertur, placita fint convra [enfum € rationem &ec. 
De Etruire regionis ; que prima in orbe Europaohabi=. 
sata eff, originibus Commentatio. De Phænicum lit- 
"teris Commentatinncula. De Vinculo munñdi Liber, in 
quo fidei [umima :capita naturalibus rationibus pro- 
bantur. Cofmograthia , five de Peer Tabn-. 
1} 
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la ir Affronomiam , Arithmeticam, Thecricam, € 
Muficam Theoricam. Abrahami Patriarcha ‘Liber, 
Jexirachinfcriptus, id eft, Formatio , ex Hebrao in 
Larinum tranflatus. Everfio falforum Ariflotelis dog- 
matum , auilore Fuflino Marryre , Poffello interprete. 
Liber de caufis feu d: originibus € principiis nature 
utriufque , in quo ita de aterna rerum veritate agi- 
tur, Hit authoritate dy ratione non 1antm particula- 
| ris providentia, [ed animorum € corporis immortali- 
146 ex Ariflotele demonftratur. Tudicium de flella 
qua. anno 1572. atparere cœpit. De Magifiratibus 
74 Athenienfium. De Univerfitate Liber. Commentaria 
a än Obadiam Propheram. Sicnorum cœli cunfiguratio. 
À De ratiouibus Stiritus Sanéti. Alcorani &r Evangeli- 
Rarum Concordantia. Libellus de ultimo Fudicio.. De 
À si * caufis vatura utrinfque. 11 ÿ à quelques Ecrits de fa 
_. Anons façon publiez fous lenom de Profjer Fefulanus. J1 
'aym. a auf laifé plufieurs autres Ouvrages qui n'ont pas 
/ BLE- vü le jour ,; & dont on peut voir le Catalogue dans 
ok la Bibliotheque de Simler & de la Croix du Maine. 
Tr... Henri Etienne aflüre qu'il vid à Venife Poftel di- 


.. Traié | . : | 
EE dela fant publiquement que fi Fon vouloit faire une 
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ges Turcs, de celle des Juifs & de celle des Chrétiens. 
” 76% Er Mr. Naudé difoit que du remps que Poftel étoit 
, #nc, à . . . : à . 
ee, à Venife il y avoit quatre hommes qui s'aflem. 
M tourc forte de liberté fur routes les Religions du 
| - monde, & que Poftel écrivoic tout ce qui fe pafloit 
dans leurs Conferences. Aprés la mort de Poftel, 
| fes Ecrits étant rombez entre les mains de Bodin 
F furent la matiere du Livre intitulkc, de gbditis re- 
sum [ublimium Arcanis, dont nous avons parlé 
“dan; les Addirions fur l'Eloge de Bobin. . 


©. Canfor. bonne Religion il falloit ‘la compofer de celle des. 


bloient deux fois la femaine pour difputer avec 


gum, CAUX EN Bourgogne , le cher ami de Ca= 





. 
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merarius, fut un perfonnage tres-humain 
& tres dote, & qui avoit une parfaire 
connoiflance des affaires d'Allemagne, où 
il avoit pañlé prefque toure fa vie,& ou ja. 
vois lié uneétroite amitié avec luy. Com= 
me il s’étoit attache à Augufte Electeur de 
Saxe, il exerça long- temps la charge de fon : 
_ premier Confeiller. Mais‘ étant foupçon- 
né d’avoir été l’un de ceux qui avoïent 
gonfeillé à Gafpar Peucer de publier lex. 
polition qu’il avoit faite de la Cene dif 
Seigneur fuivant la Confefon des Suiiles, 
il fut obligé de quitter cette Cour, & s’é- 
tant retité aupres du Princé d'Orange; il 
mourut à Anvers en fon année climaceri- 
que, dans letemps qu’il s'occupoit avec 
apphication à des affaires importantes, dont 
ce Prince lui avoit confié le foin. 
ZDDITION. 


Il 


Husrrr Lancusr étroit un des plus il- p, pes. | 


Juftres perfonnages qui fur jamais, Son éruditionfs mer 


lui avoit acquis l'eftime de tous les gens doétes du #7 Pref 


fiecle pañlé, mais fa vertu & fa pieé lui avoient, 
gagné l'amour & la veneration de tous ceux qui le, yes, 
sonnoifloient. en particulier, Il étoit connu de cri. 
_ tous ceux qui:vivoicnt de fon temps, & il meritoir Thuar, 
_ d'étre connu de toute la pofterité. 11 écoit égale. #e 7? + 
ment recommandable par fes qualitez naturelles &, x 
par celles qu'ilavoit acquifes, par fon {çavoir ; & pe, jeu 
par faprobité, par:la connoiflance qu'il avoit des /auche, 
affaires du monde, & par fon adrefle à les manier, 
Li croic fi bién. inftruit des. aftaires d'Allemague 
| | ij 


Latinlis | 
ride le : 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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Jamais homime ne fit un recit avec plus d'eloquens 
ce & d'agrément que lui.1l avoit une fagacité mer- 
à. veilleufe pour penetrer Le naturel de toute forte de 
. ptrfonnes, & il étroit doùé d'une prudence fi admi- 

rable qu'il fembloit deviner l’avenir. Ses voyages - 
Jui avoient appris à conuoitre le monde & ‘à le mé- 
D » à découvrir les vices Les plus cachez des 
hommes, & à les avoir en horreur. Eh un mot 
| Languer étoit en effet ce que plufieurs, qui ont ac- 


EJ 
ee 
ee 
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ont qu'en apparence , il vécut comme les gens de 
* bien defirent d’avoir vécu lorfqu'ils rendent leur- 
noie. derniér foupir, & il couronna une fi belle vie par 
+ da Pleffis UNE mort douce, fainte, & heureufe, Dans la ma. 
r 4iuæay.. ladie dont il mourut il fat affifté jufqu'à fon der. 
6 nier foüpir par la Dame du Pleffis Mornai,, à la» 
quelle il dit un peu avant que de rendre l’ame,qu'il: 


FT avoit défiré de vivre efperant de voir quelque a= 
2 mardement dans les mœurs des hommes, mais. 
M, que comme le fiecle alloit en-empirant, ilquittoie 


le monde fäns regret. Theodore de Beze a fait fon: 
Epitaphe , dans laquelle il dit que l'amour de la- 
ÿ. Picté l'obligea de quitter fa patrie, & d'aller cher=- 
We cher retraite chès les-étrangers. Le. 
Wprdcote, y ade lui, Epifiole fcripta. ad Torchimum Cas 
PXmefii  Merarium patrem, © Joachimum Camerarinm f= 
1 Ooufcul. ljum, Fpifhola Politice @ Hi fhorice | 
4 ; -Quelques-uns croyent qu'il eft l'Auteur-du Li: 
Mode Scrip s. Vre Intitulé, Vindieié contra Tyrams, qui à été pu- 
#7 ,4nemym.blié fous le nom de Stephanus Junius Brurus ; plu- 
è fieurs l'ont attribué à du Pleffis Mornaï, & d’autres 


- à Th. de Beze, Le 
Vi Mélans : On void däns lé premier volume des.Memoires - 







!: Tiques déle Roi au nom de plufieurs Princes d'Allemagne, 
- Mlemke Jaquelle a été faite par Languet,au pigement de M. 
Colomiés, | | 
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“qu'il enféignoitaux Allemmans l'état deleur PAYS. 


| > Le beaucoup de reputation dans le monde , né 


x ges Hifo. fous Charles IX. une Haranguc prononcée devant 
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_ ANDRE’ PA PIUS, de Gand, fils 4e 
d’une fœur de Levin Torrentin , qui fur AP" 
illuftre par fa dignité & par fan érudition, 
a fait connoître à la pofterité dans fes E-. 
ctits, quoiqu’ils foieut en petit nombre; 
_qu’il entendoit bien la Langue Grecque & 
la Latine’, la Mufique , & la Poëtique. Il 
mourut malheureufement à Liege à la fleur 
: de fes ans;car s’exerçant la nuit pendant la 
ganicule à pafler & à repaller la rivicre à La 
nage, les forces lui manquant, ilfe noyÿa. 


ADDITION. 


ANDRE’ Papius& Jean Livineus furent é- Arersi 
Jevez.avec foin par Levin Torrentin leur oncle, & et £* 
s'avancerent fifort dans les fciences , que Charles Les 
Langius , qui éroit d’un jugement merveilleux, ad- 
miraut leur profonde érudition avoit accoûrumé 
de dire que bien qu'ils fuffent extrêmement jeunes 
_à peine trouveroient-ils quelque chofe qu'ils puf- z1ff de 
fent apprendre. Papiusa l’âge de dix-huit ans mit Marber, 

au jour te Livre de Denys Alcxandrin, De firu orbis; pag 418, 
qu'il'avoit traduit en-Vers Héroïques, & éclairci | 
‘par de doétes Annotations. Il étoit Chanoine de 

| Liege, & il mourut dans fa trentiéme année. 

Ses autres Ocuvres imprimées font, De Confo- 
nañn?iis five Harmoniis Mnficis liber. Mufai Poèma 
de Amoribus Leandri & Herus; Latinis Verfibus red- 
ditum. Cafligationes G& Annotationes.in Prifcianurs 
- Dionyfii inrerpretem. 

PIERRE CIACON, de Tolede P##. 
& note | a ur, CAO AH 
dans l’Eftremadure ; mourut à Rome âgé n 
de.cinquanre- fix.ans ,.& fut enfeveli dans 


C üüj. 
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l’Eglife de S. Jaques, à laquelle il Tégua fa. 


Bibliotheque. 1] fut remarquable’ par un 


{cavoir univerfel & par k connoïflance de 
PAntiquité & de labelle Litterature; & 
Ceft Le feul de rous les Sçavans qui ont fleu- 
ri en nôtre fiecle, que l'on puifle comparer 
à nôtre Aimar Ranconnet, Caril n’arien 


écrit pendant fa vie,& {es amis ont publié | 


Ni ilfe 
Æiÿtre 
d'isacs I, 


Andreas 
S Choc, 
dir. P. 
Ciuvon, 


un petit nombre de fes Oeuvres aprés fa 
mort, Mais le témoignage honorable que: 
plufieurs Auteurs fui rendent dans leurs 
Livres, de même qu’à Rancounet, eft une: 
preuve convainquante de la profonde érus. 
dition de ces deux grands perfonnagess. 


ADDITION 


Vidtor Roffi dirqueP1EeRRE CrAco N étoit- 
un threfor de toute forte de doctrine, qui a enrichi: 
non feulcment les Ital'ens, mais les Alleimans, les 
François, & rous les peuples de l'univers. 11 ne fuc: 
pas plütôt arrivé à Rome , que le Pape Gregoire 
XII. lui confia le foin de revoir & de corriger la 
Bible & les Ecrits des faints Peres; & comme il 
S'acquitta de cet emploi. avec beaucoup de juge= 
ment & de fuccés, Le Pape lui donna un riche be- 
neficc à Seville. Enfuite il travailla fur les Auteurs: 
Latins, & il corrigca Le Calendrier avec:Chrifto- 
fle Clavius. | | 5 | 

Quoiqu'il n'ait mis au jour aucun Ecrit pendant 
fa vie , il ne laiffa pas de rendre fon rom fi celebre. 
qu'il fur appellé Le Varron de [on fiecle: Mais il s'at- 


_ tira bien moins de loïiange par fon éminente érudi- 


ne 


_ tion que par fa profonde modeftie ; car elle éroic fi, 


Cxsraordinairc , que quoiqu'à. Rome il fur admiré 
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de tout. le monde , & qu'on le monttât au doige we. 
comime un homme incomparable , il ne s’eleva ja- Erpire 
iais par orgucil, & quelques éloges qu'onlui 
_ donnât de rou. côtez , il fit toüjours paroïtre une 
humihté égale à fon mérite, On aflure même qu'il Andr, 
écoir fi peu jaloux de fa réputation, qu'ayant com $6401e- 
-mrimiqué un de fes Ecrits à quelqu'un de fes amis, | 
l voulut bien fepriver de la gloire LE CETIE prO= 
duétion de fon efpric pouvoit lui donner dans le 
monde , priant fon ami de le publier comme s'il en 
&toit l’Auteur, | 
Ses Oeuvres imprimées font ; Kalendarii Romæ- 
ni Veteris Explanatio. In Salluffium Nota. In Cafaris 
- Commentaria Scholia uberiora. In infcriptionem co-+ 
- luwna roftrata C. Duilii Commentarins, & 4e lon- 
dsribus ée Menfuris: De Triclinio Romano, Nota ad 
Aynobium 9 Oëfavium: Minucii_Felieis.-In faannis 
Caffiani Opera Annotariones dofiffima: In Tertullia- 
wum Conieéture. 1 aaulli laislé , In M.Värrenñein de: 
Lingua Lat dy de Re Ruftica. Agnotationes. ‘#:Pom= 
_ poniunr Melam Cr in Plisii Hifloriam nat uralem Coms 
mentarios. Mais ces.Ecrits n’ont pas été publiez. 
Jof, Scaliger'affaie que quoique Ciacon fur rres- 
féavant, iln'a pas larflé de faire beaucoup de fau 
tus dans fon Livre de Fricdinio. 

EAN BAPTISTE CAMOTIO', d'Asie fr. 
zolo au Trevifan ,: iffu d'une ancienne fae muiwe 
mille, fur tres doéte aux Langues. Oriens 
tales, & l’un des hommes de ce remps qui … 

- e Se / ‘ 
entendoit le-:mieux le Grec. I étudia quel 
quetempsen Medecine, & enfuite:ayant 
renoncé à cerre[cience là , il enfeignapu 
bliquement la Philofophie à Bologne dans 


LEcole Efpagnole durant le Pontificat de 
‘Jules ILE Et pendant celui de. pui LV. il 
» Ç +: 


8 * .: . LeElges:... - 
exerça la même profeflion à Macerate dans: 
la Marche d’Ancone. Depuis ayant été ap« 
pellé à Rome par Pie I V ,'ils’appliqua à 
: Anterpreter les Ocuvrés des Peres,& mourut 
& en la foixantiéme année defa vie., laiflant: 
un fils nommé Timothée. Il a beaucoup: 
“écrit, maisil ne donna au public que quel-- 
ques Oraifons, qui furent imprimées {epa- 
rement &c en divers temps, .& des Coim- 
mentaires Grecs fur la: Meraphyfique de- 
Theophraite , avec plufieurs Tradüctions | 
‘Latines des Auteurs Grecs. Ses autres Ou-. 
vrages non-imprimez dont on 1#'a envoyé 
le Catalogue: d'Italie. font en plus grand: 
nombre. | Me 


Fa ADDITION.. 
F I.BADTISTE CamMoTioO, perfonnage d'ürs 
fçavoir incomparable dans les Lettres Grecques, . 
au jugement de Simler , a corrigé les Oeuvres de. 
Theophrafte & d'Ariftote , a publié des Commen- 
taires Grecs fur la Meraphyfique de Theophrafte. 
& fur celle d'Ariftote : & a traduiten Latin la Phy=« 
fique de Pfellns & Jes Commentaires d'Olympio-. 
dore fur les meteores, J1 y.a auffi de lui quelques : 
Poëlies Grecques. . ne di : 


HUBERT FOLIETA ,..dé Ge 
nes, écrivoit en Latin, avec beaucoup d’é« 
Jegance.ll avoir l'efprit fier & empor té Et: 
[2 parceque s'étant élevé des troubles dans fa. 

“Republique. il y-voulut. introduire. une- 


" ‘5e € 
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nouvelle diftinétion entre les familles no- 
bles & celles du peuple;quoique fon fenti. 
ment ne fut pas abfurde,fuivant l’opinion 
des perfonnes raifonnables , & que mêmes 
ii leur prouvé en deux Dialogues qu’ik- 
compofa en Italien, neanmoins il s’attira 
Venvie.de route la Noblelle, 
Au refteil a fait beaucoup d’Ouùvrages 
tres polis &tres judicieux , dont les uns 
ont été publiez par lui-même, & les autres. 
apres famort,.par Paul fon frere, qu'il im 
porte qu’on rédige en un feul corps pour 
. Pavantage du public.Il fut le feul en nôtre 
fiecle, qui eut les qualitez necellaires pour 
continuér, ainfi qu'il l’avoit fait efperer, 
_ FHiftoire de fon témps ; commencée par 
Paul Jove.Mais les effiis qu'ilen.a publiez 
me font croire, qu’il avoit plürôt ceflein: 
d’en donner une partie, que d’achever tout” 
ce qui reftoir à écrire : car céqu'il a misat 
jour eft fi diffus, que fi la fuite eût répondu. 
au commencement , il eût faitun Ouvra- 
. ge d’une groffeur exceflive. Or comme j'ai 
emprunté de.Folieta beaucoup de. chofes. 
dont j'ai enrichi mon Hiftoire, & que fou-- 
vent j'ai employé les mêmes termes dontil 
s’eft fervi, (car il'étoitimpoffible d’en trous. 
ver de plus élegans ) j'ai erû qu’il étoit de: 
mon deveir non feulement d’en faite. ici. 
une confeffion ingenué,mais encore de: lui 
“rendre la loÿange qui lui eft nn MOUrHE: 
| ii + + GC vi 
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F | à Rome en fon année climréterique, & fut 
enterré dans l’Ecliie de S. Sauveur. 


ADDITION. 


Pau. Monser FOpix ra Neble sonores 
KA Loeng AU l'Hiftoire de fon pays, qui avoit été compofée 
Graf. Far Auguftin luftinien Evêque de Nébio, n'avoir. 
pas eu l'approbation du public, ilentreprit de trai- 
 Naudé ter le même füujet, & il le fit avec tant de fuccés,. 
1 Bbliegr, qu'il a merité de cenir-un rang confiderable parmi 
de Ris, les Hiftoriens d'Italie. 11 a aufliécric avec. beau- 
Le . . coup d’exactitude & d’éloquence les Eloges des. 
Les hommes illuttres de la Ligurie. Mais un ju icieut: 
|! Mafcard, Critique de nôvre fiecle trouve que dans cet Ou- 
|, me’4rt, yrage il a plus fuivi fa paflion que la veriré, & l'ac+ 


l de cufe de n'avoir pas loüé plufieurs perfonnes de .me-- 

FR rite, par certe feule raifon qu'ils étoient d'un par: 

eee ti oppofé au fien.. NV . 

in Voyez dans l'Hiftoire de M: de T hou lerecit des: 
Thuas, RTE | 

LOU H fier, troubles qui diviférent la: Republique de Genes.. 


1: be, pendant la vie de Folieta, & qui 1 donnerent lieu 

| . d’écrireen faveur-du peuple contre l'ambition des. 
fo Nobles ,.& de compofer les Diaiouues donc il efr. 
ee fait mention en cer endroit. : un 





ne Sesautres Oeuvres jnprimies font, De-Simiÿe. 
bp tudine Norme Pclybiana De Lauaibus urbis Neapa- 
Fe lis. De Ratione [cribenda Hiflwria. De Caufis magni-. 
Fi | tudinis lperii Turcici De Lingna Latina ufu C5 pre: 
PE flantia. De Philofoghia € Juris Civilis inter fe com 
ke | paratiene. Opufcula varia. De nornsllis in quibus- 
LR Plato ab Arifotele reprebenditur. Conisratio Ludovi- 
s F ci Flifci, Tumultus Neapolitani. Cades Petri Ludo- 
Fe wvici Farnenfii. De facro Fœdere in Selimum. De Oë- 
PE - fidione Melite. Nomina Polybiana. Orati0 fefto die 
4 à omnium Sanéforum. Tyburtinum Hippoliti Cardinalis 
BE Ferrarienfis. De vire € fludiorum ratione hominis 


facrisinirinti. Varia Expeditiones in African. Oraiis: 
de bello Tarcis inferendp». 


rt P , “ny a mn 
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_EUC PETUS , né à Rome d'une «ce 
‘famille honnête , y mourut âgé de foixan. dis 
te neufans, & fut enterré dans la Chapel- 
le qui eft à l’Eglife de S.Nicolis. Il:a pallé - 
pour -un homme qui s’écoit fervi de lacon- 
moïffance qu’il avoit de la pure Antiquité 
&: des belles Lettres pour interprerer le. 
® Droit avec élegance, Mais il a fait peu. 
d'Ouvrages de cette nature, &ilaceléaux 
: François la gloire d’avoir traité avec poli-. 
tefle les matieres de Jurifprudence, 


4DDITIO N.. 


Les Oëuvres imprimées de Luc Psrusfont , De: 
. fudiciaria formula Capitolini fori ad S.P. @.R. libri 
. JV. De Men & Ponderibrs Romants Cr Grâcis 
um bis que hodie Roma funt collatis.libri V. Varia- . °°: = 
“um letionnin liber. Ds! | | F- 


JEAN FICHARD , apres avoir lors. 
étudié à Fribourg fous Hulric Zazius, l’un a 
des plusilluftres Jurifconfüulres d’Allema- 
gne, profelfa la Jurifprudence. à Padouë & 
à Bologne, & étant retourné à Francfort , 
qui étoit fa patrie; ilexerça avec beaucoup. 
” defidelité & d’adreffe ia charge de Syndic, 
‘& y mourut dans fa foixante & dixiéme. 
annee: Or commeil a pourfuivi les Vies 
des anciens Jurifconfulies, qui avoient été: 
écrites par Bernari Rucilius,les ayant con 
duuées jufqu’à. Zazius ; il eft bien jufte de: 


ja - 


Fchar=-. 
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ne point paffer fous filence un homme qui 
n'a pas voulu fouffiir que la memoire:de. 
tant de perfonnagesilluftres fur enfeveliex 
dans un éternel oubli. 


A D D 1 T 1O N. 





+ Les Oeuvres imprimées de JEAN FICHARD 
font, Onomafticum Philofopho Mekicum Synonymum, .« 
&'alterum pro vocabulis Paracelfi. Perioche VA 
rum recentiorurs furecon[ultorim ab Irnerio ufque añ 
Huldrichum Zaxinm, Indices duo omnium Scripto- 
rum in Jure tam Pontificio quäm .Civili, à veteribus - 
& recentioribus Furifconfulris editorum. Traitatus 
Cantelarum omnium Jurecon[ultorum, qui hattenus. 
Cautelarurm materiam ex profelfo traitarunt, cum 
Prafatione de reëto ufu Cautelarnm. LibriGaleni de 
libris propriis, de ovdine librorum [uorum, de prafagiis 
ex infomniis, quemodo morbnm fimulantes Jint depre- 
hendendi. De exercitatione parva pile. Confilium in : 
morbo comitiali , Latinitate donatum. Confilia. Exe:- 
gefis fummaria omnium titulorum loflitutionurm. 
QuantaHuzric Zazius,ilfut premiere- 
#44, ment Notaire dans la ville de Conftance, où il’ 
one étroit né. Puis ayant renoncé à cet emploi, il com- 
mença d'étudier en Jurifprudence âgé de plus de” 
trente ans, &il fit en.peu de ceMhps de fi grands 
progrés en cette fcience , qu'étant encore Ecolier 
1l fut trouvé capable de remplir la place de fon: 
Maître, & de faire des leçons en public: Enfuiteil: 
prit lebonnet de Doéteur, & il fut honoré de Id 
charge de Profeffeur en Droit a Fribourg,où il ene- 
féignaavecune réputation incroyable;& oùil mou 
rt en 1535. agé de foixante & quatorze ans. 
Ses Oeuvres imprimées fon: de deux forres ; les ; 
unes ont été publiées par utmèmie &: font de glo- 
rieux monumens de fon efmit & de fon érudition : * 


Melch. 
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Jés autres n’ont vü le jour qu'aprés fa mort, &. 

comme iln’y avoit pas mis Ja derniere main, elles 
“nerérondent point à Ja haute réputation que leur 

Auteur s'écoit acquife dans le monde. 

Dans le nombre.des prem'eres il y a, Intelleus: 

legumjingulares. Commentaria in L.1. De origine: 

Juris. Traétatus [ubfliturionnm. Tractatus de Fudao- 

rum infantibus baptixandis. Apologia contra Eccium. 

Item contra Stellam Anrelienfem.Etirome in nfns fes-" 

dales' Les autres font , Summa in Digefinm vertus: 

Leiture aliquot in titulos prima partis Digejli veteris,.…. 

Gin titulum, fi certum petatur. Item fuper titulum 
de Aïfonibas in inflitutis. Confiliorum libril I. 

FRANCOIS PORTE, néen Can-F if 

 ‘® cus Pere 
‘ die ,. l’un des plus grands ornemens de a, 

Grece, fur élevé dans la famille de Renée 

fille de Loüis XII, & femme d'Hétcule Il. . 

Duc de. Ferrare, & enfeigna la Langue: 

Grecque en cette ville-là.. Aprés la mort 

d'Hercule, Renée étant revenuë en Frans 

ce, Porte.quitta l’Italie,& afin de pouvoit: 

profelfer librement la creance qui lui avoit 

été infpirée à la Cour de. cette Princeffe;'it- 

s'en alla à Geneve ,où'il expliqua, & de: 

vive-voix , &-par écrit ,.les Auteurs Grecs. . 

Et étant mort âgé de foixante. & dix-ans,. 

— avoit étéfon cher ami: pendant: 

à vie fit fon Epitaphe en Vers... 


__ADDIT.I:0 N-. 


Jofcph Scaliger dit que.Francors Porrg-étoitzofr Sea, 
_uatres-bon & tres doéte vieillard , qu'il avoit ou-liger. 
bJié Ja Languede fon:pays, & qu'il ne parloit qu'é- pif. 


# 
À 
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349,564. 
lrzerana- 


_afaic fur cette mariere, à 


| fair mention., eft concüë en ces termes : 


* Pindari Olympia, Pythis Nemea ; Ifbmia: Re[ponfio: | 


 mentaria in varin Xénophontis" pufcula Comment: is: 







talien, C’eft un des perfonnages que Lilius Gregot- 
re Gyraldi introduic s'entrecenant de la vie 8 dès 
ouvrages des l'oëtes Latias dans le Dialogue qu’il 


L'Epitaphe de Porrüs , de laquelle M. de Thou: 


Gretenfem patriä Portum ; nom moribus, OrA5- | 
-_ Traxerat in Venetas quem pietais 4mo0r » 
Nec fatisin Veneris nalum feliciter oris 
Quarere fnadebat quod pietatis amor: 
Hofpotioprofngum exccpit fovirque Geneba ; 
Exulibusportus tutus . & ora piis: 
Nec folum excepit, (ed ds illum hine inde fequutæ 
Et Porti afiduas ! ieridas comites. 
Excuvias cujusmaturé atarefepulti, 
Hocporru manibus compofnere fnis: 
«Pars autem melior port meliore potit&- 
Qua pietas illum quarere jufit havet.… 





Ses Ouvrages imprimez font, Corsmentariiim 


ad Petri Carpentarii Ejiflolæm plenam Calumniis in: 
vires bono:.In Srphoclis Tragedias Prolegomena, Comi- 


Thucydidem. Annotat. in Aphtoniurs, Hermogenem, 
É Dionyfium Longinum: !l'ymni Synefii in Latinam 
Lingnam converfi: Cafligationes in Florilegiam Gra- 
corum Epigrammatum . Syntaxin: Apollonit 4llexan- 





 dri, Gin quadam alià Grarorum Scripta. Epigram- 


mata varia. Orationes, De Tragædia ejnfque Origi- 
me. Sophoclis y Euripidis Collario: nn | 
Il cut un fils appellé EMizE PoRTuSs, qui 


far Profeficur de la Langue Grecqüe en l'Academie 


 d'Hcidelberg, & qui a donné au public plufieurs 


excellens Ouvrages. Voyez fon Eloge dans Jules 
Cefar Capacius & dans les Vers des. Poëres G£ecs- 
de Lorenzo Craflo, 7 
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FRANCOIS VENIERO, Noble Ve- Franci- 
nitien, fut nourri dans l'étude de la Philo- he 
fophie. Er étant encore jeune écrivit en  ” 
Langue vulgaireplufieurs Traitez de la voi 
lonté , de l'ame, & du deftin, & depuis il 
exerça avec beaucoup de prudence & d’in- 
tecrité divers emplois qui lui furent com- 
mis. Il parvint à une grande vicilleffe, & 
if mourut dans le remps qu’il travailloit à 
rétablir J'Univerfité de Padoué , aprés 
avoir fait imprimer fon. Livre de la genes 
sation... LES L 


ÆDDITION. 


._ FRANCOrSs VENrERG a été l’un desplüs Thear 
fublimes.Genies, des plus grands Philofophes , & d'Huems, 

des plus habiles Politiques ; que la villede. Venife Zererar 

aïr produits. Il avoit toutes les qualitez neceifai-?4/93+ 

res pour rendre un homme accompli, & il reüfli 

egalement bien & dans l'étude des belles Lettres 

& dans le maniment des plus importantes affaires: 

de l'Etat. a | 

"Ses Oeuvres imprimées font, Quarro: libri fopra: 

Ariflotile dove traita dell Anima. Dialogo della Vo- 

lonta bumana. Difcorf; fopra à libri della. Generaxio- 

. ne.€ Corruzione 4’ Ariflotile. | 


Annee 1582. 


JACQUES PELLE TIER ; dit jeobus 
Mans, étoit Medecin de profeffion,. Mais. Pelteram 
ce qui Le rendit plus celebre,.ce fut la con-""" 


noïilance qu’il avoit de l'Art Poërique. 





. | 
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ET 1 . : ° . »1, . °° a © 
fl : & des Mathematiques > qu il cclaircie par 
AE _ divers Ouvrages, Il voyagea long-temps 
dE en divers pays éloignez, & enfin il établit 
à fon fejour à Paris, où il palla les dernie- 
L'| res annces de [a vie. 

ME: .. ADDITION. 


Sésigr,,  JaAQUES PELLE TrERcCfttraité de fçavant 
rar.  Marhematicien par Jofeph Scaligér. & eft appellé 
Blogues, P'ornemenc & la gloire du pays du Maiïne par Sté 
re Marthe NE | 6 . À 
À Bof de. Marthe & par Voflius, Il mourut à Paris âgé de 
Mab, : foixante-cinq ans dans le College du Mans , dont 
pag» 65, il éroir Principal. Le premier Traité qu'il mit am 
jour, fur un Dialogue de {Orthographe de la Lan- 
gue Françoife , où il-introduit l'Evêque de Mont- 
pellier, le Seigneur d’Auron, Jean Martin, Theo. 
dorc de Beze , & Denis Sauvage difcourans enfem- 
k: ble ,. & où il tâche deprouver que l’on doit écrire 
#T comine l'on parle. | 
L Ses autres Oeuvres imprimées font, Æ4pologie à 
L.Maigret. Enfeignemens de vertu au petif Seigneur 
è Timoleon de Coffé: Art Poërique François. L'Algebre. 


PR Te: De l'Ufage de la Geometrie. L'Arithmetique. Oraë= 
ste fon funêbre [ur larort d'Henri VIII. Roi d' Angletepe 
os -‘ re. Exhortation à la paix entre Charles Quint & 
À 2. É0RR Henri II. tant en Francois, qu'en Latin. L'Art Poë- 
D 2 tique d'Horace mis en Vers François. Oenures Poë- 


tiques contenant la Traduition des deux premiers Li- 
«vres del'Ody[fée d'Homere , x du premier Livre des: 
Georgiques de Virgile.. de trois Odes d'Horace., d'un: 
Epigramme de Martial, de douze Sonnets de Petrar- 
que, des Vers Lyriques. Congratulation [ur le now- 
Vveaw regne d'Henri I 1. Etigrammes. L'Antirhéfe 
_ dn Courtifan y de l'homme de repos. Les Amours des: 
. Amours, contenant plufieurs. Sonnets amoureux. 
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Pers” Lyriquess Opufcules en Vers. Defcription du 
teys de Savoye. Les Loanges, [çavoir la Parole, les: 

trois Graces , l'Honneur, la Fourni, la Science. Plus: 
Defcription de deux Planetes, Fupiter & Saturne. A4- 

cuns palages traduits de Virgile. Commentarii tres. 

1. De Dimenfione sirculi. 1. De Contaëlu linearum. 

3. De Conflirutionious horofcopi. In Chryfiopherum 
Calvium de Contafiu linearum pologia. Demonfira- 
tiones.tres. 1. De Anguli reftilinei dy curvilinei 4- 
‘qualirate. 2. Linea reéta in tres partes continuè pro- 
portionales [eitione. 3. De Area trianguli ex numeris. 
&ftimatione. In Eurlidis Elementa Geometrica De 
monfirationut# libri VI. Annotationes in Arithmeti- 

cam Gemma Frifii. Compendium de Fraëtionibus A 
ffronomicis és de coguoicendis per memeriam Calens. 

dis. Idibus, Nonis, Feflismobilibus , dy Loco Solis 
Luna in Zodiaco. De Pefle Compendium. De Conci- Bibl,de- 
diatione locorum Galeni. : HE ss Croix 

La Croix du Maine affure que le Livre incitulé, 
Recreations de Bonaventure du Periers, ct prefque p pe 
tout de l'invention de Jaques Pelletier , & de Ni- quier 
colas Denifot du Mans, furnorñmé Je Comte d’Al- den: fês : 
fionis. Mais Etienne Pâquier aflure que Pelletier ZL#ftres 
n'arien contribué à cer Ouvrage. Fr : : : 
Pelletier avoit: auffi compofé une belle & doéte 4 je 

€ricique fur les Oeuvres de Ciceron, de Virgile, & he, 
d'Horace, qui n'a pas été publiée. 


LAURENT JOUBERT, Medécin , fut Zeurens- 
Difciple du fameux Rondeler, & Chance-1# 
lier de la celebre. Univerfité de Montpel- 
lier. Ayant été mandé par Marguerite fem- 
me du Roi de Navarre, il vint à Paris, où 
il fit imprimer fon Livre des erreurs popu 
hires, qui lui: acquit une grande reputae- 
tion , &.éraht retourné.en fon pays Lil y: 


4 Mait; 


È 


ue 4 
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mourut ayant à peine achevé fa cinquans 
tiéme année. | | 


ADDITION. … . - 


Laurent JouserT nâquit à Valence en 
loges de Dauphiné d’une famille honnête. Son fçavoir lui 
S. Mar- acquit une fi grande reputation , qu'Henri ILE. 


gucrir lafterilité de la Reïne, le manda à la Cour: 

mais tous les foins de ce fameux Medecin furens 

inutiles, & fes: remedes ne produifirent aucun ef- 

fer. On a trouvé mauvais qu'il ait mis en Fran: 

çois fon Livre des erreurs populaires, parce qu'il 

y découvreavec trop de liberté les fecrets del a Na- 

ture & les parties du corps humain les plus cachées, 

_ & qu'il fe fert de plufieurs expreffions qui cho- 

pic quent les oreilles chaftes. Il mourut à Lombez 
du Main, une dyffenterie. ru de 0 

Fe Ses Oeuvres imprimées font, @ueffion vulgair- 

re, [savoir quel langage parleroit ur enfant qui n Au- 

roit jamais oùi parler. Traité contre la bleffure on 

coups d'arquebuxe, Ô la maniere d'en guerir. Ato- 

lagie de l'orthographe de Tonbert. Traité des canfes 

du ris. Dialogue fur la Cacographie. Frangoife. 

‘+ Queftions des huiles. La Cenfure de quelques opi- 

| miens touchant La decvétion pour es arqueburages. 

Sentence de denx queftions fur la curation des arque- 

buvades:4L'Hifioire des Poiffons écrite en Latin par 


the efperant que par les fecrers de fon art ikpourrof 


G. Rordelet, & traduitè en François par Joubert. 
Annotationes in Galeni Libros de differentiis -morbo- 


rum , inprimum G* fecundum de facultatibus natu- 


galibus, dr inlibrum de diffcrentiis [ymptomatum. 


De convulfionis effentia & caufis. De cerebri affe- 
Eibus. Paradoxn. Anmotati 

componendi medicamentæ De fyruporur conficiendo- 
. sum modo, dx utendi ratione. Guafhiones. Meaica 


ro regia Profeffione à Jouberto difputate. De Pefte 


ones. in Paradoxa. Ars 
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De quartana Febre. De Paralyfi. Meñecina praëtira. 
1fagoge Therapeutices Methodi. De affrétibus pilo- 
ram Ce cutis , prafertim capitis, d de Cephalalgia. 
De affe&ious internis partum thoracis. Pharmaco- 
paa. De Urinis. Atologia pro [ue paradoxo 7. deca- 
dis 2! ad Thomam fordanum. Refponfio ad Ani- 
madwerfioncs Francifci Valleriola in omnia Toubert 
paradoxa. L. Fonberti dy Alexidis Gaudinis Difputa- 
tio de iterande [epius fhleboromia in eodem morbo. 
Jrovocatio à [ententia Erunonis Seidelii de iis que in 
paradoxis [uis de febrium humoralium eri eine AC MA" 
teria difoatata funt. G, Rondcleti Vita. De * ariola 
magna five crafla Gallis difa. Declamatio in 
Foannis Saporte in auguratione. Oratio'habita cum 
Chrificphoro Schillingo Silefo &r. Danieli .Galarfio 
Parifienf: fapremum dignitatis in arte Medica gra- 
dum conferret. Degymnahis & generibns exercitæ- 
tionum apud Antiquos celebrium. De Balneis Anti- 
quorum. Ciepi vûe trie ngées. Difputatio. De 
mominis [ui Orchogrephia ; Epiflola a4 Joféphuns 
Scaligerum.  … | 
Il laifla un.fils nommé Ifaac Joubert, lequel a 
fair une Apologie de l'Orthographe Françoïfe, & 
a traduit en François quelques Paradoxes de fon 
pêre. : = ‘ : 
GEORGE BUCHANANfutungeis 
homme incomparable , foit que l’on con- HAE 
fidere la beauté de fon genie , ou que l’on 
regarde le talent qu’il avoit à bien écrire, 
ainf que le témoignent fes Ouvrages, qui 
pafferont jufqu’à la pofterité la plus élois 
/ . À 
: gnée par l'aveu même de fes envieux.Il nâe 
quit dans la province de Lenox en Ecoffe 
prés de lariviére d’Ulan : mais il vouloit 
paffer pour François par adoption , an 
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bien qu'Antoine Govea Portugais fon in- 
time ami : car aprés avoir fait fes premieres 
études en fon pays, il vint.en France, où il 
cpala prefque toute fa vie enfeignant les 
‘belles Lertres à Paris, &, depuis à Bour- 
rdeaux dans le College de Guyenne.Et delà 
. ayant été mené par André Govea en Por- 
| tugal silinftruifit la jeunefle à Conimbre, 
Pendant tour ce temps:là il travailla à fon 
‘excellente Paraphrafe des Pfeaumes, 
Etant en Portugal, il fut perfecuté par 
les Religieux de l'Ordre de S. François, à 
caufe de quelques Vers un peu libres qu’il 
avoit publiez contreeux , quoiqu'il ne les 
eût faits que par l’ordre de Jaques V. Roi 
d’Ecolfe,qui fe vouloit vanger de ces Reli- 
gieux.parce qu'il étoit perfuadé qu'ils n°a- 
voient pasagi comme ils devoient dansune 
confpiration que quelques uns de la No» 
blelfe avoient tramée contre lui.Etät reves 
nu en France, il s’attacha auprés dela per- 
_ fonne de Timoleon Coffé de Brillac Maré- 
, chal de France,avec lequel il demeura cinq 
‘ans, c'eft à dire jufqu’en 1560.auquel temps 
da guerrecivile s'étant allumée parmi nous, 
il retourna en fon pays, & quitta la Fran. 
ce, qu’il l’avoit nourri & élevé. 
 l ne fut pas-plütôt en Ecole , qu’il 
-embraffa ouvertement la doétrine des Pro. 
teftans,& aprés que Marie eût été dépouil- 
_1ée de fon Royaume;on le donna pour Pré 


LE) 
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«cepteur à Jaques V I. fon fils. Etant dé 
‘vieux;il commença l’Hiftoire de fon pays: 
& bienque fuivaut le genie de ceux de fa 
nation il s'emporte quelquefois contre les 
Têtes couronnées, cet Ouvrage eft écrit 
avec tant d’efprir, de pureté, & de difcer- 
nement, qu'il femble que c’eft la produc- 
tion , non-pas d’un homme qui a paflé fes 
jours dans la poufliere de l'Ecole, mais 
d'un Miniftre qui a manié toute fa vie les - 
plus difficiles & les plus importantes affai. 
«res d’un Etat; tant ileft vrai que la baffeffe 
de fa condition & de fa fortune ne fut pas 
‘capable d'empêcher que fon grand efprit 
ne penetrât les chofes les plus cachées, & 
ne les écrivit avec prudence & avec juge- 
ment. Et jeme fouviens que Ronfard,qui 
toit un homme extrêmement judicieux, 
Jorsqu’il parloit de Buchanan , d'Hadrien 
Turbene, d’Antoine-Govea , & de Muret, 
qui tous étoient fes intimes amis,avoit AC= 
_coûtumé de dire, que ces grands perfone 
mages n’avoient rien du Pédant que la robe 
& Le chapeau : néanmoins il croyoit que 
les occupations de l'Ecole imprimoient à 
la pläpart des Précepteurs ün caraétere de 
pédanterie & d’im pertinence,qué tous leurs 
foins n’etoient pas capables d'effacer, Bu 
€hanan mourut ayant pailé fa foixante & 

* feiziéme année, -{ - : | 
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A D DITION. 
spmdes ONE peut point nier que BUCHAN 4 N ne fur 
nus, gi. UN homme d'une éoquence admirable , d’une rare 
foire prudence , & d'un jugement exquis. J1 a écrit 
d' Angle. l'Hiftoire d’E coffe avec tant d'élegance & de poli- 
perret# tefle, qu'il a furpaflé tous les Ecrivains de fon 
A temps, & qu'il a même égale les Anciens fans ex- 
15%4. Cepter Salluftenti Tice-live, Mais il eft accufé par 
Karin, quelques uns.d’être un Hiftorien infidele,& d’avoic 
Refl fr témoigné dans fon Hiftoire une extrême averfion 
Fiji contre la Reine Marie Stuart. D'autres difent que 
dans cet Ouvrage il a imité trop fervilementc Tite 
Live, qu'il.a dérobé aux Anciens ce qu'il a de bon, 
qu'il écrit d'un grand fens , mais qu’il a peu d’éle- 
vation pout les ra , que fes longues cita- 
tions du troifiéme livre ne plaifent pas à tout le 
monde, non plus que le dérail qu’il fait au fecond 
de Ja nation du pays doat il parle. * 
Sealige Quant à fes PoëGes, Jofeph Scaliger dir qu'els 
an 1, Jes font au deflus de toutes celles qui ont paru de- 
puis le ficcle.d'Angufte. Comine il le témoigne 
par ces deux diftiques : | 
Namque ad fupremum perduita Poëtica culmen ‘. 
Inte Rat, nec quo progrediatur habet. 
-Imperii fuerir Romans Scotia limes ; 
Romani eloquii Scotia finis erit. 
| Utenhove aflure qu’il a-furpaflé les plus fameux 
 Poëtes François & Italiens, comme il paroïit parce 
diftique : | | 
Tres Italos Galli fenos vicere, [ed num 
Vincere Scotigenam n0n poutere virum. | 
. Les trois François font, le Chancelier de l'Hôpi- 
_tal, Adrien Turbene , Jean Dorat. Et les fix Ita- 
en liens, Sannazar , Fracaftor, Flaminio , Vida, Nau- 
Fe Be en 0 
für la. Rapin lui donne la loüange d'avoir fait des Odes 
> Æoëts s dignes de l'Antiquité, quoiqu'il y ait de rs 
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des hommes Sçavans, 
inéoalitez à.caufe du mélange de fon file qui n'eft 
pas aflés uni. Mais fa Pharaphrafe dés Pfeaumes 
eft fon chef-d'œuvre, & elle fui a acquis d’autancs 
D de gloire,qu'il y travailla ayant l'efprit acca- #5 pu 
lé de douleur, car il lacompofa pendant qu'il é. chan. 

toit prifonnier dans un Monaftere de Portugal, 
Aulli at-elle éré exrraordinairement eltimée par 
routes les perfonnes de bou gout, &l'on aflure 
que Nicolas Bourbon, ce fameux poëte, la prefe. 6 Eos 
” roit àl'Archevéché de paris,de même que raflerac f,, fs 
préferoit au Duché de Milan l'Ode que Ronfard a herbe,” 
faite Pour le Chancelier de l'Hôpital.Et Jule Scae 
liger ces deuxOdes d'Horacc,Quem ty Melpomene, 
& Donec gratus eram tibi,au Royaume d'Arragon. 

Pour fes Tragedies , Grotius a écrit que ce 
grand poëre n'y avoir pas bien fontenu la gravité du se a 
Cothurne, M. Brunet dit, que l’on découvre dans À ré 
les Ecrits de Buchanan toute la beauté & toutes e, 7 
les graces de l'ancienne Langue des Romains ; & 
qu'on y remarque de plus une élevation de genie k 
& une vivacité d'imagination qui furpaflent de y *RŸ 
beaucoup tout ce qui fe trouve dans les Auteurs » ne 
Traliens que le dernier fiecle vid fi ardens à réta- 
btir la pureté de cette Languc-là. Ceux.là, ajoute- 
t-il,n'imiterent que foiblement Ciceron :'mais Îe 
ftile de Buchanan eft mâle, naturel , & outre cela 
accompagné.de reflexions fi judicieufes fur routes 
chofes, que ce n'eft pas fans raïfon quon le reg Ar= 
de comme le meilleur & le plus illuftre de nos E- 
crivains modernes, Enfin il aflure que l'Epitha- 
lame que Buchaaan fit fur le mariage du Dauphin 
fils d'Henri I, avec la Reine d'Ecofie à paflé pour 
un des Ouvrages les plus patfaits que la poëfic La- 
tine ait fournis. | | 

Ses autres Oeuvres imprimées font , De jure 
regniapua Scotos Dialogus. Rudimenta Grammati* 
ces Latine Thoma Linacri ex Anglicofermene in La- 
_#igum ver(a. Francifcanns G Fratres Sylua. Hege 
Toi. 4 I, | | D 


+ 
LE 


= + 


Thuan. 


74 | Les Eloges | 
decafyllabon liber . Epigrammatum libri LIT. Mif- 
cellaneorum liber !. De Stharu. Medea & Alceftes 
Enripidis conver(z. 

Au refte M.de Thou rapporte ailleurs qu'il vid 


Cemmens à Bourdeaux une Lettre que Buchanau étant extré- 


de vit. 


mement vieux avoit écrite à Viner avecune main 


For dib2,remblante, mais avec un courage ferme & refolu, 


dans laquelle il lui faifoit connoiïtre que comme 14 
lonoue vie Jui donnoit de l'ennui,il s’écoit retiré de 
la Cour,& qu'ilne travailloic à autre chofe,qu'a fe 
feparer le plus doucement qu'il pouvoit de la come 
pagnie de ceux qui lui éroient tout à Fait diffembla- 


“bles , c'eft-à-dire qu'étant déja au nombre des 


Tnrnnes 


PO u({dQs 
LT 7 


morts il tichoit de renoncer au commerce des vie 
VANS» 


| Année 15383. 
JEAN MALDONAT ; Jeluite, 


né dans l’Andaloufe d’ane famille noble, 
dés fes plus tendres années fut inftruit ae 
vec foin entoutes les fciences, & ayant 
joint à l'attachement qu'il avoit pour a 
Philofophie & pour la Theologie une ex- 
trême candeur & un jugement exquis , il 
enfeigna la Theologie à Paris pendant dix 
ans avec l’applauditfement d’une infinité 
de perfonnes de toute forte de conditions 


qui accouroient en foule au College de 


Clermont pour être fes Auditeurs. 

Au refte, comme la Societé des Jefuites 
éroit fufpecte aux plus prudens,& odieufe 
àl'Univerfité , qui même s’éroir oppolée 
À fon établiffement, l’on croid avec quel- 
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que fondement , que l’eftime qu'on avoic 
pour ce grand. homme fut Îa feule raifon 
qui obligea le Parlement de Paris de tole- 
rer les Jeluites dans le Royaume. En effet 
Maldonat demeura à Paris jufqu’à ce que 
fa feule érudition eût acquis quelque ré- 
putation à fon Ordre naiflant. Aprés quoi 
il fut appellé à Rome par Gregoire XII, 
où fes veilles exceflives lui cauferent une 
maladie qui l’emporta dans fa cinquante 
_feptiéme année, ; 
= [ne publia aucun de fes Ecrits pendant 
favie, mais aprés fa mort Claude Dupui 
fçavant Jefuite fit imprimer à Pont-à: 
Mouflon fes doétes Commentaires fur les: 
quatre Evangeliftes : & l’on cft perfuadé 

ue cét Ouvrage eùr été plus accompli fi 

on Auteur l’eñc lui-même donné au'pu 
blic. Quoiqu'il en foit,fi l’on ajoûte à cet 
excellent travail l’Interpretation des Actes 
des Apôtres & des Epitres de S.Paul qu'il 
a compofée avec la même exactitude que 
celles des Evangiles , les perfonnes doétes 
& pieufes auront un Livre auquel il y en 
a peu de comparables , & qui feul peur te- 

nir lieu de plufieurs autres. eee 


_»  ADDITION. nn 
# no . . + 
e . . , , fr s « 
Jzan Maiponar, aprés avoir enfeigné long-p;708 - 
temps à Paris avec un aupplaudiflement incro ya- Soc ,Lefise 
ble,fe retira à Rome, où il fut trouvé mort dans 
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= decafjllabon liber À. Epigrammatum Libri III. Mife 
cellaneorum liber !. De Sthara. Medea € Alceftes 

| Euripidis conver[x. | 
gluan,  Aurefte M. de T hou rapporte ailleurs qu'il vid 
Cimmers à Bourdeaux une Lettre que Buchanan étant extré- 
de vit. mement vieux avoit écrite à Viner avecune main 
fa lib2,remblante, mais avec un courage ferme & refolu, 
dans laquelle il lui faifoit connoître que comme fa 
lonoue vie lui donnoit de l’ennui,il s’étoit retiré de 
la Cour,& qu'ilne travailloir à autre chofe,;qu'ife 
_ feparer le plus doucement qu'il pouvoit de la com: 

pagnie de ceux qui lui étoient tout à fait diffembla- 
bles, c'eit-à-dire qu'étant déja au nombre des 
| 
| 
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| eo JE AN MALD O N AT ; Jeluite, 


. dlitdos 


né dans l’Andaloufie d’ane famille noble, 
dés fes plus tendres années fut inftruit ae 
vec foinentoutes les fciences, & ayant 
joint à l'attachement qu’il avoit pour la 
Philofophie & pour la Theologie une ex- 
tréime candeur & un jugement exquis ; il 
enfeigna la Theologie à Paris pendant dix 
__ans avec l’applaudidfement d’une infinité 
de perfonnes de roure forte de conditions 
qui accouroient en foule au College de 
Clermont pour être fes Auditeurs. 
Au refte, comme la Societé des Jefuites 
_ éroit fufpecte aux plus prudens,& odieufe 
àl'Univerfité , qui même s’étoit oppolée 
À fon établiffement, l’on croid avec quel- 
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que fondement , que l’eftime qu’on avoic 
pour ce grand. homme fut la feule raifon 
qui oblivea le Parlement de Paris de tole- 
rer les Jefuites dans le Royaume. En effet 
Maldonat demeura à Paris jufqu’à ce que 

” fa feulé érudition eût acquis quelque ré 
putation à fon Ordre nai ant. Aprés quoë 
il fut appellé à Rome par Gregoire XII, 
où fes veilles exceflives lui cauferent une 
maladie qui l’emporta dans fa cinquante- 
feprieme année, ru 
. ne publia aucun de fes Ecrits pendant 
fa vie, mais aprés fa mort Claude Dupui 
fçavant Jefuite fit imprimer à Pont-à 
Mouffon fes dottes Commentaires fur Jes: 
quatre Evangeliftes : & l’on eft perfuadé 

ue cét Ouvrage eût été plus accompli fi 

on Auteur l’eñt lui-même donné au'pu- 
blic. Quoiqu'il en foit,fi l’on ajoûte à cet 
excellent travail l’Interpretation des Aétes 
des Apôtres & des Epîtres de S.Paul qu'il 
a compofée avec la même exactitude que 
celles des Evangiles , les perfonnes doctes 
& pieufes auront un Livre auquel il y en 

- a peu de comparables , & qui feul peut te= 

nir lieu de plufieurs autres. DES 
LE s MADDITION: _ 
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Jzan MaLDoNAT, aprés avoir enfeigné Jong- Biblsotb, 
temps à Paris avec un aupplaudifflement incroya- Sor Left 
ble,fe retira à Rome, où il fut trouvé mort dans | 
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lit par, celui qui l’alloit appeller pour fouper. Le 


.. Cardinal du perron dit, que*Maldonnat étroit un 
Pe!ronide . : . : . »° . 
as Le homme & un yrai Theo'ogien, qu’il avoit 
j ‘élocution bonne, qu'il encendoit bien les Lan- 
 guts & la Theologie Scholaftique, qu'il étoit fca- 
Scalige ; , . - ee ,' . . 9 
mea, Yanten rhilofophic,& qu'il avoit bien lu les peres. 
Scaliger l'accufe d'avoir pris de Calvin & de Beze 


gaehi, tout ce qu'ily a de bon dans fes Ecrits. Maldo- 


des dejuis Nat ( dit pâquier ) en on en Auditoire de jett- 
ges cnfans, fe joüant de fon e!prit aux dépens de 
la Deité,fit deux leçons contraires. Dans la pre- 
- miere 1l s'étudia de prouver par des raifons natu- 
relles qu'il y avoit un Dieu, par la feconde qu’il 
n'y cn avoit point. | 
Ses Ocuvres imprimées font , Commentarii in 
quatuor Evangelifias. Commentarïi in Frophetas qua- 
fuor, Teremiam, Baruch. Ezechielem, € Danielem. 


ÆExtohitio Pfalmi 109. Epiftola de Collatione Seda- 


penfi cum Calvinianis. Lifputatio de Fide. Liber de 
Demonibus. On a depuis peu donné au public plu- 
fieurs Traïîtez de ce fçavant Jefuite qui n’avoient 
pas encore vü le jour. Ils font compris en trois 


 Æpif. ad volumes infolio, & fe vendent à paris chés André 
“«Fomen, Pralard. Cafaubon prétend qu'aprés la mort de 


Bu:æsm. Maldonat on a changé beaucouy de chofes dans 


fes Ecrits pour les accommoder aux fentimens des 


Jefuites de noftre fiecle. 
Quelques uns lui ont attribué üa Livre intitulé, 
Summa Cafuum Confcientia & Dilputarionum ac 
. Conérover/iarum decifarum circa feptem Ecclefia Ro- 
mana Sacramenta , qui a paru fous fon nom.Mais 
Auteur de la Bibliotheque des Jefuices aflure que 


” cet Ouvrage eft rempli d'erreurs & n'a pas été 


compofé par Maldonar, | ni 
# .  Ilyaceu un autre JEAN MarpoÿarTiqui étoit 
un l'rêcre natif de Burgos, & quiaécritug Ab- 
bregé des Vies des Saints, & un Livre intitulé, pe- 
ranefis a jitteras pobitiores: à 


ne te _. 





des Hommes Sçavans. 77 
“HUBERT GOLTZ, dont le pere des 
 étoit originaire de Virczbourg en Franco» 

nie, nâquit à Venlo dansle Duché de 
Gueldres.Les Antiquirez Grecques & Ro- 
maines lui doivent beaucoup plus qu'à 
perfonne,aprés Onuphrius Panvinius,An- 
toine Auguftin ,; & Fulvio Urfino : car 
non feulement il Les expliqua dans [es E+ 
crits, mais encore pat les divers Ouvrages 

u’il grava lui-même.Il mourut à Bruges, 
où il faifoit fon fejour , ayant à peine a- 
chevé fa cinquante huitiéme année. 


A DDITION. 
k | nn Lud 

Hussrt Corrz excella en la Peinture, en fa 5 
Sculpture , & enla connoïffance de l'Antiquité, Defr. 
. H paréourut route l'Allemagne, la France, & l'1-Flaniré 
talie, aux dépens du Chevalier Marc Laurin , & 
il rechercha avec foin & defigna avec beaucoup 
d’induftrie routes les anciennes medaïlles qu'il püt 
trouver dans les cabinets des cyrieux,& Îles ayant Lori: 
gravets,il les cxpliqua par de doétes Commentai- Re r 
res.Lipfe donne de grandes loüan es à fes Faftess b.1.6p, 
Confulaires & admire fa diligence à chercher tantzr, 
de medailles, fon bonneur à les trouver, & fon 
adreffe à les peindre. 11 éroit non feulement Ga. B iHlrre, 
veur & Peintre, maïs encore Imprimeur. Car #14. 
comme il craignoit qu'on ne laïflât gliffer dans _ 1e 
fes Ouvrages des fautes qu'on eût püù lui ateris, ", * 
buer, il établit dans fa maïfon une Imprimerie, 
où il faifoit imprimer fes Livres, les corrigcant 
Jui même aävec beaucoup de foin. Cependant 
quelques unsonr dir que Goltzius n’entendoit pas 
le Latin , non plus que le fameux Chriftophle 
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Plantin, comme nous l'ivons remarqué dans for 
Elcoc. | | 

emnium vive imagines, à C. Julie Cefare ad Caro- 
Lum V. ex veteribus Numismatibus. Fafti Maçiflra- 
tuum  Trimphorum Remanorum , ab urbe condi- 


ra ufque ad Augufii obiruin. Animadverliones in ae 


liquet Faflorum locos. Catclogus Confulum ab Au- 
gufli obitu ad Fuffinianum. De Origine x Statu po- 


puli Romani , deque Magiflratuum apud Romanos 


Initiis € Mntationibus. The[surus rei Antiquarie. 
Vita 7 Res gefia C. Fulis Cafaris, cum Numi[mati. 
bus ejsfdens ; ac Bruti, Caflii, Lepidi, M. Anto- 


nii &C. Compendic|a ecrum.que poft cadem Fulii Ca= 


faris ufque ad Triumwviratum gefta funt , Narratio. 
Fafli Magiffratuum & Triumphorum Komanerums 
PO CELL Fulii Cafaris tempora pertinent , cums Ani- 


Be lg magverfrenibus in eofdem. ira & Res gefla Augufiè 


Mel, Cafaris, ex Nurmmis Infcriptionibres Antiquis. 


dam. Siciia, magna Gracia, five Hifloris urbium €. 


Hé TE popnlorum Gracia ex antiquis Numifmatibus. Itine= 
d'Huom Tariwnter ltalium, Germañiam , ac Gallians: 
Leer” . À] mourut âgé de cinquante-fix ans & quatre 
1.2, mois, fuivant Valerius Andreas, Melchior Adam, 
& l'Abbé Ghilini.& ainfi M.de Thou s'eft trompé 


en difant que Goltz avoit vécu cinquante-huicans 


… Jim. THOMAS ERAST, natif de Baden 
.°# 7 * en Suifle,fut remarquable en ce fiecle par 
le progrés qu'il fit dans l’étudede la Philo- 


fophie & de la Médecine.ll s’attacha con. 


famment aux principes de ces deux fcien- 
ces,& par confequent à ceux qui nous ont 
été enfeignez par les Anciens. C’eft pour 
quoi il cébattit avèc des argumens invin- 


, Sibles l’Aftrelogic, qui prétéd que lesaftres, 


Ses Ocuvres imprimées font, Imperatorum ferà: 
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difpofent de la fortune des hommes , & il 
décria avec beaucoup de véhemence & ré- 


futa par de {olides raifons la Medecine de. 


Paracelfe, de laquelle la nouveauté, ou la 
vanité,a charmé tant de perfonnes en Al- 
Jemagne & ailleurs, Mais Eraft ne fe con- 
tentant pas des fcienceshumaines;traitales 
matieres de Theologie,& agitant la queitiô 
de la difcipline & des cenfures , il prit un 
parti qui choquale fentiment de ceux de fa 
créance, ce qui caufa beaucoup dé‘trouble 
& de difpute parmi les Eglifes Suiffes.Ert- 
fin aprés avoir penetré dans les fecrets de 


Ja Nature,il lui paya le tribut que tous les. 


hommes lui doivent, & môurut à Bâle 
: âgé de plus de foixante ans,& apres avoir 
_enfcigné long-remps à Heidelberg. 


ADDITION 





_ THoMas Erasr fut un Medecin fçavant dans M:7:5. 


Ja théorie de fon art, & heureux dans la pratique, 


Car il guerit divers hydropiques , épilepriques, , 


outeux , & -plufieurs maladies ‘qui paroïfloient 
incurables. 11 excella en la Philofophie , & il 
acquit beaucoup de réputation par fes Ecrits de 
Theologie. 11 nâquit avec une grande inclination 


pour les Lettres : mais deux obftables fembloient . 


s'oppofer au deffein qu'il avoit de s'y adonner en- 
tiercment. L'un étoit la foibleffe de fa main droi.- 
te, dont il ne pouvoit point fe fervir, & l’autre 
‘fa pauvreté, 11 repara le défaut de fa main droite 


en s'accoütumant à écrire de la gauche , ce qu'il. 


fit enfuite avec tant de rapidité,qu'il n’y avoit au 
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cun de fes compagnons d'école qui écrivit fi bien 
& fi vice. Quant à fa pauvreté , elle ne l'empêcha 
pas auff de faire de grands progrés dans les fcien- « 
cesicar il eut le bonheur de rencontrer un ami cha: 
Htable, qui lui fournit librement tout l'argent qui 
Jui étoit neceflaire pour achever fes études. 

Ératt affifté par cet homme gcnereux s'en alla 
en Italie, & y ayant demeuré neuf ans , il s’en te 
vint en Allemagne , & il fut honoré de la charge 
de Profeileur en Medecime dans l'Academie d'Hei- 
delberg. Puis ayant été appelle pour cnfeigner pu- 
bliquement à Bâle, il y mourut aprés (avoir ac- 
quis la mputation d'un des plus célebres Profels : 
feurs de fon ficcle. E 

Ses Ouvrages imprimiez font , Ratio forman- 
doruin lyllog'jusoruin breviffima Gr facillima, Epiflo- 
da ad Simonem G'ymanm de difcrimine Logice, Dia- 
lediice , € Scicniie Demenffrativs. Defenfio libels: 
Î5 H, Savonaro'g de Ajtrolrçia divinarrice ad ver- 
fes Chriflophorum S'a:hn'onem. Accefit alia ejuf- 
em .argamenti Difputatio, Gavonarola Liber de 
Ajtrolozta divinatrice ex Iralico in Linguam Laii- 
Pan con verfus, Explicatio quaffionis , an Aurum ex 
fgnobilibus metallis conflari pot, Tlixeu@s , few 
Belli Dereflarie. Comment, in Hymnos prudentii, 
Difpu'ationes contra novam Medicinam Paracelf;, 
Difpututio de Auro porabili, Fudicium de Indica- 
tione Cometarurm. Comitis Monrini Vicentini novi 
Médicorum cenforis quinque librorum de Morbis 
Viva Anatome, De Caufa mMmorborum continente. 


De: occultis pharmacorum . porefiatibus. Difputa. 


110 de medicamentorum Purgantium facultate, De 


_ Putredine Liber, Ad. Archangeli Mercenarii Difpu. 


tationem de Putredine Re/jonjie. : Difputarionuns 
C° Epiflolarum Medicinalÿum volumen, Examin de 
fimplicibus que ad compofitionem Theriacz Andro. 
Machi requiruntur, Varia Opuleulé Medica edi- : 


T4 poff ejus mortem. Confilis SMedien. De Aftro- 
_ Aegia divinairice Epiflole. Defenfio de Comerarum 
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ontn , natura, Cp caufis , contra Squarcialne 
pum. Repetitio Difpurationis de lamiis [eu ffrigibus, 
Refpofio ad Libelum Tacobi Scheggii , quo nuper 
ancayns0 libri [ui de una perfona € duabns in Chrifio 
naturis interpreti refponder. Declaratio Libri facobi 
Scheggii de una perfona € ‘duabus naturis Chrifs. 
De Excommunicatione Ecclefsaflica, auquel Bezea  ? 
répondu dans fon Traité de vera Excommunicatione 
& Chrifiiano Presbyterio.1] ÿ a aufli d’Eraft un Ecric 
Allemand de la Céne du Seigneur, qui a paru fans 
le nom de l’Auteur. | 


Année 1554. 

PAUL DE FOIX, fils de Jean | 
Comte de Carmain, Archevêque de Tou- 
loufe,fut premierement Confeiller au Pare 
lement de Paris , & depuis ayant été Am- 
baffadeur en Angleterre, à Venife , &en 
divers autres endroits , il s’acquitta de ces 
emplois avec beaucoup de bonheur & de 
prudence. À Îa fin du regne d'Henri IL. ik 
fut enveloppé dans la calamité qui s'éren- 
dit fur rant de perfonnes infocentes:mais 
étant abfous il recouvra fa premiere digni- 
té. Er parce que depuis ce temps-là il fuc 
fafpect au Pape,il eut toutes les peines du 
monde de lui perfuader fon innocence.En- 
fin dans le temps qu'ileferçoit à Romela  . 
charged’ Ambaffadeur pour le Roi,une mas 
jadie fubite, qui lui prit à l'Eolife , Gta du 
monde ce'eräd hôme,qui avoit fi bien me- 
rité de fa patrie & de fon Prince. H rendit 
fon ane à Diçu dans fa cinquante fixiéme 
| - D vy | 
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FE année, & il futenterré avec orande pompe 
a dans PEglile S. Loüis. Muret, cette gran- 
fi de lumiere non feulement de la France, 
ÿ mais de Rome, fit fon Oraifon funébre. 
L ADDITION. 

Las Pauc DE Foix étudia en Droit à Touloufe , & 
a Muret. in y enfcigna la Jurifprudence à un fi grand nombre 
$ te fu d'Auditeurs , que ceux mêmes qui avoient été 
a Paul: Profefleurs en certe fcience alloient tous les jours 
M Ru à fes leçons, afin d'apprendre de fui ce qu'ils ne 


ho fçavoient point encore. Depuis il fut Confciller 
à: au Parl:ment de Paris, & a’abord on lui fit cet 
4 honneur de le recevoir en la grande Chambre fans 
3 qu'il eût paifé par les autres. | 
LE + S'érant acquitté avec beaucoup de louange de 
A4! 41e . : . « à x 
LE emde AIVETTS Ambañlades , il fut fait Archevêque de 
,! (prfua Eouloufe, Parmi fes importantes occupations il 
As nc difcontinua jamais fes études : car M. de Thow 
tr remarque , que Paul de Foix ayant été envoyé en 
Re Ambaflade à Rome, il l’accompagna en ce voya= 
e, que le long du chemin Arnaud d'Oflit, qui 
far depuis Cardinal , & qui alors éroit fon Secre- 
taire, l'entretenoir de la Philofophic de Platon, 
& que François da Chêne, qui étroit fon Leéteur, 
devant & aprés le repas lui hifoït tantôt les Para- 
titles de Cujas, & tantôt la Phyfique d’Ariflote, 
avec les Commentaires d'Alexandre Picolomini , 
fur quoi lui & d'Oflar faifoient cufuite diverfes: 
reflexions. M. de Thou ajoûte , que Vaul de Foix 
étoir encore plus illuftre par fa vertu que par fon: 
fçavoir, & qu'il'ne fe feroit jamais de lui qu'il 
ne s’apperçût que fa compagnie l'avoir rendu, 
_ meilleur, 
Ilentrétint toute fa vie un commerce familier 
_ avec plufieurs fçavans hommes en divers endroits 
du monde,& particulierement ayec Daniel Earbas 
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ro Archevêque d'Aquilée, avec Charles Urenho. 
ve ,;Jaques Charpentier, Obert Gifanius, & Au- 
guftin Niphus petit-fils d'Auguftin Nivhus fa. 
meux Philofophe, - ” 

Au trefte Paul de Foix fut du nombre des Con True 
feillers du Parlement de Paris qui afñiterent à M: f07x" 
cette celebre Mercuriale qui fut faïte l'année 1559. Lib.rèe 
en prefence d'Henri 11,& qui ayant été d'avis que 
lon-adoucit les peines qu'on faifoit fouffrir aux 
Proteitans encoururent l'indignation de ce Prince, 

& furent mis en prifon par fes ordres. Arnaud du 
Ferrier Prefident aux Enquéces propofa cette opi. 
n'on, qui füc fuivie par Paulde Foix.par Louïs du 
Jour,par Annc du Bourp,& par la plüpart des gens 
de b'en de l’Aflemblee , lefquels aux yeux mêmes 
de leur Roi, fans fe foucier du peril qui les mena- 
cuit, © incrent avec une gcncreufe Hberté, com= 
ie l'a écrit M.dé T hou. Mais Henri 11, étant ve- 
nu à mourir peu de jouts aprés, Anne du Bourg 
fut le feul qu’on condamna à la mort, & les au- : 
tres furent récablis enleuts honneurs & dignitez, 
aprés avoir été fufpendus de leur charges pour 
un An. | 

11 y a de Paul de Foix un volume de Lettres. 

Cujas lui dediant fes Paratitles lui doune de 
grands éloges, le traitant de prorcéteur des Sça- 
vans , d'hommeilluitre par fa vertu, & da plus 
excellent de tous les Jurifconfultes. 


GUI DU FAUR de Pibrac, Pref- vas 
dent au Parlement de Paris,& Chancelier * #ervi- 
du Duc d'Alençon, fut un fomme illuftre” 
par la beauté & la politefk de. fon efprir, 
qu'il avoit rempli dela connoiflance dela 
belle Litterature, par Les beau Vers Fran- 
çois qu'il a donnez au public,& par la f1« 

cilité qu’il avoir de FARNEE d'écine 
| - D Y) 
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avec élegance en la Langue Latine qu’il 


avoit apprife fous Pierre Bunel. 11 paf- 


faroure fa vie à manier des affaires de la 


derniere importance dedans & dehors le 
Royaume. Il affifta au Concile de Trente 
avec Arnaud Ferrier , & il accompagna 
Henri 1I1,lorsqu’il alloit fe mettre en pof- 


feilion de la Couronne de Pologne.Et en 


fin les defordres de FErar , & fur-rout le 
malheureux événement de l’entreprife 
d'Anvers , lui cauferent une fi grande tri- 
fteiTe qu'elle le jetta dans unemaladie,dont 
il mourut à Paris{n’érant plus gueres jeune 
que Paul de Foix) entre les bras d’Arnaud 
de Cafeneuve fon frere,& de fes amis. 

= La mort de Paul de Foix & de Pibrac 
” donna une grande douleur au public,;mais 
elle m'affligea infinimét,car ils avoient eu 
beiucoup de bonté & d'amitié pour moi, 
” & aprés mon pere,c'’éroient les perfonnes 
du monde à qui j’avois le plus d’obliga- 
ion, En effer, ils me regardoient comme 
leurenfant , & fi j'ai quelque fçavoir & 
4 elque connoiffance des affaires du mon- 
te.je leur en fuis entierement redevable;& 
je fuis bien aife.de témoigner à la pofteri- 
té la reconnoiflance que j’ai des graces que 
J'aireçüés de ces grands perfonnages.Quoi- 
que Pibrec en mourant eût fort fouhaité: 
de me voir , une fiéÿre , dont j'érois alors, 


2 
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travaillé,m’empècha de lui rendre les der- 
niers devoirs,& de recevoir fes Ecrits qu'il 
avoit deffein de me confier,& qui ont pe. 
ni malheureufement au grand préjudice 
de La Republique des Lettres. 


ADDITION. 

GurpuFaur de Pibrac éroit fils de Pierre = vid 
du Faur Préfident au Parlement de Touloufe. À she. Elo 
l'âge de vingt & cinq ans il fut fait Confciller enzesdes 
ce Parlement puis Juge-mage dans la Sénechauflce —. 
de Touloufe, Enfuite il fut pourvû de l'Ofhce nt 

d'Avocat general, puis de celui de Prefident à 

: Mortier au Parlement de Paris. Et il acquit beau- 

+ -Æoup de réputation aw Concile de Trente & en Po- 

- ‘logne par fon efprit,par fon adrefke,ë&c par fon éla- 
quence. | 

Mais on reproche avec taifon à ce grand hom-7 ns 
me d’avoir fait.un mauvais ufage de fon fçavoir & Hif.lir. 
de fon beau genie, en défendant , comme il ft, 53° 
ke Maflacre de Paris, & en le foutenant comme 
une action digne de loüange. Car il écrivit avec 
beaucoup de foin , d'ornement, & d'artifice uneCert® Les 
Lettre à Staniffas Seigneur d’Elvide , dans laquel-””* Je 
Je ïl prérendoit prouver que cette horrible bou- 5" 4e 2 

cherie avoit été faeavec juflice,& que le Roi ne rome des 
s’étoir porté à cette extrêmité que pour prévenir fem- 
Jes Colignis , qui avoient confpiré contre fa per- fou €b4r= 
fonre & contre fon Etat. | ls “ve 
Cependant til eft certain que.cette inhumanié Réponfa 
a été également deteftée par tous les gens de bien sui y fus 
de l’une & de l'autre Religion. Chriftophle defuise, 
. Thou premier Prefident au Parlement de Paris 
 Carholique zelé parlant de cette funefte journée 
ot CN de prononces ces beaux Vess de 
Dire ia sie ae ; 


\ 





Hifroire 
d'Henri 
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Excidat illa dies avo; nec poftera credant 
Sacula, nos certètaceamus , © obruta multÆ 
Noëte tegi proprie patiamur crimina gentis. | 
M. Hardouïn de Perefixe Archevèque de Paris 
parlant de ce Maflacre dit ces belles paroles, 4éio 
qui n'avoit jamais eu, qui n'aura ; s'ilplait à 
Dieu, jamais de femblable. | 
Mais pour revenir à Pibrac ; M.de T hou le re- 
prefente ailleurs comme un homme bien fait &c 
de bonne mine , qui avoit beaucoup de douceur 
& d'honnéteté, une probité incorruprible, un a- 
_mour fincere pour le bien public, une ame genc- 


” reufe, un efprit né pour les grandes chofes, une 


_ de Scdan Les a craduits en Grec, Churiftophle Loi= 


extréme averfion pour lavarice , une éloquence 
.merveilleufe ; verfé dans les belles Lertres & dans 
Ja connoiflance du Droit, & celebre dans tout te. 
.monde par fes b'aux Quadrains, . avoient été, 
traduirs en Grec & en Latin,& que l'on faifoit ap- 
prendte par cœur aux enfans. M. de Thou ajoûte 
que Pibrac cütété un homme accompli s'il eur 
été d'un temperamenc plus vif & plus agiflant, & 
fi l'oifiveté, 3 laquelle il s'abandonnoït fouvent, 
.B'eut fait naitre dans fon cœur des pailions indi. 
gnes de ce grand homme. | 
S'alcun ombra di colpa à fuoï gran vanti, 
Rende men chiari, & [ol follia d'amore. 
Car il dit que Pibiac étant dans un âge avancé, & 
deux ou trois ans avant fa mort, avoit bien ofé 
concevoir dc amour pour la Reine Marguerite 
feinme d Henri 1V,de laquelle il éroit Chancelier, 
& que cette Princefle lui avoit reproché fa folie 
. dans une Lertrre que Pibrac fic voir à M.de Thon. 
11 mourut âge de cinquante-fix ans. El 
Ses Quadrains furent premierement traduits 
en Vers Grecs & Larins par Florent Chrétien, & 
puis en Vers Latins Heroïques par Auguftin Pre- 
vot Secrétaire du Roi. Pierre du Moulin Miniftre 


” 
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fel, Martinus Opitius, & Nicolas Herbon les ont 
aufli mis en Vers Latins, Les Turcs, les Arabes, & 
les Perfans les onc aufli traduits en leurs Langues. 

Ses autres Oeuvres imprimées font, Un Res 
eueil de Remonfirances.Loïanges de la Vie Ruffique. 
sKeponfe à la Harangue faite à Henri 111. Roi de Poe 
_ dogne par l'Evéque d'Uladiflavie , en François & ex 
Latin 


GENTIAN HERVET , né à Olivetseuries 
prés d'Orleans en l’année 1499 ; mourur# er 
celle-ci à Rheïms. I s’inftruifit désfon 
enfance dans tous les arts liberaux & dans 
là connoiflance de la Langue Grecque & 
de la Latine. Le premier emploi qu’il eut 
fut d’être Precepteur de Claude d’Aubépi. 
ne, lequel exerça la charge de Secretaire - 
d'Etat fous les Roïs François 1, Henri J1, 

- François [T,& Charles IX.Depuis éranr al. 
fé à Paris,il s’occupa avec Edoüard Lupfet 
Anolois à imprimer les Oeuvres deGalien, 
qui avoiét été mifes en Larin par Thomas . 
Einacre, Et ayant fuivi Lupfet en Anole- 
terre,il eût foin de l’éducation d’ArtrusBo- 
lus,& enfuite il fut appellé à Rome par le 

Cardinal Polus,afin qu’il s'attachät à tra- 
duire en Latin les Auteurs Grecs.Pendant 
le long féjour qu'Hervet fit en cette ville. 
là , il demeura dans la maifon de ce grand 
homme, laquelle étroit une écolé de toute 
forte d’honnêéteté & de vertu. Et fon rare 
fçavoir , joint avec la douceur de fa con« 


88 Les Elrges 
farion , lui acquit l’amirtié de Polus & de 
tous les hommes illuftres d'Italie. 

Depuis étant retourné en France, il en- 
feigna publiquement dans le Collése de 
Bourdeaux, qui étoit alors le plus fameux 
de toutle Royaume. Aprés quoy il ft un 
fecond voyage en Italie.Er comme le Car- 
dinal Marcel Cervin, qui depuis fur élevée 
au Pontificat,fouhaitoit avec une extréme 
paffion de l’avoir auprés de fa perfonne, 
Hervet s’attacha à ce Cardinal du confens 
rement de Polus fon magnifique Patron. 
Etantchés Marcel,il traduifir enLarin plu- 
ficurs Ouvrages des Peïes Grecs. Puis 
ayant accompagné ce Cardinal au Concile 
de Trente, il y prononça diverfes haran- 
oues, & entre autres ce di fcours fi fçavant 
& fi eftimé qu’il fit pour l’honnétete des 
mariages,lequel fuivant l'avis de plufieurs 
a donné lieu aux Ordonnances qui ont été 
publiées contre les mariages clandeftins, 

Hervet ayant enfuite pris les Ordres fa 
crez fut Vicaire de Jean Hangelt Evêque 
de Noyon , & de Jean Morviller Evêque 
d'Orleans , & mêmes il s’appliqua à la 
predication. Enfin il alla au Concile de 
Trente avec le Cardinal de Lorraine , qai 
lui donnaune Chanoinie à Rheïms , où 
il paffa le refte de fes jours dans l'étude, 
Or somme fa vie a été extrémement lon- 
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gue , & n’a jimais été oifeüfe, j'ai crû que 


je devois lui faire un Eloge un peu étendu, 


 ADDITION. 

. Les Oeuvres de Gentian Hervet font , Epitres 

ux Minifires. Epitre au peuple.de l'Eglife Catho- 
lique. Orailon de l'Afcenfion de Fefus-Chrift écrite 
eu Létin @ en François. Epitres à un quidam 
fauteur des nouveaux Evangeliques. Traité du Pur - 
gatoire. Les Rufes du Diable pour tächer à abolir 
le S. Sacrifice de Tefus Chrifi. Apologie contre une 
Répon|e des Miaiflres d'Orleans. Difcours [ur.ceque 
les pilleurs ; voleurs, & bréleurs d'Eglifes difens 
qu'ils n'en veulent qu'aux Moines x Prêtres. Con- 
fntation d'un Livre nommé , Les Signes Sacrez. Ré- 
ponfe contre: une InveStive d'un Maître d'Ecole 
d'Orleans Reponfe à ce que les Miniftres d'Orleans 
ont écrit contre aucunes fiennes Epitres @ les Li= 
Ures fiens. Difcours des troubles de l'an 1561. en 
France. Catechifme de‘tout ce qui appartient au de- 
voir d'un Crétien dy principalement des Curez Cr Vi: 
caires. L'Antibugues, c'efl à-dire , Reponfe aux E- 
érits de Hugues Surean , Minifire d'Orleans: Conful= 
tation des fignes facrez. Reponfe aux calomnies de 
Jean Louis Micqnean. Un Sermon fait apres avoir ou5 
précher un Vredicateur [ufpeët d'herefie. Une Epitre : 
à un Prédicant Sacramentaire, 1] a traduit de La= 
tin en François, #n Recueil fait par Guillaume Line 
dam , Evique Allemand, de quelques menfonges de 
Calvin, de Melanchthon , de Bucer, € autres. 
Trois Traitez de trois anciens Doëfeurs Grecs, S. 
Jean Damafcene, S. Gregoire de Nyffe ; & Nico- 


las Evéque de Modon , dy Sacrement de L'Autel, Les : 


deuf Seffions du Concile de Trente. Le Catechifme de 
S.Cyrille de Terufalem. Les Livres deS. Auguftin de 
la Cité de Dien.Dereparanda Ecclefiaficorum difci- 
plina Oratio. Ad Concilium Oxatio, qu& fuadetur 
ue mAtrimonia,que contrahnntur à filiis families fine 
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confenfu eorum ; in quorum funt potellate, haben- 
tur pro legttimis. -Orationces [ex : 1, Ante Olyn:hia- 
carum Demofihenis Orarionum traleitionern. habit. 


* 2. De radenda bnrba. 3. De alenda barba. 4. De 
tel radendä vel alenda Larba. s. De afcenfu Do- 


mini. 6. De amore in patriam. Oratio de patientia. 
Oratio de vitandootio. Oratio de grati animi virtn- 


te. Epigrammata. 


Ses Traductions Latines font, Bafilii fermo ad- 
ver[us irafcentes. Eju[dem [ermo de invidia: Sopho- 
clis Antigone. Zacharia Scholafiisi. Dialogus Am- 


-monius ; Quod mundus non fit Deo coaternus. Libri 


oo Imperialinm Conflitationum , in quibus contine- 
tur totum jus Civile, & Conftantino Porphyrogeneta 
5n 60. libros redaîlum. Canones Apololorum, Conci- 
diorum , Patrum, Q> aliorum veterum Theologcrum, 
Photii Nomscanon , omniæ bac Theodor: Balfamonis 
Commentariis explicata. Sextus Empyricus. adver- 
{us Mathematicos. To. Grammatici Philoponi Com- 
mentarii in tres libros Ariflotelis de Añima. Cle. 
mentis Alexandrini Opera emnia cum Scholiis Theo- 
âori Metochita Paraphralis im Ariflotelis libros Phy- 
ficos. Plutarchi Opufeulum ; Quomodo oporteat ado- 
defcentem audire Poëmata.. Alexandri Aphrodi[ei li- 
bellus de Fato. Queftiones naturales de anima , & 
morales. T. Chryfofiomi Homilia in P [almos. Theodo- 
reti Eranifles, êne Polymorphus , Dialogus. Hareti- 
corum improbarum nugarum ac fabularum Compen- 
dinm. Commentarii in Epiflolas Pauli. Epiflolæ #4 
Leonem I. Pontificem. Osugian 4 efl » religiofa hi- 


fforia. Palladii Monachi Laufiaca- Nicol. Cabalils 


Franci[- 
æus Tur= 
rianus, 


de divin altaris facrificio livellus. Maximus de 
Myflagogia. S. Chryfoftomi , &* 5. Bafilii Sacrificis, 
feu Miffe rirus ; ex Sacerdotali Greco, Ses Traduc- 
tions Érançoifes ne valent pas beaucoup : mais les 
Latines font b:aucoup meilleures. 


FRANCOIS TURRIAN, natif du 
village d'Herreraau Diocele de Valenceen 
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Éfpagne , fut un homme remarquable par 
là connoiffance qu'il avoit des Antriqui- 
tez Theologiques,de la Langue Grecque, 
& del'Hebraique. Aprés qu'il eût misau 
jout plufieurs de fes Ecrits, & de ceux des 
Peres Grecs , étant déja avancé en âve , il 
fe fit Jefuite, & alla en Allemagne, où 
il continua d'écrire , & fur-tout il exerça 
fa plume contre Antoine Sadéel. Etant 
retourné à Rome,il y mourut, âgé prefque 
de quatre vintgs ans. Or comme ii a don- 
né au public plufieurs Livres, qui font les 
monumens de fon merite & de fon fça- 
voir, j'ai jugé qu'il étoit inutile que je 
m'érendifle fur les loüanges qui lui font 
düés, : | 


ÆDDITION. 


.Le Cardinal du Perron dit que Turrian on Tor- Perrohie, 
rés étoit un bon homme, & propre à feuilleter *%- 
les Manufcrits, maïs qu'il écoit merveilleufement 
ignorant en ce qui eft des temps, de méme que 
Gencbrard , & qu'il avoit le plus mauvais juge- Hifhire 
ment que pas un de ceux qui ont écrx de fon fiecle, 4, Core 
Nous apprenons du Pere Paul, que Turrien étant cife de 
au Concile de Trente s'emporta extremement Tree 
‘tontre ceux qu demandoient la communion fous live 6. 
les’ deux efpeces , difant que le Demon, qui fe 
tränsformoit en Ange de lumiere,poufloit le peu- 
plc à demander une coupe empoifonnée fous pre- 
texte de demander le fang de Jefus Chrift. Tur- 
Hien à été cenduré par plufieurs fçavans perfonna- 
ges & fur.çout parle celebre David Blondel, qui 
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l'a extremement malcraité fur le faux Ffidore 
;s fur les précenduës Decrerales des premiers 
: Papes. - | | 
| êes Ocuvres imprimées font , Dogmaticus de 

Eleéhione diuina , © de uflificarione, De refiden, 
tia Paflorum, Def[ammi Pontificis [upra Concilium 
anthoritate, De Aëis Nicane , [eu fexta Synods , € 
de feptima as multiplict oétava Synodo, De dopmati- 
cs Caraferibus Verbi Der. De commendatione per= 
petua adminiftrationis Ecclefiarum vacantinm , ‘de 
refidentia paflorumextre ovilia [ua. De Votis Mo- 
paflicis, De inviolabili Religione votorum Mona- 
fficorum. DeCœlsbatu, De Matrimoniis clandellinis, 
Apologeticus pro libro de rejidentia paflorum, De 
fola léffione Legis d Prophetarum Fuduis permirtere 
da, De Hierarchicis Ordinationibus Minifirorui 
Ecclefie Catholica , aduerfus Schifmaticas voeaio. 
nes Miniftrorum, Adver[us Magdeburgenfes Cen: 
turiatores , pro Canonibus Apoftolorum, © pro 
Epiflolis Decretalibus, Adrvérfus capits difpuratios 
nis Lipfica Andréa Freibud, de Ecclefie , dy de Ordi. 
nationsbus Miniffrorum Ecclefie, Adver[us capita 
Difputationis poflerioris Andrea Freihud., de fan- 
&iffima Euchariflia: Apologeticus contra Bogui- 
num, Varia Defenfiones locorum S, Scripture, De 
Ecclefja Catholica dy ejus paftore SRE Romaïño, 
adverfus Antonium Sadeslem, Epiflols ad Gonxa- 
lum Herraum Ebpifcopum Laodicenfem, De Riribus 
Ecclefiafticis. Epiftola de Definitione propria peccati 
originalis Dionyfio Arecpagitæ , CG de’ conceptions 
Pirginis fine peccato , ex Seriptura | C" teffimoniis 
Patrum, Epiflola ad quendam in Germania Theo: 
logam ; contra ‘Vbiquitiflas Arianiflas. Refponie 
Apologetica ad capita argumentorum P. Vergerii ex 
libello ej4s infcripto de Idolo Lauretano, Epiftola ad 
Staniflaurm Hofium Cardinalem , qua foctitatem 
tnetur. \. 


S$cs Tradutions Latines {ont , Diadochi Epife 
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pt Photices capita centum de Perfeitioe [pirituali. S. 
Nili capita 159. de Oratione ad Deum. Apofholice 
Inftituriones Clementis Romani , adjunéfis Canoni- 
bus Apofolorur , cum Scholiis & Obfervationibus. 
Canones Concilii Nirani 80. ex Arabico in Latinum 
converfs cum Ammotationibus adjeëïa funt Nicolail. 
refponfa ad confulta Bulgarorum. foannis Sapien- 
tis, cognomento Cypariffioti , Expofitio ruateriaria 
eorum ; qua de Deo & Theologis dicuntur , è Greco 
interpretata cars fuis Scholiis. Photiis Archiepifcops 
Conffantinopolirani liber , de Voluntatibus in Cbrifto 
qua dicuñtur Gnomice. Theodori Abucare Epifcoi 
Caria Opufcula contra Hareticos , Judas, € Sar- pi 
racenos. Bafilii Seleucia Epifcopi Demonfratio ad fecr. lib. 
ver{us fudaos de Chriffi adventu. 5. Maximi Mar 2.10, 
tyris Difputatio adverfus Pyrrhum Archiepifcopam B° -4et 


Cenffantinopolitanum Monothelitam., S. Maximi"? Ts”. 


“à ; rian0 vA» 
Gonfefforis contra Monothelites & Acephalos Opaf. UE 
cula.. Placc, de 


“Mivet & Blondel aflurent que Turrien eft l’Au- S:ripris 
teur de dix huit Sermons qu'il a citez fous le nom À". 
d'Eufebe d'Alexandrie. . PAg19 ts 


HULDRIG FUGGER, d'Augs. fi 
bourg , iflu d’une famille illuftre, fut Ca- me 
merier de Paul II]. Et depuis ayant EM 
braiTé la doétrine des Proteftans, il fit de 
grandes dépenfes pour ramailer les Ouvra- 

es des Anciés, & pour les faire imprimer; 

€ fervät pour cer effer de l'induftrie d’Hen- 
ri Scrimger & d'Henri Etienne fçavant 
Imprimeur.Orfes parens l'ayant acculé de 
négliger fes affaires domeftiques,il fut pri- 
vé de l’adminiftration de fon bien , qui é- 
toit tres confiderable.Ce qui lui caufaune 
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, | | 
mélancholie & une triftefle qui Lay dura 


Joannes 


Saimbu, 
Sie 


prefque toute fa vie.Il mourut âgé de cin- 
quante huit ans , dans la maïfon de l’Ele- 
teur Palatin,où il s’étoit retiré, & il lui lé. 


_gua fa Bibliotheque la fidele compagne de 


fon exil. | 
| ADDITICON. 


Voicy l'Epitaphe d'HurpricFuéceE R,qui 


contient un Abregé de fa vie , & fon Eloge, 
| Exalum Sufcepteri. … 
re 
HULDRICO FUGGERO. 
Raimundi F. Georg. N. facobi pron. Kirohber- 
ga & VVeifemborni Domino. 


Qui in Pauli III. P.R. cubiculo veritatis lumen | 
ex familia primus 7 folus agnouit , age | 
vatam ampliffimis dignitatibus anteferre didRi. 





Dum Veterum feriptis liberali [umptu comparandis € 
evulgandis intentus , à patrimonii #dminifirasione 


profufionis pretextu deiicitur. Apud Fridericum- HE 


“Eleélorem Palat. fortunam cenflantia dr aquanimi- 
tate fuperavit. Suisinterea reflitutug, fraternis qui” 
netiam bonis AuüivT ; eundem in re lauta , qnem 14 


affila , vultum animumque retinuit. ANNUA PAU 


peribus quingenta legauit. Sex litter Stdiofis f'ipen- 
dia confhituit. Bibliothecam pii exilis comitem #ni° 
cam. Palatinatui moriens donavit cl. 19. XXCIV. 
Obiit18.Kal. Julit,atatis 58. Haredes € legata” 
ri, grata memcria ergè , confanguineo € hofpiti:B 
M. hocce mon. P. 


“JEAN SAMBUC , de Dyrne en Hon- 
grie, mourut tranquillement à Vienne en 
Aûtrihce, dans fa cinquante-troifiéme at 
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des Hommes Sçavans. os 
née. Il étroit Medecin.de profeflion ; &'il:, 
fac plus celébre par le foin qu’il prit de 
publier les Oeuvres d’autrui, que par les 
fennes propres. Car il ramalla les Ecrits 
des anciens Auteurs avec tant de diligence, 
& il employades fommes fi immenfes à les 
faire imprimer , que fa liberalité peut être 
égalée à celle des Princes qui ont bien me 
sité du public pour avoir fair.des dépenfes 
de cette nature, Je prens à témoin de cet 
re verité les Ouvrages de Nonnus, qui a 
écrit les Dionyfiaques , celles d’Ariftene- 
tus, d'Eunapius , d'Hefychius,& de plu- 
fieurs autres qui ne voyent Îe jour que par 
fon moyen, | 


ADDITION. 


JE an Samguc étoit Confciller & Hiftorio- 
graphe des Empereurs Maximilien 1 1, & Rodol- 
phelI. & il mourut d’une apoplexie. ra 
Ses Ocuvres imprimées font, Expofirio Metho- 
Ai con{cribendarum Epiffolarnm incerti Autoris. Item 
E miçsadix y TÜT &Y Libanii Oratio ; quo Oratores 
éute Postas cognofcendi funt. Carmina quadam, 
Poëématnm à [e edendorum Specimen, De Imitations 
Ciceroniana, Dialogi 111. Orationes V I. 1. in Natge 
lem Chrifft, cum aliquot Hymnis. 2. De Imitatione, 
3. In Laudem juris Civilis. 4. Utrum Poëta Oratori= 
bus in Schobis praponendi, 5. Funebris in obitum Taco- 
bi à Stubenberg. 6.1n obitum Georgii Bona Cibinien- 
fis Domini in Landfech. Orationis Dominice fimplex 
-Expofitio. Chorographia nova ‘Ungaris. Oratio 
funebris in obitum Ferdinandi Imperat. Oratio , five 
Confilium de bello Tnrcis'inferendo, In Comment. 


Bacholits 
chronol, 
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Cafaris Lectiotes & Sorcilegta.Confclatoria ad Foach. 
Camerarium de obttwuxoris, Derebus geftis a Fram, 


_ Ximenio. Tabula de 70. diferpulis Chrifli, & cuj#f- 
que loco, dignitate, morte, nomine, Latinefaclaez 


B. Dorothes vetuftiffimo libro, Epithe‘orum Grecornm 
liber, In Lucian: Dialogos. Terrafiicha My: hologica; 
Ca:mina Ethica decem quinternionum. Afpendrxre- 
Tum Ungaricorum à Rége Matthia ufque ad Imperde 
torem Ferdinandam, Tetro Ran?ano adjela. Narræe 
t10 obfidionis Agrie © Zigeth 16 Vngaria fañz per 
Turcam. Continuatio ad Bonfinium rerum Pannoni- 
sarnnad Maximilianum 11. nfqne, Icones aliquot 
veterum & recentiorum Medicornm ac Ph'lofopho- 
ram Cum Elogiis tebrafitchis. Paraphrafis G" Come 
mentarii in Artem Poëricam Horarii.Emblemata 2 s6 
Thucydidis © Xenophontis Orationes ; art'ficio ex- 
plicata. Sentenrra © Regule vite ex Gregorio Naw 


 æianzeno colleëte , @ ejr:fdem Jambi aliquot nuni. 


primum în lucem editi, Arcus aliquot triumbhales 
dd Monimenta victoria claffice, in honorem ani 


Aufirie. Epiflole & Carmina -4e confolationibus in. 


adyerfis.Epigrammata, Annotationes jn Lusianumi 


De Expugustione Arcis Tokay. Notatio difficilinm 


vocum in prifcts Vi £aria Regum decretis. Parafhran | 
fis & Scholiain Somnium Scitionts, Spicilegia quaë 
dan in libros oëto de Bello Gallico,d librum de Bell 
Ælexandriro, Arcis Temefvari Exfugnatio. Oppug- 
natio urbis Metenfis. De Rebas Turcicis Narrationes 
aliquot, Pracepta ]mperatoria, Petitiopacis , € Pro= 
blema bellicum. De Hifioria Nota in petroninm. WU 
y a auffi de lui plufieurs Traductions Latines, fca« 
voir, Platonts Phadrus, Alchibiades, & Axiochus, 
Héfiodi Opera de Dies cum Bitrachomyomachia. Hyr 
polyti Thebañi Libellus de Oriu Marie. N'li Oratisns: 


cnla contra Barbaros, Theop! ylaëlus in Aa Apoftor 
lorum. Conciones Aliquot e. Cyropadia Xenophontis, 


eums Orarionibus Critie dy Theramenis aQ ulum 
scholarum. 11 à aufli-corrigé-un grand nombre 
_ d'an- 


* 
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tiens Auteurs, & en à donné plufeurs au public 
qui n'avoient jamais à le jour. | 


. JEAN GULIELMIUS , de Lubec , frivnns 
Jeune homme tres- poli & cres-fçavant ,Guliet * 
étant allé à Bourges pour ouïr Cujas,à “ 
peine fut-il arrivé en cette ville-là,qu’ily 
€ndura une chaleur fi exceflive, qu’elle lui 
caufa une maladie , qui l’emporta avant 
qu'il eut atteint l’âge de trenteans. Sa 
mort fut d'autant plus déplorable , qu'il . 
toit en érat de donnerau public plufieurs 
Livres , & fur-tout une nouvelle édition 
des Oeuvres de Ciceron, qu’il avoit corri- 
gées fur divers exemplaires manufcrits, 
ayant mêmes fuppléé plus de fix cens clau- 
fes aux endroits où elles manquoient. 
Comme Gulielmius étant à Paris me vifi= 
toit fouventavec beaucoup de familiarité, 
il me montrace beau travail , qui eft ou 
pau ou fuprimé, au grand préjudice de 
a Republique des Lettres. 


ADDITION. 


Jofeph de dit , que Janus GuirtiMrus Sealiges 
<toit üne jeune homme tres-doûte , qui mourut "4%. 
d'une fievre ardente, pour avoir bû dans les jours 
Caniculaires un por de vin pur. Lipfe affure , Zipf. 
qu'il n'y avoic point d'homme de fon ficcle , qui £e&.'is 
cut l'efpritplus droit que Guliclmiys,qu'il a don- **%16-@ 
nc au public d’excellens Ecrits, que l’on ne peur; Le 
rien voir de plus parfait que le Livre qu'il a Faitine ep, 8 cs 
tiulé, Qwefliones Plautine , & que fon ÿ IéMar- 47% 
Tome 1 ÎL, : | 
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98 Les Eloges | | 
remarque une-profonde érudition & un jugement … 
exquis. " 


Ses autres Oeuvres imprimées font, De Magi- 
ffratibus Pop. Rom. dum inlibertate urbs fuit. Libri 
“verifimilium. Afertio adverfus C.Sigoninm, non elle 
aut M. Tullii, ant fatis dignam M. Tullio eam,qua 
_ élliusnomine venditatur. Confolationsm. Manes Pal-. 
meriant Poemata.ll à aufli traduit enLatin quelques 

Tragedies d'Euripide qui n'ont pas été publiées, 
Hicrome Groflot de Lilfe,aprés avoit loué la can- 
. deur de Gulielmus , fa probité , fa fobricté , fon 
urbanité , fa pieté, fon érudition , dit qu'il avoit. 
_cortigé ou expliqué plus de trois mille endroits 
dans les Oeuvres de Ciceron. | a 


- yarebét… ABRAHAM BUCHOLTZER , n4e 


sau: Bu- 


hole. tif de Schoonovenen Hollande,acquitune 


TH5e grande gloire par fa Chronologie,& mous, 
rut à Freiftard en Siléfie , ayant à peirig 
achevé fa cinquante-quatriémé année. 


ADDITION. 


Melcb.” ABRAHAM BUCHOLTZER étoit forti d'une anciens. 
Adam ne& illuftre famille de Schonau prés de Dahma 
Pi, Theo à fix milles de Vitremberg, & non pas de Schoon- 
log Vf. oven en Hollande, comme l'a cru M, de Thou, 
de Me.b. À prés qu'il eut fait fes études avec beaucoup d’at- 
Guen tachement & de fuccés fousPh.Melanchchon , il 
Boere 14, enfeigna la ieunefle à Giunberge dans la Silefie, 
#ir, Enfuiceil fut Miniftre à Sprotravie, puis à la Cour 
de Crofne, & enfin à Freiftadt, où il mourut 
ainfi qu'il l'avoit prédit la centiéme année revolué 
depuis la mort.de Luher. | it 
Îl fe fit remarquer par (on éloquence , par fa 

. modeitie, par fa candeuxr, par fon aftabilité , pat 
fa charité, &'par l'integrité de fa vie. 11 écoit-f 
 defintereffé, que bien loin de demander des fe 
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gomperifes aux Princes qu'il fervoir, irefafa leurs 


prefens avec une generofité admirable : en quoi il 


imita l'exemple de fon illuftre Precepreur, Car 


Melanchthon érant incertooé parMaurice Elcéteur 
de Saxe , s'il lui manquoir quelque chofe pour fa 


fubfiftence , répondit à ce Prince, qu'il étoit 


<ontent dé fes appointemens ; & qu'il ne fouhai- 
toit plus rien. Et érant de nouveau preffé par l'E. 
Acéteur de lui faire connoicre de quéi il pouvoie 
avoir befoin,il lui dir que puisqu'il étoit contraint 


de lui demander quelque chofe, il lui demandoit. 


fon congé. 


Ses Oeuvres imprimées font ,; Chronologicæ 


Zum Romanorum. - Epiflola Chronologice ; ad Da. 
videm Paraum ,; C@ Eliam Reufnerum. Admoniris 
44 Chronologie findiofos de encdatione duarum qua= 
ffenum Chronologicarum , annum Nativitaiis de 
semmptes Minifleris Chrifli concernentinm. Opufcula. 
Son Indice Chronologique a été continué premie= 
xement pat Godefroi l'un de fes fils, & puis par ur 
autre de fes fils nommé comme lüi Abraham, qui 
fur aidé dans ce travail par Abraham Sculter, En 
fuite cet Ouvrage a été augmenté pat d'autres, & 


il.en à été fait cinq ou fix éditions depuis quaran- 


£e Ou cinquante ans. 


Année 1589. 


DJasoge. Index Chronologicus. Catalogus" Confu- 


M. ANTOINE -MURET, de Limo- 4e 


gés, avoit un efprit excellent, & né pour ‘”# 


coute forge de chofes, Mais il l’exerçi 
principalement aux belles Letrres, &c il 
ar quituneentiere connoiffance dela Lan. 
gue Grecque & de la Latine,& une extré 


Muretus, 


me facilité d'écrire en Latin avec éloquen.. 


‘E 1} 


Pro fcpogr 


400 Les Eloces nu C 

& avec jugement. Il fut Profefleur dans 

les Humanitez à Paris, & puis à Bour- 

. deaux & à Auch.Il s'attacha aufli à l'étude 

© dela Jurifprudence à Poitiers & à Tou- 

- Joufe.Et delà il s'en allaenlralieen is s4 
_augrand regret de toute la France. 11 de- 

_ meura fix ans à Venife & à Padoue, & 
ayant été appellé à Rome par le Cardinal 
“Hippolyte d'Ef , qui lui offrit une condi. 
tion tresavantageufe , il vicillit dans fa 
maifon & dans celle du Cardinal Louis 

fon frere, faifant toüjours de nouveaix 
progrés dansles fciences.& dansl’Eloqué- 

ce,à mefure qu’il avançoit en âge.ll moue 

rut à Rome âvé de cinquante-neuf ans, 
François Benci; digne Difciple d’un fi 
. Auftre Precepteur, fit fon Oraifon funebre 
devant une grande foule d’Audireurs qui 
s’éroient aflemblez dans l’Eglife dè laS, 
Trinité, où Muret avoit ordonné qu’on 
l'enterrat, TR de 

ADDITION.. 

| M. Anroine Murer étoit né d’une famille 
CAR noble d'un village prés de Limoges, appellé Mu- 
br da, tete Dansfa ieuncile il demeura quelque témps à 
re Agen, oùil eut pour guide de fes études J. Cefar 
Scaliger. 11 ft de fi grands profits fous cer excel- 
lent Maître qu'il fit des leçons putliques à l’âge de 
de du Per dix- fept ou dix-huit ans. Etanvallé à Paris, 1l en- 


| déensum. feigna au College de S. Marthe avec un fi grand 


5 applaudiflement, que le Roi & la Reine lui fivenc 
. l'honfenr de l'aller ouïr. Mais ayant été accufé 
. d'un crime abominable, il ft mis dans les prifons 


| des Hommes Sçavans, 10t 
du Châtelet, d'où s'étant tire par le crcdit de fes 
amis, il fur obligé de quitter le Royaume.  - 
D'autres ont écrit , que Muret aimoit un jeune .#'#ibail 
garçon de Dijon;,qui avoir été fon Ecolier, nommé ler. T. 1, 
François Menge Fremiot. Qu'il fut accufé de l'ai.P#8"35%e 
mer d'un amour deshonnête. Que par fentence 
des Capitouls de Touloufe il fut brülé en cfigie 
en 15$4.avec Menge Fremiot, pour être Hugue- 
not & Sodomite;c'éroient les termes de la fenten= 
ce. Qu'un Confeiller de Touloufe fur chez lui 
pour lui donner avis des pourfuites qu'on faifoie 
contre lui, & que ne l'ayant pas trouvé il lui écri- 
vir ce Vers, Henfuge crudeles terras fuge littus 8= 
Var UM C'eft pourquoi Jofeph Scahger fe plaig- 
nane que Muret s'éroit mocqué de lui en Jui faifant 
accraire qu'une Epigramme qu’il avoit coimpofée, 
étoit l'ouvrage d'un l’oëre de l'Antiquité , repre 
fente le danger qu'il avoit couru à Touloufe,daus ; 
.6c diftique : | nr 
Qui flammas rigide vitaverat ante Tolofe 
Maretus , fumos vendidit ille mihi. | 
Muret étant forti de France, prit le chemin d’I- 2. ea 
talie , & romba. malade dans une hôtellerie. Et fipogr. ° 
<omme il étoit mal vêtu , & qu'il avoit mauvaïfe 
mine , les Medecins qui le traitoient le prenant 
pour tout autre que pour ce qu'il étoit, direnten- 
tre eux parlant Lacin, qu'il falloit qu'ils fiffent 
l'effai fur ce corps vil d’un remede qu’ils n’avoient 
pas encore éprouvé. Faciamns experimentum ià 
eorpore: vili. Muret connoitfant le danger où il 
étoit , dés que les Medecins furent fortis de fa 
chambre,fe leva du lit, & ayant continué fon che- 
 min,.fe trouva-gueri de fon mal-par la feule crain 
te du remcde qui lui éroir preparé. j 
LE fit quelque fejour à Venife,où 1l fut foupçon- x, 
né de La méme abominarion qui l'avoit obligé de £ybre, 
chercher uue retraite cn Atalic. Puis il s’en alla nn 
a Rome, & s'étant fait Prêtre, ilfut pourvû de  * 
7 | E 5. | 
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we Ssafige benefices confiderables Scaliger affüre que Muret 
MN 744% éroic un tres-fçavant homme & qu'apres Ciccron: 
se) 3] n'y a perfonne qui ait micux écrit que lui,qu’on 
4) ue fçauroit rien voir de plus éloquent que fes Orai- 
à Fons, & fur-touc celle qu'il a faire à la loüange de. 
# TFacire, Maïs il l'accufe d'impieré & d’Arheïfme, 
4 & il dit que fi Muret eût aufli bièn crû en Dieu, 
Lie qu'il étoit capable d'en perfuader la créance,il au- 
EM Bpifor, , TOI ÉtEuntres-bon Chrétien, Muret ÉtOIt un ine 
UE claron fignc Plaoiaice,fi nous en croyons Lambin : Nef - 
D Miro, ilpas vrai, ( lai dic Lambin dans une Letrie qu’ik 


| 1) 784134 lui écrit ) que je vous ai communiqué plufieurs de- 





ÊE De paré vôtre Livre des diverfes Leçons, en y faifanr 
47 quelque perit changement Vous ne frauriez nier Cete 
£ L se verité, Cf; vous la niex , je La prouverai par La: 
Rte #epoftion de plufieurs témoins [ans reproche. Mais 
Ne mp. Muret foutient que c'elt unc inpudence extrème 

Mure de l’accufer d’un femblable crime , prétendant aw 
1 il #b1@ contraire que Lambin lui eft redevable de plufieurs 
dit “ Arpa ‘Remarques qu’il a infcrées dans fes Commenrai-. 


ues-éleganres.M. Huet aflure que Muret eft un des 
plus polis & des plus exacts Interpretes qui ayens 


“ 





; | 
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éridu'en Larin les Livres des Auteurs.Grécs.Qu'it: 
nexprime pas feulement le fens , maïs qu'il imite : 
fort heureufement leur tour & leur caraétere, 

Balzac blâme avec raïifon Muret de n'avoir pas pe. 
eu pour P.Vitrorius tous le refpect & tourc l'hon- se de 
néreté qui lui éroït dûüé à caufe de fon merite & de Baixaee 
fon âge avancé ; car il commeñce un chapitre de 
fes diverfes Le sons en lui donnant un efpece de dg- 
menti, falfum eff, dit-il, quod ait Victorins. NET 

Mais il efl beaucoup plus condamnable d’avoir 
Joué le Maffacre de la S. Barchelemi, commeil fit, _. pa " 
dans ue Oraifon prononcée dans Rome à la, pag, 
Joüange de Charles 1 X. | D ‘120. 

Ses Oeuvres imprimées font , Orationum volu- 
-mina Il. Varia Leétiones.Poëmata. Hymai facri Dif[- 
putationes in quatuor libri primi Cigejli titulos fuve- 
nilia. Emendationes in Terentium, cum Argnmentis, 
€ Annotationibus . Annotationes in Horatium, Ca- 
tullum. Tibullum, Propertinm, Philippicas Ciceronis, 
- € in Catilinam Orationes. Commentarii in Corne- 
dium Tacitum. Nota in Sallufhinm. Commentarii in 
Quefliones Tufenlanas. Ciceronis. Note in libros de 
Officiis, de Finibus, dy Orationem pre Dejotaro.Com- 
mentariïin Ethicorum Ariflotelis 10. libr. ad Nico- 
MAchum , in Oeconomica, @ in Topica.Nota in Cyron 
padiam Xenophontis Traëtatus de furi[ditlione € Im- 
perio cum aliis Opufculis. Annotationes in Petroninrm. 
In lib. 1. 2.Tlatonis de Republica Nota. Interpre- 
ratio Commentariorum Alexandri Aphrodifei in A - 
riflotelem Rhetorica Ariftot-lis in Linguam Latinam 
verfa. Inflittio puerilis. Monodia in Chriflophorum 
Thuanum. Obfervationes Furis. Scholio ad Terenti 
Comædias. Commentaria in utrumaque Senecam.' 
Nota in Salluffium. Nota in Cyropadiam. Ehanfons 
fpiriruclles, Oraïfen prononcée en Latin devant le Pæ- 

* peGregoire XIII. touchant la punition des Chefs des. 

Heretiques rebelles, mife en François par Muret, O= 

raifon pour Heuri I LI. prononcée en sr devant le. 
| | dj 
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© Pape, €" mife en François parle même Muret, Come 
me aufli.#ne autre Oraifon pour Antoine Roi de Nw» 
varre , C7 Jeanne Reïne de Navarre. 11 a aufli fait 
des Commentaires fur les Amours de Ronfard. 
1,Rbo  Jl yen a-quidifencque Muret cft l'Auteur du: 


“ae Livre execrable. De pribus Impofloribus. Quelques- 
fi 47 uns l’attribuent à Bernadin Ochin, & d'autres à 
4 Pierre Aretin, | 


Perrus PIERRE VE TTORKRHE, né à Flo 
Fiéoriss rence d’unc famille noble, vêcut jufqu'# 
lâge de quatre vinots & dix ans , & vid 
pendant {a longue vie les belles Lettres: 
renaître & s’éreindreen Italie.ll renouvele 
la la memoire d’un autre Pierre dela même 
famille mort depuis 70. ans, & il fut au- 
tant utile à la Republique des Lettres par 
fon efprit & parfes écrits,que celui-[à Pa 
voit été à {a patrie par fon confeil & par 
fa valear.Or parce que ce fcavant homme 
eft affés connu de tout le monde par le 
grand nombre des excellens Ouvrages. 
qu'il a faits pour expliquer les Auteurs 
Grecs & Latins, & pour éclaircir les Let- 
tres humaines, je n'ajoûterai plus rien à 
_ ce que je viens de dire. 


ADDITION. 


Scaliges PIERRE VICTORIUS ou VETTORT à paflé 
rana, pour un des plus fçavans hommes de fon fiecle, 
Mich._  & pour le reftaurateur des belles Lettres en Italie. 
pa A Turnebe aflure,que perfonne n'a corrioé les Ecrits 
ub.6. des Anciens avec plus de a & de bonne fot 


Tumb, que Viétorius.M. de Balzac dir, qu'il y a des Ecri- 


+ 
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gains plus agreables & micux ajuftez que fui,mais. 4/7w°7# 
qu’il a une certaine fimplicité Romaine qui plaic! ?: 19. 
infiniment, & que {a neyligence même ne laifle®”.* 


NE RE PE palt. Le: 
pas d’avoir quelque grace ;. Que c'étoit uo hom-. Chapel 


me de fort-bonne faiflance,& qui a annobli la PE- ju 2 
-danterie; Qu'il employa route fa vie à l'inftruétion ts +. 
de la jeuneffe ,.& qu'il lifoit tous les jours en pu- 
blic dans l'Ecole de Florence ; Qu'il nous alaifié 

fur Ariitote, Ciceron , Demetrius Phalcreus , &c. 
quantité de bonnes & de judicieufes obfervarious; 

que Monfignot deMa Cafa le reconnoët pour fon 
Maître ; qu'Aunibal Caro le coufultoit comme 
l'Oracle de fon pays? Que decà les Monis le fu» 

perbe Scaliger l’a traité prefque roüjouts de c/#- 
rifimusfenex , & de doitiffimus Vicorius ; Etqu'en- 
fin il recevoit dés vifires des Princes de Medicis, 

& que le Roi Henri II. lui écrivit une Lertre, par 
laquelle il Jui demandoit fon amirié. | 

Quoique fes diverfes Leçons lui ayent acquisgerise 
beaucoup de gloire, Scaliger aflure que dans cetrans 
Ouvrage il n’y a que des paroles, & peu de cor- 
reétions , qu'il n’y fait pas paroïtre beaucoup de 
jugement , & qu'il n'étoit en réputarion dan FI- 
talie, que parce que ceux de fon pays ont accoütu- 
mé-de faire beaucoup de cac de leurs Ecrivains. 

Quant à fes Lertres, M. de Balzac déclare que, 
quoiqu'il ait beaucoup d'amitié pour Viétorius , il Chapel 
ne les eftin e guere. C'eff du vin, dit-il, qui veri- Lir 3" 
pablemcnt v'eftpas gâté, mais quin'eft qu'& huirLeur 21, 
deniers le pot , pour ufer des termes du feu bon hom-: 
me Malherbe. Il ne fait point de folecifme. IL n'eft 
point barbare. Il efl mème Citoyen Romain. Mais 
il eff de la lie du peuple, & n'4 rien qui le faffe 
valoir , que lelieu de [a naïiffance. Vous ne fçauries 
croire , ajoûte-t-il, combien il faut de refolution 
tour aller quelquefois d'une page à l'autre. Lire tont 
Le Eivren'eft pas un. moindre travail > que de paf- 
fer toutes les. landes de Bônrdeaux PE & Jans 
| | V} 
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Rue  compagaie. Te ne m'étonne donc point que ce Livre 

LP Joit rare: Te m'étomerois bien plus, s'ils'en étoir faiè 

pes deux éditions. Quelques unes de [es Préfaces m'a- 

E + 18 voient desné goñt pour fes Lettres; qui m'ont degon- 
M té de telle forte. quej'aï peur d'en être malade , fi les 
ro .  Votresne meremettenten appetit. | 

4, Zetur@ Enfin M.de Balzac dit ailleurs que la Harangue 

PAtéd te fuñnébre que Viétorius fit à Cofme de Medias, 

ns SOSE fifoic tort à la reputation de ce grand Prince, 
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pour ne pas dire qu'il offenfoit fa memoire, &: 
qu'il meritoit qu'on lui dic à la fortie de la chaire. 

Oindigaum fatum tui Principis ! bis mortuus ef ;. 
femel per merbum , iterum per te: 

Ses Ocuvres imprimées font, Annofationes in: 
Varronem, Catonem, > Columellam. Explicat. [na- 
rum Cafligationnum in Varron Caton.@ Golumell, 
Commentaria in libros Ariflotelis de Arte dicenai. 
In libros de Poërica, in 10. libros ad Nicomachum: : 
de moribus. Tn libros de Republica. cum Verfiome La- 
tira. Commentarii in Demetrii Phalerei librnm de 
Elocutione. Cafligationes in Ciceronem & Extlica- 
rio fnarum Cafliourionum.Libri variarum letiooum.. 
Oratio ad Fulium III Roma habita. Liber de landi- 
bus Joanne Auftriaca Regina Ungarie & Bohemie.. 
De urbis Roma regionibus libellus. Epifiole ds Ora- 
tiones. Scholia in Æfchylum. Delle lodi e della colti- 
vatione de gl'ulivi. Annotationes in Ciceronis Epiflo- 
las. Dans un nouveau Recuëil des Lertres de Jean: | 
Cafelius imprimé à Francforr en 1687; 1l y en à: 
quelques unes de Vittorius, qui n'avôient pas en- 
core vu le jour. , 

L'Auteur de la Bibliotheque curicufe dit ; que: 
Pierre Viétorius eft le plus excellent de tous les, 
Incerpretes d'Arifote,mais qu'ileft un peu obfcur. 
D'autres eftiment qu'il encre le plus heureufement 
du monde dans le fens de fon Auteur , qu'il en re 
vêt l'efprit, & qu'il en exprime le caractere d'une: 
maniere admirable. RL 
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|: On aflure que Victorius étoic fi definirereflé, Imperis- 

qu'il refufa genereufement & conftamment deux +. Muf. 

mille écus d'or, qu'un homme de qualité lui of. #47. 

. frit à condition qu'il luy dediât un volume de fa 
Rhetorique- … | 


CHARLES SIGONIO de Modene fit fero/ 
fes études fous Romulus Amafée, & fur 2°": 
appellé à Venife pour remplir la place de 
Baptifte Egnatius Prafeflenraux Humani. 
tez en cette ville-là. D'où il pafla au Cols 
lége de Padouë , & tant de vive voix que 

par écricil y foûtinr une longue difpute 
avec François Robortel , qui ne l'égaloit - 
pas enfçavoir, mais qui avoit autant de 
partifans que lui dans cette Univerfité, 11 
écrivit aufli contre Nicolas de Grouchi, 
qu'il eftimoit beaucoup plus que Robor- 
tel. Depuis il fe retira à Bologne, où fui. 
vant'les traces d’'Onufrio Panvinio il ex 
- pliqua les Antiquirez Romaines, &il € 
claircit l’'Hiftoire des derniers fiecles par 
plufieurs excellens Ouvrages qu’il donna 
au public, & qui vivront jufqu’a l’éter- 
nité. Mais enfin étant allé à Modéne pour- 
y acheter une maifon de campagne , où il 
avoit dellein de fe repofer dans fa vieil- 
leffe, ïl y trouva une maifon , où il habi- 
‘tera éternellement ; car il tomba malade 
en cette ville-là , & il y mourut âgé de 
‘foixante-ans.. L 


E vj 
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ADDITION. D. 


Epif. la Republique de Venife lui donnät une penfon- 


fn 7. excellentes & bien écrites , maïs fur-tout fes Noe 
famil. ci. ?©S fur Tire Live, & fes Livres de fure Italia, & 
cer.ib,1. de Fais Romanis. Ia fort bien éclairci le Droit- 
7.1. Romain, & mieux traité les Antiquitez de Rome, 
sacs que vous les Ecrivains qui l’avoient precede. Ce- 
‘pendant, quoiqu'il fût fi fçavant, & qu'ilécrivit. 
fi bien en Latin,il avoit routes les peines du mon— 
de de parler cette Langue. | N & 
11 donna au public un Livre intitulé, de Le Cons 
folatien, dont il voulut faire croire que Ciceron é- 
toit l’Autcur. Mais Antoine Riccobon, Lipfe,& J.. 
Guliclmius firent voir que cet Ecrit n’écoit pas di- 
gnc du Pere de l’Eloquence Romaine, & que c'étoit 
Pmyeriai V'Oùûvrage d'un Ecrivain moderne.Ce qui lui don- 
Mu,«,  naune fi grande douleur qu'elle le jetta dans une- 
H J'rr, maladie, qui mir fin à fa vie & à fes travaux. 
5 3% On a blimé Sigonio d'avoir loué la vaillance: 
4 ane, d'André Doria dans la bataille qu'il donna conrre- 
2553. Barberoufle à Nicopolis , quoiqu'il foit certain 
que cette bataille fe perdit par la faute de ce grand: 
Capitaine. __— : 
Ses Oeuvres imprimées font, Scholia im Titi Livië: 
Mifloriam. Chronclozie in Titnm Livium.Faki Cons 
falares ac Trinmphi Commentarii in wniver[am Hi 
Écriam Romanam. De Nominibas Remanorum Liber, 
De antiquo fure civium Romancrum Italia, Prouin- 
siarum, 4c Romana Surifprudentia fudiciis. De Re= 
publica Hebraorum. De kepublica Athenienfinns,@ 
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avunrac Eacedamoniorum temporibus. Emeñdatio- 
aum Liber. De Lege Curiata Magiffratuum  1m- 
eratorum, Liber. De vita & rebus geflis P.Scipionis: 

Ærmiliani. Emendationum libri duo , in quibus Fre- 
Robortells reprehenfsonibus refpondet ac viciffim mul- 
tin ejus. Scriptis reprebendit: Arifletelis-Rhetors- 
serum libritres, Latine converfi. De Dialogo liber. 

Hifioria de Regno ltalie. Hifloria de Regno Orienta- 
GB. Collettio Fragmentorum Ciceronis » cum Scholiis. 
De-Con/olatione edit a fub nomine Ciceromis,Orationes: 
dus. Accufator, feu de Confolatione Ciceronis. Hi- 
Boria de rébus Bononien(ibus libri 8.Not4 in Afconium. 
Pañianum. De Vita Andres Doria Difputariones P4a- 
tavine Sententis adver[us libros tres Nicolaï Gruchis 
de Comitiss Romsanis. ln Sulpitii Severi Hifloriam [a- 
tra Comment. Oratienes.Vita Nicolaï Albergati.De 
Confulibus, Diéfatoribus, € Cenfvribus Romanis. De 
Judiciis libritres Hifforia. De Occidentali Imperio.. 
fudieium de Hifioricis qui res Romans [crip/erunt ab 
frbe condita ad Caroli Magnitempora. De Epiftopis 
Bonosienfibus. Viræ Laurentii Campegi.Cardinalis. 
Fragmenta Ciceronis collettàa dr Scholiisillnfirara. 

Î'a auffi dénné au publicfous le nom de Bernar-,,,,. de 
din Lauretanus » Scholia in Ciceronis Orationes & s r'pt. 
Commentaria in Ciceronis Orationes de re agriria. Anonyns: 
Sous celui de Hieronymus Ragazonus , Commen- 
taria in Epiftolas familiares Ciceronis., que d'autres . 

Ont attribué à.P.. Manuces & enfin il y a de lui un Thuæm 
Livre intitulé , De Tisulis Regis Hifpanie Anthore ie re 
Tache Manoldo , & un aûtre de Seau, quiaparu ‘ ’ 
fous le nom de Jean Zamofchi, & qui eftun Ou- 
Yrage extremement utile aux amateurs de l'anti- 
quité, Son Livre des Ecrivains de l'Hiftoire Ro- 
Maine eft un: Ecrit où l’on a trouvé beaucoup de 
chofes a redire, ce qui fait croire qu'il n’avoit été 
fait que pour l’ufage particulier de Sigonius , &c. 
que c'eft contre fan deflein qu'on l'a publié aprés. 
\fa mort. | D 
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fuite renonçant aux dignitez de la Repus 


_ blique fe donna tout entier aux Lettres. IE 
€ompofa un Traité de la monnoye des Ans * 
ciens. 11 expliqua la Morale d’Ariftote. 1k 


traduifit en Italien le Timée de Platon,&c 
il ft quelques autres Oüvrages de Philo 
fophie. Aprés quoi , à l’âge de quarante 


ans, il s’'engagea de nouveau dans-les em- 


plois de la Republique , & il exerça avec 
afliduité les charges qui lui furentcommi- 
fes.1] mourut âgé de cinquante-cinqans, 
ayant acquis la réputation d’un homine é. 
galement fage & fçavant. | 


ADDITION. 


SEBASTIENECHIN prit le nom d’Erizzo; 
parce qu'Echin en Grec & Rizzo en Italien fignis 


- fient la même chofe , fçavoir un heriflon. C’eft 
fous le nom d'Erizzo qu'il a publié les Ouvrages. 


fuivans, Del governo civile. Trattato del inflrumen- 
0 e via inventrice de gli Antichi. Le Seigiornate: 
Difccrfo fopra le Medaglie de gli Antichi, conla di- 
chiaratione delle Monete. Efpofizione fopra le tre 
Canxoni del Petrarcha, chiamate le tre Screlle. Et 


-une Traduétion Italienne du Timée de Platon. 


REMBERT DODONE!E , de Mali 
L- dues, nes, fut premierement Medecin des Em 


Là 


SEBASTIEN ECHIN , de Venife,h 
ifu d’une famille noble,ayant fait fes étusst 
. dés avec beaucoup de fuccés , empleya 

jeuneffe dans Les charges publiques; ens% 
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pereurs Maximilien I1,8& Rodolphe TI.De- : 
puis il enfeigna fa Medecine à Leide avec” 
beaucoup de louange,Mais ce qui a le plus- 
contribué à rendrefon nom celebre dans 
le monde, c’eft fon Livre des plantes, qui. 
et compolé-avéc plus d’ordre que tous. 
ceux qui avoient été auparavant faits fur 
certe matiere, I mourur âgé de foixanies 
Auitans. - . FS 


_ÆDDITIO NN. 


RemgerT Dobons’e fe rendit fi celebre par pr su. 
fon fçavoir & par la connoiflance qu'il avoit de la verriuse 
Medecine & des plantes , que fon nom ne mourra -#he7.. 
jamais. Et l'on peut dire fans le flatter que dans °"8* 
fon fiecle il y eut peu deMedecins qui l'égalaflenr, 
& qu'il n'y en eut point qui le furpaflent. 

Ses Ocuvres imprimées font , Co/mographicæ 
Tfagoge de Spharm: Eifioria forum , € coronaria- 
rum cdoratarumque herbarum: Hifloria frumento- 
rum ; leguminam,-paluftrium € aquatilinm herba- 
rum. Purgantium  alivrumque eù facientium , librè 
quatuor. Hifioria flrpium. Praxis. Medicine. Me* 
dicinalium obfervationum exempfla rara. Annotatio- 
mesin Ant, Boniventi ejufdem argumenti libellum: 
Epifiola de Alce.Epifiola de Zytho & Cerevifia.Cone 
flia Medica. Paulum Æginetam recenfuit ; prewi[- 
fa Epifhola nuncupatorias Hifloria vitis , vinique ,. 
De frugum hiftoria , liber unus. Epiflola de Farre, 
Chondro , Trago, Prifana ; © Crimno , @ Alicas 
Phyfiologices, Medecine partis, Tabula expedita. 


JEAN MOLAN , Profeffeur en Theo Homer 
logie à Louvain, où il éroit né, étoit fça- %#% 


vant en l’ Hiftoire Ecclefaftique, laquelle 
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“he fa éclaircie par divers Ecrits. Quoiqu'il 
Te für vieux lorfqu’il paya le tribut que tOUS-- 
#. Les hômes doivent à la Nature;on-peur dis :! 
ee, -_ reque fa mort futprémarurée,parce que les , 
Ne excellens Ouvrages qu’il avoit compofez +! 
LR ”_ vavoient pas encore vû le jour. Il futen# : 
:*%  terréà Louvain dans l’Eglife de S, Pierrés 
4 CADDITION -* 
1 2 r aber. JEAN Mocan nâquit À Lille en Flandres, 


î La 7 Mir, ; l'année 1 53 3.-Mais parce qu'il Gt (on fejour à Lon- 
TE Elog. vain, d'où fon pere étoit natif , il regarda cette 
Pater. ville comme fa patrie, & il fe fit connoître au pü- 
Pi ere blic fous lé nom de Molanns Lovanienfis. 11 fouil: 
Re: Bag, la avec tant de foin & de diligence plutieurs vicile 
rt £° ù . « .. = : ra md". WE 
3: 2 les_Bibliorhèques des'Couvens.& des Abbayes; 
parom,  A2'il fit beaucoup de découvertes dans l'Antiquis 


4 Manyr. T6 Comme le témoigne le Cardinal Baronius , lee 
| À f Rom.cap. quel aflure que tous les Sçavans lui font extréme- 
A. .# gpref. ment redevables ; & qu’ilacres-bien merité de 
172 J'Eglife Carhotique. … _ ,* 

ARE Ses Oeuvres imprimées font, Ufuardi. Martyro 
do. 2 logium , Annotationibus autlum. Traltatits de Mars 

cie | tyrologits. Indiculus & Chronicon Sanétornn) Belgi 
. Aafre cum Calendario Felgico. Calendarium Ecclefiafti 
ci 1: cum. Natales Sanéiorum Belgii , cum. Chrenicæ 
us à £ Sanéfèrum recapitulatione. Diarium de Modicis San- 
En & &i. Militia Sacra Du cum ac Principum Fraban: 
Mi pie. De Canonitis, libri tres. De fide Hareticis [er- 
CURE. . vañda. De fie rebellibus (ervanda, De fide x jiuræ= 
1168 E. mento qua à Tyranno exiguntur, De Ficturis & 
LÉ HRE __ Amaginibus facris. De Teflamentis; & quacunqne 
ae _ _ fée voluntati dil] ofitione. Orationes de Aguis Dei 


De Decimis dandis, de Decimis ;« cijiéndis. Theo= 
dogia Préitica Compendium.Le:F crits fuivans n'ont 
pas été publiez , Martyrolaginm Romanuxm ampis: 








| des Hommes Scavans. IIS 
NotistHuffratum. Annales urbis Lovañienfis, Obfi. t 
dio Lovaænienfis anni 1572. tratéata qua flione ne 
libetica, Utrum Univerfitas sr à in Belgicis 


buius anni incurfionibus nibil gloria € auctoritaris. 

fua perdiderit ? Item , Utrum habenda fit annua 
commemvrationoviffime objidionis ? Xl'y aulii de lui, 
Bibliotheca Theclogica, dont une partie à vü le. 
jour , & l’autre n’a pas éré imprimée, | | 
-_ Il y a eu unautre JEAN MoLan, qui étroit Re- Palo... 
teur de l'Ecole de Bremen-&-qui mourut en 1583. .4:dr, 
aprés avoir donné au public quelques Poëfies 1m Bib”. 
primées à Anvers avec celles d'Arnaud Berche. Étlge 
mius , & quelques autres Ouvrages, 


JEAN CRATO , natif de Breflau en lo2#%e» 

‘ . « - 1 Cratsa 
Silefie , prit la premiere teinture des'Ler. 
tres en Allemagne fous Philippe Melanch- 
thon; puis ayant étudié fous Jean Baptifte 
Montan tres-excellent Medecin, il devint 
lui-même un grand Philofophe, & un-ce- 
lebre Medecin; & pour réconnoitre les. 
obligations qu’il avoit à fon Précepteur;. 
il fit imprimer fes Confeils & fes autres. 
Ocuvres,qu'il corrigea & qu'ilaugmenta.  ? 
Au refte,comme il avoit un fçavoir exquis. 
& une extrême douceur jointe à une mer 
vcilleufe prudence;il eût l'avantage d’être 
aimé.par trois Empereurs ,.fçavoir par le 
porc, parlefils, &parle petit-fils, & 
d'exercer: auprés d’eux là charue de leur 
Confeiller & de leur premier Medecir,, 
jufqu’à la fin de fes jours.ll mourut en for: 
pays âgé de [oixante-fept ans. : 
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Fes à Victembers. Il avoit appris de ce grand: 


éroient remplis de tant d'érudition & de piegé, 
qu'il fe faifoit un plaïfir incroyable de les rcpañler 


_ confeil de fes Précepteurs il s'adonna à la Medeci- 


. fçavans homines de fa profeflion, Crato: voulut 


CE _. - 
# 
ÿ à 
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J£an CRAT Oo ayant embraflé dés fa jeuricf- 
fe l'étude dela Thcologie , s’en alla à VVicreme 
berg , où il fit de grands provrés en ccrre fcienée 
fous Luther & fous Melanchthon. Il ne fur pas 
feulement Audiceur de ces illuftres pcrfonnages, 
mais il eut le bonheur d'acquerir leur b'enveillan- 
ce, & même de démeuret l'efpace de fix annéëés 
cnrieres dans.la maifon de Luther , jouï{fant avec 
beaucoup de familiarité de fon agreable & fçavan- 
te converfation, ». | E 

Crato avoir acoûütumé de dire que c’étoit le plüs 
grand bonheur qui lui füc arcivé pendanc fa ‘vie, 
& qu'il n'avoir jamais pañlé de tempsavec plus de 
doucur & de fatisfaétion, que celui qu'il avoir 





omme tant de belles chofes , fes entretiens 


daûs fon efoiit , & de les raconter à fes amis, JI 
coucha mêmes par écrit une partie de fes conver- 
fations familieres , & les donna au publie fous-ce 
titre, Sermones Cowvivales Lutheri. d: 

‘Aprés que Crato cut demeuré quelque temps à 
VVittembete, il connut qu’il n'étoit pas propre à 
l'étude de ja Fhcologie. C'eft pourquoi par le 





ne. Er comine 1. Baprifte Montanus, Medecin 
& Profeffeur à Veronce ,. pafloir pourun des plus 


être fon Audieur , & il profira fi bien dans fon 
Ecole, qu'érant retourné en Allemagne ik merita 
d’être honoré de la-charge de Mcdecin des Empe- 
xeurs Ferdinand, Maximilien, & Rodolphe. 
C'étoit un homme bien fait, de bonne mine, 
& qui reflcmbloit parfaicemenc à l'Empereur Ma- 
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#imilien EI. Ce qui donna lieu à Pofthius de faire 
ces déux Vers : | | 
. Si quibus eff fimilis facies,fimilis quoque mens efts 
_1 Cefaris haud differe & tua ,-doite Crato. 
Ilétoit également doéte & pieux. Il témoigna 
beañcoup d’attachement & de zele pour la Religiô- 
desProteftans,& toutes les. occupations de fa char- 
|. cn l’empêchoient point de lire avec affiduité les 
vres des plus fameux Thcologiens. I] s‘acqait. : 

Tamivié des plus fçavans hommes de fonfiecle 
&c particuliérement de Joachim Camerarius, de 
Conrard Gefner , de Jean Sambuc ,.de Paul & | 
d’Alde Manuce, de Pierre Viétorius, de Hicrome - : 
Mercurial, de Charles Sigonio, d'Henri Etienne, 

ê Abrabam Ortelius.Mais comme les plus grands: 
“hommes ne font pas fans defaurs, il fut accufé 
d'avoir quelquefois l'humeur fâcheufe & chagrine: 

& d’être un peu trop attaché fon interêc. 

Ses Ocuvres imprimées font, 7 fagoge Medecine: 
Periocha Methodica in Galeni libros de Elementis: 
Natura humaäns , Atra Bile, Temperamentis, dy 
Facultatibus naturalibus. Parva ar Medicinalis: 
Merhodus Therapeutiea, ex Galeni & Motani fen- 
tentia. ldea ctiam Hiprocratica ; unà cum Methodor 
de humore melancholico..Confiliorum & Epiftolarum 
Medicinalium libri VII. De Morbo Gallico. Epiftola, 
ai G. Peucorum de Pefte. Epifiola Il.ad P. Andream: 
Matthiolum. ‘Un Traité en Allemand de la Fievre 
peftilente. Affertio pro Libello fuo Germanice de Febre. 
peffilente. Elegia de, Angelis. VI. Pfalmus Davidis: 
Carmine reñditus. Oratio funebris de Maximiliano 
11. Epifiola, qua-ratio rette Galenum legendi offendi- 
tar. Varia Carmina. Il ÿ a aufli de Jui L{L. Épitres 
Latines dans Je fecond Volume des Obfervations 
de Medecine imprimées en Allemagnc fous [e +i- 
te de ; Mifcellanea Curio{a. | . Petrus:- 

PIERRE. RONSARD , né d’une fa- ronfape- 
mile noble à Vendôme, fut Page de Char 








( 


 Paëfic. &.au foin. qu’il prit de méler avec be 
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ke Duc d’Orleans. Ayant demeuré quel. 
q'ie temps en Ecofle, il revint en France; 
& quoiqu'il fur aflés avancé en âvge, il nèw 
Jaiffa pas de s'attacher à l’érude, &c.ils 
fit de fi grands progrés fous Jean Doôrat,… 


qu'en peu de temps il repara le temps qu'il 


avoit perdu ; & il lt avec tant d’applicäs 
tion les Ouvrages des anciens Auteurs, & 
les imita fi heureufement dans fes Vers, 
qu'il femble qu'il a égalé les plus fameux | 
Poëtes de l’Antiquité,& qu'il en a furpals! 
fé plufieurs d’entre eux. Car comme il a: 
voitune imagination vive & un jugement | 
merveilleux , (ce qui fetrouve rarement 
dans une même perfonne ) ces deux quali-? 
tez, jointes au talent qu’il avoit pour la 


| 








adreffe l’art avec la nature , & l’etprit des 
Mufes Grecques & Latines avec celui des 
Françoiles, le rendirent le plus accompli à 
de tous les Poëtes qui ont fleuri depuis le 
fiecle d'Augufte, qui a été le plus fertile 


‘en hommes fçavans &en beaux efprits, 


jufqu’a-celui où nous vivons. | 
Quoiqu'il für auffi robufte aw’il éroit 


bien fait de fa perfonne, {es débauches & 


fes excés affoiblirent extremement {a fan 
té, & quand il fut fur le declin de fa vie:. 
lui attirerent les douleurs de la goutte. 


Mais quelque fenfibles que fulfenc les its 
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commodirez qu'elle lui faifoit endurer, & 
quoique l'âge eût glacé fon fang;il ne laii- 
bi pas au plus fort dé fes maux de faire 
des Vers , qui fe fentoient de la veine qui 
Jui-avoit acquis tant de réputation. 

. Al étoit né la même année que nôtrear. 
amée fut défaite à. Pavie, ainfi qu'il l’a lui- 
même écrit dans une Elegie adreflée à Re- 
mi Belleau, comme fi Dieu eût voulu" re- 
compenfer la perte que la France fiten cet- 
te mal-heureufe journée , par la naiffance 
de ce grand homme. 


? 


Enfin fon corps étant exténué par les 


maux qu’il avoit foufferts ; il mourut au 
Monaftere de S.Cofine prés de Tours,dont 
il étoit Prieur , & en rendant le dernier 
foûpir il fit de beaux Vers, qui furent im 
primez avec fes autres Oeuvres, Jiques 
Davi du Perron ,; jeur: omnie d’un rare 
fçavoir & d'un efprit extraordinaire , & 
qui depuis s’eft élevé a un plus haut wi 
de reputation & de dignité.prononça {on 
Oraifon funebre , & Jean G:lland Prece. 
pteur de la jeunefle à Paris lui fit ériger 
une ftatué de marbre dans la Chapelle de 
fon Ecole, & celcbra fa memoire par un 
fervice anniverfaire & -par des exercices 
_ d’efprit , où les jeunes gens publioient à 
Venvi fes loüanges. 


A 
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Perro* 





Le Cardisl du Perron difoit que nous n'avions | 


siens, point eu de Poëte vrayement Poëte que Ronfard, 


& que jamais Poëte n'avoir eu un genic aufli beau 
que lui ; Que les autres éroient venus en une Lan 


gue faite, & que Ronfard étoit venu lorque la 


Langue éroit à fairc,puifque c'écoit lui qui l’avoic 


mife hots d'enfance. 7/ eft adrgirable , ajoûte ce. 


Cardinal. Er beancoup d'endroits il fe fert [5 bien des 
Fables, il les agence fi bien, qu'il 'femble qu'elles 


foient à lui, & y met totiours une queuë du fien, qué 


s'en doit point aureffe. Prenez de luï'quelque Poëme 
que ce foit , il paye toñjours fon Lecteur, dy quara la 


verve Le prend, il fe guinde en haut , il vous porte 


julques dans les nuës ; il vous fait voir mille belles 
thofes. Que fes Saïfons font bicn faites ! Que La Def- 
cription de La Lyre à Bertaut ef admirable : Que le 
Difcours au Miniftre ef excellent. Tous [es H 'ymnes 
font beaux. Celui de l'Eteraité eft admirable, ceux 


4 


des Saifons merveilleux. 1 n'a pas fi bien réulf aux 


Amours aux Sonneis , aux petits Vers , parce que (on 
efjrit n'éroit porté qu'a reprefenter des guerres , des 
fieges de ville, er des combats. 

Gallandius, dont M. de Thou parle en cet en 
“ia droit, eflimoït une. fois autant que la Duché de 
Choif. Milan une Ode de Ronfard, qui commence, 

lv. 3, Errant par les champs de la grace 
ui peint mes Vers de fa couleur. - 
ÆElo.de 5, Sole de S.Marthe lui donne des loüanges ex- 


Marthe, ae : ‘ . À 
Ro her. traotdiraires, il le traite de prodige de la Nature, 


“de p4, de miracle de l’Art,de Prince des Poëtes François. 
mquier l. Etienne Pâquier prétend que Rome n’a jamais 


7-6: 7+ produit un plus grâänd roëte que Ronfard. Et il 


Baix  Cit certain qu'il a ete Peb'er de l'admiration de 


Leur. x tous les beaux Ffsrics'du ficcle pañlé, 


à Chipel Maïs en celui-ci on n'a pas fait un Jugement auf- 


…_ Luruof ayañtagcux de ce fameux Poëre. La plüpart des 
1 Li v, 6, RE à 


 : 
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beaux Efprits de ce temps difent que Ronfard é- 
corche maintenant les oreilles d:licates de fon 
jargon barbare.Le fçavant M. Menage aflure que 
ce fameux Poëte à acquis la repuration de Pedant 
pour avoir trop employé de Fables qui ne fonc 
counués que des Sçavans , au- lieu que fi l'on veuc 
fe fervir de Fables,on ne doit fe fervir que decel= 
Jes qui font conauës de rour le monde. Le même 
M.Menage nous apprend que lorsque Malherbe 
hifoit fes Vers à fes amis, & qu'il y rencontroit 
quelque chofe de dur ou d'impropre , 1l s’arréroir 
tout court, & [eur difoit cnfuite, Je? je Ronfardi- 
fois. 1] rémoïgnoit même tant de mépris pour les 
Poëfies de Roufard qu'il proteftoit qu'il n'y trou=. 
voittien de bon, & mêmes il avoir eFicé le volue 
me enricr fans pardonner une fyllabe.Quoique M, . 
de Balzac n'ait pas approuvé cette rigueur fi uni- 
verfel!e, il aflure pourrantque f cous les Sonnets, 
toute la Franciade, & routés Les Odës de Ro fard 
éroient perduës, il n’auroit pas befoin d’être con-. 
folé de cetre perte : Que c'eft plutôt La matiere 
& le commencement d'un Poëte , qu’un Poëte a- 
chevé, & que dans le feu ; dont fon imagination 
étoir échauffée, il y avoir beaucoup moins de 
Hamme ; que de fumée & de fuye. We Leetr à 

J1 déclare ailleurs , qu'il n’eftime Ronfard gsspe 
grand , que dans le fens . de ce vieux proverbe, /iv. 6. 
Magnus liber, magnum malus. Er en un autre en- Let. 7e 
droit : Ce Poëte fi celebre & ft admiré, dir il, 3 fes sl 
défauts, dy ceux de fontemps. On void dans [es Balzac. 
Oeuvres des parties nai[antes & demi animées d un 
Corps qui fe forme € quife fait, maïs quin'a garde . 

‘etre achevé. * eff une grande fource, il le faut #= 
Vouër,, maïs c'eft une [ource trouble € boïcufe, une: 
fource cù non feulement il y 4 moins d'eau que de li- 

Mon mais 0h l ordure empéchel eau de couler. Du 
BAiurel, de l'imaginarion ; de la faciliré tant qu'on 
Vent » mais peu d'ordre ; pen d'œconomie ; pen de 


320 =. Les Eloges . 
æhoix. foit pour Les paroles , foit pour Les ‘chofes ; um 
andace infupportable à charger x à innever, sine. 
- dicence prodigieufe.à former de nouveaux mots; & 
de manvaifeslocutions , à employer indifferemmens: | 
tout ce quife-prefentoit à lui, fut.il condamne par l'#= 
Jage, trainar-il par les ruës, fat-il plus ob{cur quelæ 


: | : plus nôtre Huit de l'hyver, fut-ce de la rouille & 4x 


Jergäté. La licence des Poètes Diterambiques. lali= .! 
cence même dumenupeuple à la fête dès Bacchanales | 
_& aux autres jours de débauche étoit moindre .qhe 
celle de ce Poëte licencieux.Er fi on ne dit pas able 
met que le jugement lui manque, c'eff lui faire gr 
de fe contenter de direçque dans la pléspart de [es Poé: 
. mes le \ugement nef pas la partie dominante ,.Cr qu 
gouverne le refte. Pour la doûtrine dent on parle.&r la 
connoiffance des bons, Livres, ceux qui en parlent:fe 
moquent des gens d'enparler ainfs. des autres Poëtes 
de La vieille Cour Appellent-ils dottrine une le£ture 
cruë@ indigefle de l4 Philofophie hors de [a place des 
Mathematiques à contre temfs.du Grec &7 du Latin 
grofficrement & ridiculement:traueftis’ À proprement 
parler. ces bonnes gens étoient des Frippiers &® des 
Ravaudeurs.lls tradui/cient mal,au lieu de bienims- 
ter. F'oferois dire davantage . ils barbotillcient , ik 
Aéfiguroient ,. sl5 déchiroient dans leurs Poëmes les 
anciens Poëtes qu'ils avoient lus. Et n'y void: on pas 
encore maïnten#nt Pindare & Anacreon écorche 
tout Vifs » qui crient mifericorde aux charirables 
Leéleurs, quifont pitié à ceux qui les reconmiffent 
encet état-là. Cependant ileit certain que l'efprit 
de Ronfard brille encorc tout entier au travers des 


: M Char- vieux mots & des vicilles façons de parler quifont 


pentier dans fes Ouvrages, & qu'au pis aller il eft à l'égard 
en fn de nôtre ficcle ce que Plaue, Lucréce, & Luciling 
Traiié de étoient à l'égard du fiecle de Virgile, comme l'a 
pes el Ce bicnremarqué un des plus polis & des plus 
Langue judicieux Ecrivains de nôrre fiecle. L’illuftre Mas 
Frañçejrdemoïclle de Scuderi eft dans le même fentiment:; 
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affure que Ronfard avoic un tres-orand genie;qu'il (relie 
étoit même aflés fçavant,& qu'il mériroit l'efture"””" 
du public:mais que comme il avoit été le premier 
æn France qui avoit entrepris de faire de beaux 
Vers, il n’avoit pû donner à fes Ouvrages la per 
f&ion neceffaire pour être loüez long-temps ; 
Qu'on connoit pourtant bien par quelques uns de 
fes Hymnes, que la Nature lui avoit beaucoup 
donné , & qu'il avoit merité la grande réputation pscpeyepe 
qü'il avoit acquife. Pâquier dit, que Melin de S. iv, ch 
“Gélais éroit'ennemi de Ronfard dont les Ouvrages 7. 


pag bte 


Jui donnerent tanc de jaloufie qu'il dégoutoit Je 


Roi Henri IL. de la lecture de ce jeune Poëre , & 
que par un privilege de fon âge & de fa barbe il 
en fur crû quelque temps. C'eft pourquoy Ron- 
fard dans un de fes Hymnes fur la mort de la Rei- 
anede Navarre, aprés avoir imploré le fecours de 
£etre ame bienheureufe, conclud par ces Vers : 
Et fais que devant mon Prince EL 
Deformaës plus ne me pince : 
La tenaille de Melis.  : | 
Ce dernier Vers fut depuis changé en un autre, 
aprés leur reconciliation. : | 
‘Aurefte Ronfard quelque grand Poëre qu'il fut, A ee 
êt quelque facilité qu’il éut à faire des Vers,en cér- ps, 1e 
täines faifons- étoit incapable d'en compofer qui ref, 
puflent plaire à ceux qui avoient tant foit peu de 
g0ûr pour la Poëfie. Êt aprés que fa veine avoit 
été ferile pendaut long-remps, il éoit tout à coup 
{aifi de la fureur Poëtique, & elle produifoit des 
fruits en abondance. Mais le temps de fa fertilité 
ne duroit que trois ou quatre jours , au lieu que 


. Pehdant fix mois elle écoit d'ordinaire fans action 


Peu ourd aufi-bien que du Bellai & Port, & que 
Aafurdité éroic-farale aux furmetix loëtes defon fe. 


fans mouvement. _ | 
Au refte on aremarqué, que Ronfard étoit un "ésers 
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Ses Oeuvres imprimées font, Amours de Caf- 
fandre. Amours de Marie. Les Vers d'Eurymedon € 
de Callirrhée. Sonnets & Madrigals pour Afirée Le 
Printemps à la fœur d'Aftrée..Sonuers pour Helène. 
Amours divcrfes. Les Odes. La Franciade. Préface 

furla Franciade touchant le Poëme Heroïque. Elegie 
fur de Livre de Chaffe du Roi Charles 1 X. Bocage 
Royal. Les Eclogues & Mafcarañes. La Charité, 
Les Elegies. Les Hymmes. Les Poëmes. Somnets à di: 
verfesperfonnes. Gayetez & Épigrammes. L'Abresé 

de L'Art Poërique. Les Difconrs des mileres de ce 
temps- La,Réponfe au Mivilire. | es Epitaphes de di- 
vers fujets Les derniers Vers de Ronfnrd. Stances @ 
Sounets. Epitre en laquelle il répond à.fes calomnia- 
teurs.Les meilleures de fes Poelies font fes Hyin- 
nes & fes Odes. Le moindre de fes Ouvrages eft 
la Franciade. 

Speron Sperone avoit beaucoup de mépris pour 
Marot, quoyqu’il paflät pour le Prince des Poëtes 
François. Mais il admiroit la beauté des Poëfies 
de Ronfard ; & il compofa même à la-loïrange 
de ce grand Poëte une Elegie qui commence dnf; 

Egofpello tra me tacito e folo on 

Dorto Konfard le vofire ode boncrate, &c. 


\ 


Année 1586. | 





ab Affile 11 | 
are pellé le Doéteur Navarre , parce que fon 


vanu,  pere& fa mere éroient du Royaume de Na- 
varre.ll enfeigna long-remps le Droit Ca- 
non à Salamanoue & à Conimbre avec 
beaucoup d’éudition , de pieré, & de fins 
cerité , & donna au public un.nombrein- 
finid'Ouvrages qui font beaucoup eftimez, 
Maisoutre les vertus dot j'ai parlé,iléroit 


- 


nr eee ne eur 
CET EN 
TS, 
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doué d’une conftance & d’une fidelité 
merveilleute , dont il donna deux exem- 
plesconfiderables. : | 

Car Barthelemi Carança Archevêque de 
Tolede , à qui il avoitide grandes obliga- 
tions, ayant été accufé d’herefñe dévant le 
Pape ; Navarre, quoi qu'âgé prefque de 
quatre vingts ans, fans avoir éoard à fon 


âce & à fa tanté, accompagna fon ami à 


Rome, & inaloré Philippe 11, & fes Minie 


fres il défendit l'innocence de Carança ae 


vec courage & avec ardeur.Maisquoiqu’on 


n'eût jamais pû verifier l’accufation que. 
l’on avoit intentée contre lui, tous'les - 
foins de Navarre ne pûrent jamais le délin - 
vrer de |a prifon,où cet Archevèque mous - 


rut d’ennui & de triftelle. 
Or en ce temps-là Paul de Foix ayant 


été envoyé à Rome Ambafladeur pour Île 
Roi auprés du Pape, j'eus l'honneur de 


l'accompagner, & il me fouvient que Nas 
varre état allérendre vifire à Paul de Foix, 
& ne Fayant pas trouvé afa maifon, le 
falua dans PEglife de la'S, Trivité, où il 
l'étoit allé chercher , & ayant mis bas fon 
chapeau, il fe profterna en terre & lui bai- 
fa les pieds. Et parce que l’Ambaffideur, 
furpris de cette action d’humilité, refufoit 


cet honneur avec fa modeftie ordinaire, & 


tâchoic de faire léver de terre ce vénerable 


vieillard, Navarre répondit ; qu'il ne pou« 


E ïj 
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voit pas fe difpenfer de rendre ce refpect 


& cet hommage à une nation dont fes - 
Rois étoient iflus. Et s'étant enfin levé, il 


ne voulut jamais mettre fon chapeau fur 
la tête, quoyqu'il fe promenât avec l’Am- 
bafladeur en un endroit découvert & ex- 
pofé aux injures de l'air, qui étoit alors 
extraordinairement froid, quelque inftan- 
ce que lui fit Paul de Foix pour l'obliger 
à fe couvrir. 


__ Etcertes il ne faut pas s'étonner qu’un 
homme d’une aufli grande probité , qui 


s’étoit occupé toute fa vie à examiner les 
cas de confcience, & qui en avoit écrit a- 
vec plus defçavoir qu'aucun autre,eût tant 
de veneration pour la memoire de fes Sou- 
erains ; puilqu'il fçavoit que Charles- 
Quint & Philippe {T. avoient fouvent mis 
en deliberation s'ils devoient reftiruer la 
Navarre, dontils s’étoient emparez fans 
aucun titre , & qu’étant confulté fur cet- 
te queftion , il avoit confeillé à ces Prin- 


ces de rendre ce Royaume à fon Roi legie 


time , s'ils vouloient fatisfaire à Leur con 
fcience & à leur devoir, | 


Aprés le decés de Carança,foit que Nas 


“varre n’eut plus d'envie de revoir fa patrie; 


ou que fon extrême vieilleffe ne lui permit 
pas de fe mettre en chemin pour y retour- 
ner, il demeura à Rome , & y rendit fon 
ame à Dieu , âgé de quatre vingts quinze 


re 
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ans. Il fat cuterré dans l’Eglife de S. An= 
toine de Padoué au Champ de Mars. | 


A DDITIO N. 


MARTIN NaAvARRuS ASPiLCUETA fut fi Nic:3 
aimé & fi confideré par Pie LIT, Gregoire XIE, & Erythr. 
Sixte V, qu'ils ñe jugcoienc aucun cas de con- Pirmcoilis 
fcience fans l'avoir auparavant confulté. Il avoit ch | 
acquis:tant de repuration par fon fcavoir, que 
tout le monde le-regardoir & Ice confultoit com. 
me un Oracle, & que comme jadis à Rome on 
appelle Rofcius tous ceux qui excelloïent en quel- 
que art, ainfi l'on donnoit le noïn de Navarrus à 
ceux qui, fe diftinguoient par leur érudition. H 
enfeigna le Droit à Touloufc, à Salamanque , & 

à Conimbre avec un tel fuccés , qu’il eft forti de 
fon Ecole un nombre incroyable de doétes perfons 
nages, & entre autres Dieco Covarruvias , le . 
plus celebre Jurifconfulre que l'Efpagne ait pro- 
duit. | 

Mais Navarrus ne füt pas moins confiderable 

par fa vertu , que par fon fçavoir : car c'éroit un si 
homme d’une’grande fobrieté. d'une infigne pieté, *#7*"* 
& d'une charité exemplaire. Sa maifon étoit la 
retraite des neceffiteux , & aprés qu'il avoit pañlé Philip. 
le matin & l'aprés-dinée dans les occupations de," 
fa charge & dans fon cabinet, on le voyoit le fair ” 
dans les hôpitaux fervant & afliftant les malades. 
On dit qu'étant à Rome il alloit par la ville mon- 
té fur une mule qui avoit accoûtumé de s'arrêter 
d'elle-même dés qu'il rencontroit un pauvre, & 
quine coutinuoit à marcher , qu'aprés qu'il luy 
avoir dünné l’aumône., 

Ses Ouvrages imprimez (ont, Manuale Confef- 
fariorum. De Ufuris. De CGambiis. De Simonia men- 
tali. De Furto mtabili, De Necefli:ate defendendi- 
proximum. ab injuria. De Homicidio cafuali, De 

F ii 
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Silentioin divinis cfficiis. Comment. in c. inter verbe. 
Sexta Conclufio perfeëts. De Fama € 1nfamia. De 
Regularibus , Commentarii quatuor. De Aliematio- 
ne rerum Ecclefiaflicarum. De Speliis Clericorum, 
De Rediribus beneficiornm Ecclefiaflicorum. Propu- 
£naculum Apologia libri de reditibus. Cap. Hu:nana 
aures De Incompatibilitare beneficiorsrs. De Finibus 
bumanorum aëluum. De Pœritentia in feptcm aiffin- 
éfiones. De Indulgentis five de Tubilzo. Te rleemofy- 
“| na. De datis y fromiffis pro iuftitia vel gratia obti 
' nenais. De Lige pœnali. De Oratione ,& Horx Ca- 
nonicis. Mifcellana de oratione. Commentaria dere- 
fcriptis in c. fi quando rc. cum contingat. Comment. 
in Rubricam , de indiciis. Releff.in cap, Novir. De 
judicis. Releët.in cap. Accepta, De reflit. fpeliat.De 
Fdais | in caput | ira qnorundam. Tomi duo Confi- 
biorrim. 
: Tous ces Traîtez ont été imprimez à Venife en 
fix volumes ;n folio. 


Zu ANTOINE AUGUSTIN , de Sara. 
ts, goze au Royaume d’Arragon , CETIC gran 
de lumiere de l'Efpagne, fut fils d'une antre 
Antoine, Vice-Chancelier d'Arragon, le- 
quel ayant été accufé de malverfation en 
£a charge par les Etats du Royaume, fut 
folemnellement ablous par le jugement 
que Charles-Quint prononça à Bruxelles 
en fa faveur. Antoine fon fils acquit en 
Italie une fi grande connoiliance de la 
belle Litterature , des Antiquitez , & du 
Droit Civil & Canonique, que le Pape le 
mit au nombre des Juges qu'il a établis à 
Rome pour rendre juitice a (es Sujets. Il 
fut enfuire créé Evéque d'Alifa, & puis 
dc Lerida en Ef pagne. 
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Il a compofé plufieurs Ouvrages, qui 
feront les monumens éternelsde fon efprit 
& de fon fçavoir ; defquels les uns ont été 
publiez par lui-ménie, lesauntres par Ful- 
vio Urfino fon cher ami. Enfin ce grand 
homme, qui avoit fi bien merite delaRe- 
publique des Lettres, & fur tout du Mon 
de Chrétien, ayant été pourvüû de l'Arche 
vêché de Tarragone,;mourut lorsqu'il étoit 
fur le point de mettre au jour un Recuëil 
” des Conciles Grecs & Latins ; aprés avoir 


vécu foixante-huit ans & autant de jours. - 


André Schot d'Anvers, fon ami, fit fon 
Oraifon funébre,qu'’il dédia à Levin Tor- 
rentin, | | | 


ADDITION 


ANTOINE. AueusTiN étudia en Jurifprudence à Antré 


Bologne fous André Alciat , & aux Belles Lettres 


Orat. 


fous Romulus Amafée & fous iazare Bonamico.,,,. 
À l'Age de vingt & cinq ans il donna au public fon .44guf, 


Livre intitule , Emendationes Juris Civilis, v lui 
“acquit la réputation d’un des plus fçavans hom.. 
mes du monde, 1] fur cheri par Paul EI. qui le fit 
‘Auditeur de Rote, & par fon fuccsfleur Jules III, 
qui lui communiquoic fes plus fecrets defleins , & 
qui l’envoya Legat en Angleterre lors que Philip- 
pe IL.alla en ce Royaume- là pour y époufer Marie. 
1! afifta au Concile de Trente, où il travailla de 

tout fon pouvoir à la reformation des Ecclefiafti- 
ques, fatfant voir que trous les maux del'Eolife 
 étoient caufez par leur vie licencieufe & débordée, 
C'éroit un homme qui avoit la taille bel, l'air 
grand & noble; & cette majefté qu’ arts ju 
iiÿs ‘ 
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geoir digne de l'Empire. On voyoîit en lui un mé. 
auge de gravité & de douceur, qui lui attiroit fe 
refpet & l'amour de tuut le monde. Jamais pct- 


: fonne ne fit paroître dans toute la conduite de: fa 
vic plus d'intesrité, plus de conftance, & plus dé. 


grandeur d’ame, que cetilluftre Archevêque. IL 


_ Vivoit avec une temperance &une chafteré exem- 
plaire, & il diftribuoit fes biens aux pauvres avéc 


tant de liberalité ; qu'aprés fa mort omne trouva 


pas dans fes cofres de quoi le faire enterrer füivaat' 


P Mai a qualité. Il avoir un efpritfi élevésun jugement 
Æ'g. ro. folide, il étoir fi fçavant & fi laboricux, qu’il 


s Je 


1, p. 6, Étoit capable de réüflir dans tous les Ouvrages 
8 qu'il eñt pû entreprendre. Il étoic bien-verfé en La 


connoiflance de la plusobfcure Antiquité, & il:a- 
voit ramaflé un fi grand threfor de doétrine , qu'if 
<toit un des plus riches hommes du monde en cet: 
te efpece de biens. Vous excellez ; luy difoit Paul 
Manuce, dans uge de fes Lettres , en La belle Lits 
terature , & fi je fuis quelque chofe à l'égard des 
autres, étant comparé & vous je ne [ais rien. Cepen- 


foire daût le Pere Paul prétend qu’Antoïne Auguftin n'é- 
Bifloite 6 à P : | a 1 
du Concï, tOIt pas verfé dans la connoïflance de l’Hiftoire 
le ie, 6, Écclefiaftique.Car cet illuftre Prelat ayant foûtenu 


dans le Concile de Trente que les Grecs partici- 
poient à la coupe du Seigneur en vertu d’un privi- 
lege exprés que le Pape leur avoit accordé , lequel 
il difoit avoir vü,du Ferrier Ambafladeur de Fran- 
Ce le preffa fort de lui dire quel Pape étroit l'Auteur 


de ce privilege ; à quoy Auguftin repondit, que 


c'étoit le Pape Damafe. Cela fit rire du Ferrier, 
qui étoit fçavant dans l'Antiquité, ( ajoûre cet 
Hiftorien } & confirma tout le monde dans Fopi- 
Hion qu’on avoit que les Efpagnols y étoient rout- 

-fait ignorans. Gar Damafe vivoit vers la fin du 


quatriéme fiecle , dans lequel temps l'Eglife Ro- 
. maine &oit fort éloignée de permertre qu’on res 
güt la coupe comme par privilege, puifque cent: 


ans aprés elle traîtoit de façrileges ceux qui s’en 


LL —À ,, 
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abftenoient, Ce qui paroït par la decifion du Pape : 
Gelafe dans le Decrer de Gratien. 4 et 

Voflius aflure, qu’Antoine Auguftin étoit un. 
des plus grands hommes du monde, & que fes 
Notes {ur Feftus font remplies de beaucoup d'é- 
rudition. Ses Notes fur Varron ont äufh été gene- 
ralemenc ettimées. | - . 

Ses autres Oeuvres imprimées foht, Familia 
Romanorum triginta cum Fuluij Urfini familiis. Epi- 
fola ad Hieronymum Blancam, de Cafarauguftane 
patrie communis Epifcopis atque Conciliis. Emendæ. 
tionum € Opinionum Juris Cr valis libri IV. Ad Mode- 
flum five de excufationibus liber fingularis. Ad Le- 
lium Taurellum de Militiis, Epiflola. De Legibus gp 
Senatus confulris Romaris. Depropriis nominibus Pan= 
deétirum, Novellarum. Tuliani Antecefforis Epitome 
cum Notis. gr Conflitutiones Gracè Auguflino ine 
terprete. Antique Colleëtiones Decreralium ; cum 
Notis eruditis. Canones Pœnñitentiales cum Notis. 
Dialogoram X1 de emendatione Gratiani libri. Con- 
fitutiones Provinciales, item dy Synodales Tarraco- 
nenfium. Epitome Juris Pontificii veteris pars 1. Con- 
cilia Graca dr Latina. Bibliotheca Latina . Graca 
mixta MSS.Onxe Dialogues en Efpagrol des Me- 
dailles des Grecs dr des Romains, des Antiquitex 
d'Ejpagne. Ces Dialogues ont été traduits deux 
fois en Italien, Depuis ils ont été mis en Latin 
par André Schotrus. Anr, Auguftin a auf laiflé 
quelques Ouvrages qui n'ont pas vü le jour , fça- 
voit, Secunda, y tertia pars Epitomes furis Pon- 
tifcit, @ Notain aliquot titules partis prima jans 
editas Furis Pontificii Inflirutiones In Pandeitas Flos 
rentinas Index verborum omnium , @r varie Lectio- 
nes. Ad Hadrianum liber fingularis. liem ad edic- 
tum. Fragmenta veterum Scriptorum Poëtarum 
Oratorum ab Auguflino colleffa. Quant aux Frag. 
mens des Hiftoricns qu'Antoine Augullin avoit 
recueillis , ils ont été publiez par Fulvius Uris 
aus, | 
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six OCTAVIEN FERRARIO , fils de Je= 
se Pr rôme, nâquit à Milan d’une famille noble. 
Aprés avoir appris avec beaucoup de foin 
les Humanitez, la Philofophie , & la Me. 
decine dans les plus celebres Univerfitez 
d'Italie , il enfeigna pendant dix-huit ans 
la Morale & la Politique dans le College 
de Canobio , que Paul Canobio avoit €: 
tabli par fon confeil. Puis, fuivanc les 
ordres du Senat de Venife,il alla à Padouë, 
& y expliqua la Philofophie naturelle 
d’Ariftote avec tant d'éleoance ; que Fran- 
çois Vimercat,qui du temps de François I, 
exerçoit la charge de Profeffeur au Col- 
lege Royal de Paris avec une approbation: 
generale , étant retourné en italie, aprés 
la mort de ce grand Roi, cheifit Ferrario 
fur tous Jes Sçavans , pour lui confier le. 
foin de donner fes Oeuvresau public. A- 
yant demeuré quatre ans à Pavie, il re 
vint à Milan, où il continua d’enfeigner- 
la Philofophie; jufqu’à l’âge de foixanre. 
huit ans ; auquel il mourut accablé par la. 
1 maladie qui l'avoir obligé’ de regagner fa: 
| mailon, Barthelemi Capra Jurilconfulte,, 
on compagnon infeparable , auquel il 
LA avoit legué fa Bibliotheque , fir fon.Orais 
fon funébre, es | 
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Suivañt Paul Manuce, OCTAVIEN-FERRARIO Mimné 
étroit merveilleufement bien verfé en la belle Lit-£» ff: lib 
terature, il a traité les fciences avec un ftyle purS: ‘7 ?- 
& élegant , & il ne fut pas feulement illufire pare. © 
fon fçavoir, mais auffi par fa probité & par fa ver ne | 
tu. Il excella principalement en la Philofophie,p'4uom: 
jufques-1à qu'il paffa pour un fecond Ariftote, & Leer. 
pour le Prince des Philofophes de fon fiecle,  P#:-3+ 

Ses Ouvrages imprimez font , De Sermonibus 

exotericis. De Origine Romanorum. De Difciplina 
Encyclica. Al a aufli traduit en Latin Athenée , & 
fait quelques Notes fur Ariftote. Ses Ecrits qui 
n'ont pas và le jour font, fudicinm Operum Ari- 
forelis. In quintum caput quinti libri Ethicorum. 
Ariflotelis, Genfurain primum caput variarum. Lee, 
Ghionum Mureti. In Problemata 12. [eit. 25. Arifto- 
tels. Hiepodamus. 1n Problemata Ariflotelis. Lee 
Giones in primum, Cr fecundum Politicorum. In 1. 2. 
4. 4. 5.6. 7. & 8. Ethicorum. te À | 

Le fiecleoù nous vivons a produit un autre fça- 
vant homme nommé OcTaviEN FERRAXIO , qui. 
nâquit auffi à Milan en 1600. qui a été Profefleur. 

à Padouë , & qui a donné au public quantité d’ex- 
cellens Ouvrages. 


 JULE CASTELLAN, de Fayéhce en zur 
Halie ; a expliqué les Livres Academiqueg +4 
de Ciceron , & la do@rine d’Atiftote de .” 
lentendement de l’homme, Il enfeigna la. 
Philofophie à Rome durant quelques an 
nées avec beaucoup dereputation, Aprés 

quoi ayant fouffert la petre de fesgages,que 
Sixte V.lui avoit fupprimez par. ” princis 
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pe d'épargne, cette injure jointe à la mife- 
re où il fe trouva reduit lui caufaun dé- 
plailir inconcevable. Maïs depuis le Pape 
Jui confera un Evêché, & ce prefent fit un 
effet fi étrange dans l'ame de Caftellan, 
qu'ayant enduré la pauvreté avec conftan. 
ce, il ne pût pas fupporter la joye que lui 
£aufa un bien qu’il n'avoit point efperé,& 
qu'il mourut fubitement , avant que d’en 
‘ pouvoir joüir, au commencement de fa 
cinquante huitiéme année, 


ADDITION. 


Les Ocuvres imprimées de- Fures CASTELLAN : 
font, Commentarii is Libros Arifhrelis de bumano 
intelle#u ; ex doitrina Chrifiianorum Philo{ophoru m 
defcripti. Nota in Cyropadiam Xenophontis. Adverr 
fus Ciceronis Academicas Quafiones Difputatio. 


zen LAURENT GAMBARA, de Brefce, 
bre CXETGA heureufement fon efprit en la Poë- 
mr,  fie,& vêcür long-temps dans lamaifon du 
Cardinal Alexandre Farnefe, ce genereux 
protcéteur des gens de Lettres. Il deceda â= 

oé dequatre viñorts dix ans, & fut inhumé :.- 

dans l’Eglife de S. Laurent, 4 


ADDITION -. - “ 





depra,  Lilius Gregoire Giraldi dit ,queLAuRENT. | 
L ss : Fes GAMBAR À pailoit pour.un homme remarquable: À 
F2 par fon fçavoir & par fes beaux Vers.Paul Mavuce. .Î 


… *-Marut CRIE ni. , sc 
mn £i,  aflure qu'ilctoir confideré commel'un des meile 


_ 
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leurs Poëtes de fon temps , par l'aveu mème de #5 4 ep. 
ceux qui excelloient en Poëlic. Dans fa jeuncfle il . 
compofa pluficurs Poëmes qui éroienttres-élegans Pofev, 
mais comme ils pouvoient choquer les perfonnes 
chaftes & vertucufes, s'étant Fait Prêtre,il brüla 
tous fes Vers licencieux en prefence de pluficurs 
perfonnes,quoique fe public artendit ces Ouvrages. 
avecune extrême impacience. Aprés 1l publia un 
Traité, dans lequel il fait voir l'ufage qu'il faur 
fire de la Poëfie,& qu'elle ne doit avoir pourobjet 
que des matieres faintes & honnêtes.{l a auffi mis p,.M1e 
au jour la defcription de la découverte du nouveau aus. 
Monde faire par Chriftophle Colomb,qui eft écri- Epiff.lib, 
te avec tant de politefle & de Majefté que Paul Ps sie 
Manuce en la lifant-ne pouvoit s'empécherdes'é- Lis, 
crier. Cedite Romani. Matthieu Tofcan dir que Pepl.ltæ 
fes Eclogues intitulées Venatorie font fort efti- lie lib. 
mées. | RS 

Ses autres Oeuvres imprimées font, Rerwm Sa | 
crarum bibri 111. Bionis @ Mofchi Bucolica.. Carmi. 
#4 novem illuStrinm fœminarum. ltem Lyricoruns 
Alcwmanis,1byci, Stefichori ; Anacreontis Kc. Item 
Elegia Tyrtai y Minermi, Carmine exprefle, & un 
volume :# Poëfies. D” | 


JEROME COLUMN À mérite un plus Fer» 
rand Eloge , non fenlement parce qu'il SOA 
étoit forti d’une famille illnftre,puis-qu'il 
défcendoit du Cardinal Pompée Colume 
Ma , qui avoit été Viceroi de Sicile , mais 
auffi par fon érudition finguliére, jointe à 
wneextréme douceur & à une admirable 
bonté, 11 entretint une étroite amitié avec 
Jean Matthieu Aquavina Duc d’Atri, qui 
étoit extrémement recommandable , & 
par la nobleïfe de fa naiflance , & par 


_ 


F4 Les Eloges à 
Les progres qu’il avoit faits danses fcien- : 
ces, & fur tout dans l’Aftronomie & dans 
la Mufique.ll ramaffaune fi grande quan- . 
tite de Livres qu’il en fit une Bibliothé. 
que compofée de deux mille cinq cens va- 
lumes,oucre les ftatuës antiques & les mé. 
dailles qu’il avoit. Sa maifon éroir embel- 
lie d’un grand nombre de rares tableaux . 
& il vécut avec beaucoup de fplendeur & 
de magnificence.Commeil avoit:un grand 
loifir , & une exaéte connoiffance dela 
Langue Grecque & dela Latine ,-on die 
qu’il a compofé plufieurs Ouvrages... 
Aprés que fa femme fut morte,il apprit 
la Langue Hébraïque,& étant fur le point 
de prendre les Ordres facrez, il mourut de 
la pierre à l’âge de cinquante-quatre ans 
avant que de prendre pofieffion de l’'Evé- 
ché auquel il avoit été nommé. Ila res 
cucilli & expliqué les Fragmens d'Ennius 
qui ont été imprimez quatreans aprés fa: 
mort , par les foins de Jean fon fils. L’on 
peut jugér par cet Ouvrage ce que lon 
pouvoir attendre de ce grand homme , fi 
Te Ciel lui eût voulu accorder une plus. 
longue vie. | ; | 7 | 
Outre Jean fon fils , il en à eu un autre 
nommé Pompée, qui a été honoré dé: 
quelques charges à la Cour de Rome, Il 
eut auffi un troifiéine fils; appcllé Fabius. 
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qui, s’eft attaché à l’Hiftoire natureile , & 
qui parles Ecrits qu'ila publiez fur certe 
matiere, fait e[perer quelque chofe de plus: 
confiderable. LE one 
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Au jugement de Jofeph Scaliger, HirromE P 2485 
€oLoMNa étoit bien verfé dans bules Lettres, ne 
& renoit le premier rang parmi les hommes fca- inFrag rs | 
vans d'Italie. Ses Ecrits ont merité l'eftime des 4niar. 
perfonnes de bon goût , & principalement fes Envie 
Commentaires fur les Fragmenus des Annales d’En- sé 
nius , qui font fort louez par Paul Merula, par le 733, a 
doéte Barthius , & par l'Auteur de la Bibliothéque cap..9." 
Napoliraine,qui dit que cer Ouvrage femble avoir Bibliorh, 
été écrit par quelqu'un des plus fameux Auteurs de Ÿ rpol, dés 
l'ancienne Rome. 11 y a auffi de lui quelques Poë- es 
fies’ Italiennes, & un Recueuil de Proverbes-qui Pre 
eft fort eftimé. Fabius fon fils a publié des Notes 

fur l'Hiftoire des plantes de Mexique compofée: 

par 3. Hernandez, Un Traité des plantes les plus 

rares & les plus, inconnuës , & pluleurs autres- 


Ouvrages. 


 GABE’AS CARACCIOL , Marquis er 

de Vico , étoit fils de Nicolas Antoine , SA qEE 
qui acquit beaucoup de gloire pendant les 
guerres d'Italie fous le Prince d’Orange.Sa 

mere étroit fœur de: Pierre Carafe , lequel: 

étant parvenu au Ponti fcat fe fir appeller: 

Paul 1V.1l époufa Viétoire fille du Duc de: 
Nocére,de laquelle il ent une famille nom= 
Breufe, Or Pierre Martyr Vermil étant: 


alléà Naples , & ayant, communiqué en: 


‘+ 
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fecret à fes amis la doctrine qui étoit répä- 
du enSuifle & en Allenagne;il infpira fes 
fentimens à Jein Valdez Elpagnol, à Jean 
François Cafert parent de Galéis,& à Gaz 
Jéas lui-même que l'amour dela pieté unie 
foit à Flaminio, qui vivoit familiérement 
avec Vitoire Colomne , veuve du Mar. 
quis de Pefcaire, 11 eft vrai que Flaminio 


-n’mbrafloit pas la doétrine des Proteftans 


en tous fes points.Mais il croyoit que l'on 
devoit corriger beaucoup de chofes en 
Pariicle dela juftification , & retrancher 
divers abus qui. s’étoient gliflez dans l’E- 
glife. Enfin , aprés que Galéas eur été ga- 
gné par Valdés & par Martyr, & qu'érant 
allié en Allemagne faire les fonétions de 
{a charge auprés de l'Empereur , il eat été 
confirmé dans {es fentimens par Martyr , 
qui avoit quitté fon pays , & qui demeu- 
roit alors à Strasbourg, il fe retira à Ge- 
neve , abandonnant fon pere ; fa femme, 
& fes enfans. Et puis érant retourné en 
Italie , ni le refpect qu'il avoit pour fon 
pere , ni l’amour dé’fa femme , ni les ca- 
reiles & iles larmes de fes enfans ne pürent 
jamais lui faire changer de deffein. De for. 
te qu'ayant enriérement renoncé à fa pae 
trie, il établit fon féjour à Genéve , & 


| preluppolant que fa femme,qui ne l’avoit 


pas voulu fuivre, avoit la prémiere fait dis 
vorce avec lui,aprés avoir confulté les Pa- 
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fleurs , comme on l’a écrit , en l’année 
1$60.il y époufa une veuve ; nommée 
Anne Fremejére,de la ville de Rouën,âgée . 
de quatante ans,laquelle avoir été obligée 
de quitter fon pays pour éviter les fuppli- 
ces qu'on failoit endurer à ceux dela Ré- 
ligion. Il vécut avec cette femme dansune 
étroite union. Et comme il avoit été dé- 
pouillé detous fes biens, il paifa le refte de: 
fes jours dans une extréme pauvreté , & 
mourut enfin âvê de foixante-huit ans, 
ayant par ce nouvel exemple de divorce 
attiré fur les Proteftans le blâme de beau= 
coup de perfonnes,qui ne pouvoient fouf= 
frir qu'un mari du vivant de fa femme en 
époufât une feconde, - : 


£DDITION. 


On voit dans la vie de GaLr'AS CARACCIOL , 
qui a étéécrite en ltalien,, traduite en Latin, & 
mife depuis peu en nôtre Langue, que fon pere & 
fa femme firent tous leurs efforts pour l'obliger à 
quitter Genéve &c à rerourner en Italie, & que le 
Gardinal Carafe fon oncle,ayant été élevé au Pon- 
tificat , lui fit efpérer une fortune confiderable , 

ourvû qu'il voulÿt habiter dan: quelqu'une des 
villes de la Republique de Venife , où il promet- 
toir de le laifler vivre en liberté de confcience ; 
mais que Galéas refufant tous Les avantages qui lu 
écoient offerts ,'petfevera dans le deflein de pro- 
feffer publiquement à Gensve la Religion qu'il 
avoit embraffée, & qu'il pafla fa vie avec beaucoup 
de doucour & de tranquilité; étant confideré des. 


J 
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Seigneurs de cetre République , & de tous fes 
| étrangers qui pafloient par leur ville , commeune 
perfoune d'un merite extraordinaire. Il y exerça « 
la charge d’Ahcien en l'Eglife Italienne , & il s'a-2 
quicta de cet ermploi avec beauçoup de zele & de 
pieté. Calvin a fait connoicre l'eftime qu'il avoit 
pour cer homime illuftre ; dans J'Epitre que l'on 
trouve à la rête de la feconde édition de fon Com! 
Amentaire {ur les Epîtres de S.Paul aux Corinthiens 
qu'il lui dédia:car la prémicre fois que cet Ouvra- 
ge avoir été imprimé , Calvin l’avoic dédié à Ja- 
ques de Bourgogne Scigneur ‘de Falaix parent de 
l'Empercur Chatles-Quinr. 

Quant à fon divorce, les Proteftans le juftifient 
par le verfec 15. du chapitre 7. de la 1. Epitre aux 
Corinthiens, oùileft diten termes exprés, que 
Sil'infidele fe départ , le frere ou la fœur.ne font point 
affervis en cette rencontre. Car ; difent-ils , l'Apô- 
tre en cet endroit montre clairement, que fi l'In- 
fidéle abandonne le Chrêtien , en ce casil n'eft 
point aflujecri, c’eft-à-dire , qu'il eft dans une 
pleine liberté de fe remarier , & qu'il peut paflérà 
de fecondes nopces. Ils ajoûtent ,; que cette do- 

Deere Ctrine eft conforme au Droit Canonique & à la 

part. 2° décifion d'Innocent III. & qu’ainfi Viétoire fem- 

auf. 19. me de Galeas ayant refufé de le fuivre à Généve, 

jen où fa confcience & fa Religion l'appelloient , & 

Canon, s; N'ayant pas même voulu avoir aucun commerce 

éfdeli. avec lui, parce que fes Confcfleurs lui avoient de- 

codu de fe mêler avec un homme qui avoit renon- 

-€é à la créance de l'Eglife Romaïne , Galeas avoit 

pü legitimement, & avec la permiflion des Ma- 

…_ giftrats, époufer une autre femme, a 

Chrifloph Au reftc, Jean Vaidés étoitun Gentilhomme 
Sindius s 

Bi hior. Efpagnol , Jurifconfulre de profeflion , & Secres 

Ai taire du Roy de Naples. On aflüre qu'ayant rap- 


Trisis porté d'Ailemagne les Ecrits de Luther , & que les. 


ayant lüs avec foin , il embrafla fes fentimens far 
s Le fujer de la Religion, & qu'il pafla de la creance 
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des Lutheriensà celle des Sociniens , ayant été : 
Jun des premiers qui combattit ‘la doétrine de la - 
Trinité. On dir même que c'eft lui qui infecta 
Bernardin Ochin des opinions de ces Heretiques. 


MARTIN CHEMNICE ; natif de porn, 
Britzen dans leMarquifac de Brandebourg Chemnë | 
fit fes prémicres études fous Philippe Me-""* 
lanchthon. & fous George Sabin à Vvit- 
tembers & à Francfort {ur lOder, &il 
s'adona à la Théolopie, en laquelle il fe 
de fi grands progrés , qu’aprés a mort de. 
Melanchthon fon. Précepteur il a pailé 
pour.le premier de tous les Thcologiens 
de la confeffion d’Angsbourg.Il a toüjours 
été confulté [ur les affaires Ecclefaftiques 
ar Frideric 11, Roi de Dannemarc, par 

es Eleéteurs , Louis Palatin , Augufte de 
Saxe,& JeanGeorge de Brandebouro,& par 
Jules Duc de Brunfvic, & par divers au- 
tres Princes & villes d'Allemagne , qui 
ont embraffé la Religion des Proteftans. 
Enfin en {on année climaétérique il mou. 
rat à Brunfvic , où il avoit pare gné tren« 
te ans , aprés avoir donné divers Ouvra. 
ges au public. 


ADDITION. 


Quoique Martin Caeunice fût forri d'une W%8, 737 
famille pauvré,qu il fût fils d'un Cardeur de laine 4eme 
& que mêmeil eùt exercé le mérier de fon pere”z. FRS. 
jufqu'à l'âge de quatorze ans, il furmonca par fou. bis Ai 
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induftrie & par {a vertu tous les obftacles qui s'ap: 
pofoiert à lon élevation , & il s’atracha à l'étude 
avec tant d'afliduité, de diligence, & de füccés, 
qu'il obtinc les emplois les plus confiderables daris 
les Eglifes des Proceftans. II a été le plus fçavait 
Joan, des T héologiens Euthériens aprés Luther.1l avotes 


je uñe methode claire & aïfée, une profonde érudit: 
pps ORNE nc oieute: . jauis 
pifr. tion, une connoiflance prodigieufe de l’Antiqui 


Ecclef. té, & une adrefle admirable pour faire entendre 
| ce qu'il yade p'us obfcur dans les Livres facrez. 
Il travailla avec tanc de foin à la reunion des Protes 
ftans qu'il s’attira la haine & les iniures de ceux de 
fon parti, qui étoicnt les ennemis declarez de 14” 
paix, & qui ne pouvant rien trouver à redire dans 
fa conduite & dans fes mœurs , râchoient de,le 
he .. rendre méprifable,en lui reprochant la baffefc de 
| fa naiflance & de fes premiéres occupations. y 
en a même qui difenc que Chemnice , de même 
que Melanchthon, peu de temps avant fa mort 
encra dans le fentiment de Calvin touchant la do- 
| étrine de la Cene , & que c’eft pour cela qu'if ne 
voulut pas repondre au Livre de Lambert Daneaw. 
Mais les Lurhériens affürent qu’il ne changea ja- 
die mais d'opinion, & que mêmes il étroit fiéloigné 
| de la créance des Reformez qu'il difoit que les 
Princes Luthériens les devoient chafler de Jeuts 
Etats , comme des gens qui blafphemoïient contre 
Ja Majefte Divine , & qui devoient eaufer la ruine 
de l'Allemagne & y introduire les impietez des 
Turcs, | - 

- Il s'acquit beaucoup de reputation par l'excel- 
Wyrhcid {ent Ouvrage qu'il compofa contre le Concilede 
Effg. Trente: car ce Livre fut fi bien reçù du public 

que dans peu de remps il s’en fit plulieurs éditions 
Un certain Cardinal dans le Concile de Trente di | 
foit qu’il n’y avoit point de Théoïogien Allemañd 
qui eut caufe plus de donimage à l'Eglife Romaine 
que Chemnice par ce Livre-là, Son Harmonie 
Evangclique a aufli merité les loüanges des gens 
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doctes, Elle a été continuée par Poiycarpe Lyferus.. 
& achevée par Jean Gerard. | | 

Ses autres Ocuvtes imprimées font,Loci Theolo- 
gici, quibus Melanchthonis Leci explicautur,Funda 
mevta fans doctrine de vera dr fubflantiali prafentia 
corporis & fanguinis ChrifliinS.Cœna. De duabus 
“aturis in Chriflo Libellus. Tudicinm.Chemniti 
de controverfiis quibufdam fuperiore tempore circaæ 
quofäam Confeffionis arsiculos motis. ÆEnchiridion . 
diftrine ; de pracipuis doëtrina cœleflis capitibus 
per queffiones @', refponfiones. Theologia Tefuita- 
rum précipua capita, Eflipola de. Cana Dominr.. 
Lifputatio Theologica de beneficiis Filii Dei Domins 
& Redemptoris -noftri Tefw Chrifli. fudicium de 
Kalendario Gregoriano. Et piufieurs Ecrits en Lan-.. 
gue Allemande. CRE:  Rin 

Il y a eu un autre MARTIN CHEMNICE , Jurifs 
confulte , qui a rgis en lumiere quelques Traité de 
urifprudence. Le 


LOUIS LAVATER & RO D OL- Lun 
FE GUALTER furent tous deux Pafteurs Seat 


Valerus 
de Zurich , où ils étoient nez. Lavater 
gendre d'Henri Bullinger a mérité l’eftime 
du public par plufeurs Ecrits qu’il a mis 
ajout , ontre ceux qu’ila compofez fur 
lsmatieres de Religion. 


_A4ADDITION:. 

Le pere de’ Louïs LAvATER , nommé Jean Gui 
Rodélfe, étoit un homme illuftre pat fa valeur , Stvche 
Patfa prudence, par fa vertu , & par plufieurs 7#4 
autres excellentes qualitez, 11 fut honoré de di. 
verfes Ambaeflades , du commandement des trou- 
pesdu Canton de Zurich, & de plufieurs autres 
Emplois tres-glorieux. Er enfin 41 fut clevé à Ia 


aval: 
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premicre dignité de certe illuftre Republique. H : 
eut deux fils d'Anne Reucline fafemme , { avoir 
Henri & Louis. Loûüis naquit à Kiboure dans -le 
Canton de Zurich ler. Mars 1627.8% für Clevé par 
fonpere avec beaucoup dé foin. Aprés ‘avoir fait 
fes études à Cappel & à Zur'ch, il alia vovager 
en Allemagne & en France. Il fit quelque fcjout 
à Paris , où il merita l'eftime de Talxus , de Tuür- 
nébe , de Dorat , de Perionius , de Vicomercar, 


de Lambin, de Sylvius, de Ramus ,-& de plu-- 
fieurs autres fçavans perfonnages. Dc franceil 


pafa à Laufanne , & de là en Italie. ‘Et étant en- 
fin retourné à Zurich , il s'attacha enticrementÀ 


a Theologic , & fe voila au fervicc de l'Eglife de 


Dieu, Peu de temps aprés il fut trouvé digne de [a 


<harge du S.Miniftere, & ayant préché quelque 


temps en une Eglife de la campaghe,il fit recû ag 
nombre des Chanoines de Zurich, & des Mini- 
{tres qui ont l'honneur de prêcher dans le grand 
Temple de certe ville là. En l'année 1564. 1] fur 
choifi pour occuper la place de Theodorc Biblians 


der Profeffeur en Théologie, Maïs 1] refufa cette 


charge , & aima mieux: continuer dansl'exercice 
de la prédication de l'Evangile , en laquelle if fe 
fignalal’efpace de trente fix ans,s’étant fait admje 
rer paï fon zele , par fon éloquence, & par {on 
fçavoir. Il joignit à unc érudition extraordinais 
re une picté admirable & unc prudence finguliés 
re. On voyois en lui une- gravité & une feverité 
mélées d'une douceur & d'une gaveté qui lui gas 
gnoient le cœur de tous ceux qui avoicnc l’avañ- 
tage de l’approcher. Il éroit fidele à tenir fes pros 
melles, ardent à fervir.ceux qui avoient befoind 
Jui,& exaét à s'acquitter de tous les dévoirs de l'âe 
mitié. Enfinil ny eut iamais d'homme- plus fo> 
bre , plus fincere , plus honnête, plus charicable, 
& plus genérceux que lai: H laiïffla deux fils 


Ton nommé relix , & l'autre Henri, qui a donté 


au public quelques Traicez de Médecine. Et de 


? des Hommes Sçavan:. | 14 
ces deux-ci.il eft né un grand nombre d’enfans qui 
fe fonc diftinguez par leur fçavoir,par leur vertu, 
& par les charges honorables qu'iis ont exercées 
avec beaucoup de gloire. | | | 

Loüis Lavarer a mis au jour pluñieurs Ecrics 
qui Jui ont acquis beaucoup de reputation, parmi | 
lefquels on eftime fur- tour fon Hiftoire Sacramen- 
aire & fon Traité des Speëtres qui a été traduit 
en François , en’ Allemand ; en Flamand , & cn 
alien.‘ Son Commentaire fur-les Proverbes de 
Salomon a auffi'été loué par plufieurs hommes fça- 
vans,&.entre autres par le fçavant & judicieux Jean 
Yvellequel affüre qu'en ce genre iln'ya rien de fi 
parfait que cet Ouvrage, & qu’il lui eft redevable 
de l'intelligence de plufieurs fentences de Salo- 
mon qu'iln'entendoiït pas auparavant, © 

Ses autres Ouvrages imprimez font, De Riribus 
& Inflitutis Ecclefia Tiguriva Libellus. Comera- 
rum_Catalogus, Commentarii in librum Tefue, in 
trimum & fecundun librum Paralipemenon. Expli- 
catioin 8, poffrerna capita Geneleos. Corsmentarii in 
Genefin. Vita Conrardi Pellicani. Homilie in librum 
Ruth. Fobifides € confeffio de refurretlione mortuo- 
"um, vita aterna,explicata. Homilis'in Efdram, 
in Fudith: in Nehemiam, in Efther , in Tobum , in 
Feremie Threnes, dr in Exechielem.. Nabal , five 
Narratiode vita @ obitn Nabal ébriofi.In poftrema 
Copita quarts libri Reçgum Commentarii. Ce Carira= 
teannons or Fame. Frocopii Commentarii in libros 
Regum 1.2, 4 in primum Paralipomenon L'ati= 
fitate donati. 47. Homélies fur Eflher. 141. [ur Job. 
Homclies de la pefle en Allemand. \] a auffi traduit 
tn la même Langue un Sermon de S, Cyprien de 
lamortalité, deux Sermons de Bullinger fur la 
Cenc, & fes Commentaires fur l’Apocalypfe,avec 
fon Traité fur ces paroles du 14. chapitre de S. : 
lan, En La maifon : mon pere il y. a pluffeurs de- 
Meurés. La réfuration descalomnies de Jaques An- 
dré contre les Miftres de Zurich écritcen Latin 


Rodolfe 
ŒGualter. 
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par Jofias Simler , & l'Apologie des mêmes Minfe 


{tres de Zurich contre Jaques Smidelin. 11 a auf 
coimpofé en Allemand la Vie d'Henri Bullinger. . 


Quant à GUALTER ; il étoit beau« 
pere de Jofias Simler dont nous avons déja 
fait l’Eloge, Il a vêcu long-temps , &ila 
pallé pour un célébre Predicateur parmi 
Ceux de fa créance. L ” 


ADDITION. 


RODOLPHE GualTER nâquit à Zurich en 
1519. Ilépoufa la fille de Zuingle , & il fut Mi- 
niftre dans fa patrie, {1 y prêcha dans le Temple 
de S: Pièrre depuis 1 542.jufqu'en l'année 1575.en 
laquelle il fur honoré de la charge de premier Mi- 
niftre, qui étoit remplie par Ballinger. 11 mou 
rut âge de foixante-dix fept ans, aprés avoir e- 
xercé les fonétions de fon Miniftere avec tant de 
zele de fçavoir , & d'éloquence qu'il paila pour un 
des plus-excellens & des plus habiles Prédicareurs 
de fon temps. | é 

Ses Ouvrages imprimez font, Annorationes in 
Verrimas Orationes Cicercnis , € infecuñndam © 
tertium Agrariam publiées fous le nom d'Eubulus 
Dynaterus. Comm. in Orat. contra Rullum. Pollu» 
<isOnomaflicum Latisirate dinatum. Moromachiæ 
Danvidis & Golie , € Allegorica ejufdem Expofitio, 
carmine Heroïco defcripta!, cum-Ejicediis Eovan 
Hefli, Henrici Lavateri, Nicolaï Patrigii Anglis 
Frider ici Piflorii Niddawi. Apo:heoffs Simonis Grinai, 
Verfibus Elegiacis. Epicedium in mcrtem Margaritæ 
Blaurcra. Epicedia plura in variorum clarifiriorum 
Vtrorum olitus. Varia Carmina ad Joarrom Fi- 
fium. De Cermanica nobifiratis fludiis, Elegta. Are 
LANTA omainr tam Veteris quam Novi Teflamenti 
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eapitum , Elegiaco carminis confcrigta. Nabal, Co. 
mœdia facra. Derarione [yllabarum, € carminis. 
Frannis Cantacuxeni Apologie quatuor, & Oratio- _ 
nestotidem, €y Theodoreri de providentia Sermones 
10. in Linguâm 1 atinam converfr. Apologia pro Hul- 
dricho Zuinglio. Cratio de Officio Minifiri Ecctefiæ. 
ici. Homlie quinque de novifimis temporibus. De 
Scholarum antiquifiimoufu, dy laude Fundatorum. 
Homilie in Efiher , in Ruth , in Pfalmos, in Mat 
theum, in Marcum , in Lucam ; in Joammem, 
nn Ada Apoftolorum , in Epiffoias Pauli, in Epi[- 
tolas Joannis in Evangelira Dominicalia , y Sanc- 
town fefla. Archetypi Homiliarum in Novum Te 
“flamentum. Er un grand nombre d'autres Homes. 
lies en Latin & en Allemand. Il y à auffi de lui 
une Traduétion Larinc de 1. Cantacuzene contre 
les Sarrafins, & de trois Oraifons du même con- 
tre Mahomet , de la Confcflion .de foi des Mi- 
aiftres de Zurich, contre les calomnies de Lu- 
ther, & diverfes autres Traduétions Latines des pysee, de 
Oeuyres de Zuingle. Une Traduction Alleman- Seripr. 
de des cinq livres de Moïfe, & des Pfeaumes.#r0y. 
Placcius affare que R. Gualter eft l'Auteur de 1aP8270e 
Verfion Latine de la Bible qui a paru fous le nom 
de Fr. Vatable, | 
I eut un fils, nommé comme lui RoDbozrrez 
Guarter , qui fut Miniftre à Zurich. & qui mou- 
Tut avaut fon peré , dans fa vingt-cinquiéme an 
née, aprés avoir donné au public plufieurs Vers La- 
vins & Grecs defafaçon. | 
Î ne faut pas oublier M A TTHIEUyen 
VESENBEC , ne d’une famille roble 2eme. 
| +? ARR ..  Jabegins: 
Anvers ; lequel ayant étudié en Droit à 
Louvain,enfeiona La Jurifprudence à Jeune. 
& à VVittemberg avec beaucoup de répu= 
tation, & ayant mis au jour plufieurs Ou- 
vrages mourût oc de cinquante.cinq ans 
Tom, I I, 


. 


Me'be. 

Adams 
Pit, 14” 
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MarrHaieu VeseMBec étoit fils de Picrre Ve. 
fembec , fameux Jurifconfulce , qui fut pere de 
treize cnfans, à douze defquels il donna les noms 
des douze Apôtres. Il fit fes études à Louvain fous 
Gabriél Mudée, & y fur reçû Docteur à l'âge de 
dix-neufans, ce qui n'étoit jamais arrivé à aucun 
autre. Ce fut un homme d'un profond fçavoir & 
d'une pieté extraordinaire. Il prioit Dieu reglé- 
ment cinq fois le jour , & il étoic aflidu à la et 
ture des Livres facrez, Il'étoit né dans le fein de 
l'Eglife Romaine : mais dans fa jeuneffe 11 renon- 


ça à fa communion;& ce qui fut caufe de ce chan- 


gcment , c'eft que pendant qu'il étudioit en Jurif= 
prudence à Louvain, il y avoir un pauvre aveugle 
qui fut accufé d'étre Lutherien, parce qu'il alloic 
vilicer les malades pour leur recirer quelques pal- 
fagces de Ja Saince Ecriture, qu'il avoit appris par 
cœur, Cet homme ayant éré mis en prifon, pour 
fe confoler de fon malheur, chantoit à haute vaix 
læ Pfeaumes qui avoient été traduirs en Vers Al- 
lemans par Luther. Vefembec touché de Ia picté 
& de laconftance de ce miferable, eut la curiofité 
de lire les Cantiques qui faifoient fa confolation: 
aprés quoi , il Iütauffi la Bible, & les Ocuvres 
de Luther & des autres Proreftans , & ayant 
goûté leur doétrine il renonça à la creance de l'E- 
glife Romaine. Dans fa vieilleffe 11 fut extreme- 
ment travaillé de Ja goutte; c'eft pourquoi Eve- 
ra1rd Broncherft qui étroit alors fon Ecolier avoit 
accoutumé de l'appeller Marthaus de affisis. Sa 
devife étoit, pie dr larè. 

Ses Ocuvrés imprimées font , Prolegemena n- 
sifprudentia, de finibus , € ratione ffuditiorum , li- 
brifque Turis. 1{agoge in libros quatuor Infticutio- 
wurn Furis Civilis 7 Commentariusin eofdem. Oeco- 
noma Infhiturionum. Comm. ad tit. C. De past. C 





Lu 


| des Hemmes Sçavans. n 4F 
de fide inffrum. Digeflorum Codicis, Authentica- 
sum, Decretorum , & Decretalium. Commentarit. 
in Pandeütas , @ in libros tres pricres Codicis. Pra= 

_deitiones in tertium ac quartum Codicis. Traifatus - 
de fendis. Traëtatus, & Re ponfa ,. que vulpd Confi - 
lia dicuntur. Exempla furilprudentie. Papinianus 
cum aliis Mifcellaneis. Varatitla in Pandeitas Juris - 
Civilis. Annotationes dy Supplementum ad Schneid- 
Vuini Commentaria in 4. libros Tnflitutionum. Ora- 
siones. Epiftola. Carmina. | : 
.… Les ee de Vefembec on merité l'eftime Hs 
des gens doctes, & fur-tout de David Chytrée,le.? 8+746» 
auch aflure qu’on.ne peut rien voir de plus exa& 
ni de plus méthodique que cet Ouvrage, qui ex- 

Plique avec beaucoup de brieveté & de clarté ce 

: LE y 8 de plus difficile dans les cinquante Livres 

Qu Digefte. Mrs 


à 


Année 1587. 

“ELITE VINET, né en Xaintonge à E« Va 
| Barbeñieux , village appartenant au Seig-"""" 
.heur de la SPACE aprés la mort de 

: Jean Gelida, dont il remplit la place, en. 

‘feigna la jeuneffe avec beaucoup de foin 
| dans le College de Guyenne, expliqua les 

Oeuvres des anciens Auteurs par de doctes 

: Commentaires, & rendit enfin fon ame à. 
* Dieu dans la ville de Bourdeaux , âgé de 

‘plus de foixante & dix-huit ans, 


eu 


Eure Viet ‘étoir fils d'un Laboüteur. I1°n3- 2/40": de 
e a au bourg de Vinet dans la plaine de Barbe- ne 13 
eux, Comme l'a écrir Scevole de S.Marrhe.Il s'eft 


l 
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du celebre non feulement par fon feavoir dans 14 
- belle Licrerarure, mais encore par cs connoiflan. 
PLAT ces qu'il avoit des Mathemariques, de l’Arithme- 
fus detique, & de la Gecomerrie. Il eut toute fa vie tant 
MM mixer, d'attachement pour la lcéture que mêmes pendaat 
8 la maladie qui l'éta du monde , il ne pañla aucun 
mit. . fans lire & fans écrire. On fair beä d 
M séaiger Jour fans lire & fans écrire, ait beäucoup de 
M Epip. 1:0-Cas de fon Commentaire fur Pomponius. Mela & 
un 2,ep. 99° lur Solin. Mais celui qu’il a fait fur Aufone eft 
| eu de chofe, & eft rempli d’un nombre infini de 

fautes | 

Ses autres Oeuvres imprimées font, L’ Antiqui- 
té de Bourdeaux © de Bourg. Les Antiqnitez de 
Xaintes. L'Arpenterie. La lie de Charlemagne 
écrite en Latin par Eginard ; dy la Sphere de Procle, 
traduites en François La maniere de faire les Selai- 
res ou Quadrans. De -J'ogiflica libri-tres. Ex-Ma. 
thematico Pfelli Breviario Arithmetica ,; Vufica, 

Geometria ; Sthara vcro ex Proclo, Elia Vineto in: 
terprete. Schola Aquitanica. Scholia in Theogni- 
dis fententias. Note in Solinum ; Pomponium Melam, 
Florum , Perfium, Sextum Vittorem , ds Eutropium: 

Commentaria in Spharam Toannis de Sacrobofce. 

Monuments antiqua Narbonenfia. Nota in Cenfori- 

mu de die natali. Definitiones Elementi $. & €, 

Euclidis ab El. Vineto interpretate. Rudimerta 
Lingua. Grace & Latine. Frifcianus emendatus, 
Tndices Ammiani Mar cellini, Sueronii, Solini, Catul- 
B,Tibulli, Propertii In Lucanum Scholia. Xn Appollo- 
nium Scholia. ‘n Tretzz Commentarium ad Lyco- 
phron. in Arrianum ; in Martialem ; in Silium'Itæ- 
licum ; in Diodorum Siculum. Ars metiendorum 
agrorum feptem libris comprehenfn. W à aufli fait . 
un Commentaire fur Sidonixs Apollinaris qui n’a 
pas été mis au jour, Et l'Hiftoire du College de 
Bourdeaux, de 
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qua Ariltote à Tubingue avec un grand 





RE TT — . = * . 5 es 7 
; ni, + 





des Hommes Sçavant. 149 
. applaudiflement d’un nombre confidera= 
- ble d’Auditeurs, & il donna au public les 
Ecrits qu’il avoit faits fur ce Philofophe. 
… Enfin ayant perdu fes yeux , mais confer. 
- vant toute la vigueur de fon efpritsil finit 
fes jours dans l’exercice de fa charge ; âgé 
de foixante & fèize ans, Dr: 


ADDITION. 
Melch. 


Jaëques Sxerius étoit natif de Schorndotf 
däs le Duché de V Virtemberg. 1] apprit avecbeau-gx. 34. 
. coup de foin la Langue Latine, la Grecque & l’He-die, 
braïque, & à l'âgç de vingt-ans il fit des leçons 
, ‘publiques dans l'Académie de Tubingue. Enfuite 
étudia en Theologie. Mais parce que les defor- 
. dres de l’Allemagne l’empêcherent de parvenir aux 
_dignitez-Eccicfiaftiques, 1] fut Ro de s’adonner 
à la Medecine, & by fit de fi grands progrés, que 
dans :peu de remps il fur jugé dionc d'enfeigner 
publiquement certe fcience-li, Aprés qu'il eût 
exercé la charge de Profefleur en Medecine & en 
Philofophie à F'ubingue pendant trénte ans, il de- 
“ht aveugle : mais la perte de fes yeux ne l'empê. 
Cha point de conçinuer fes occupations ; car pour 
fe diverrir, & fe confoler dans fon malheur, il ap- 
prenoic à fes petit-fils la Languc Latine, & 1} dic- 
toit plufieurs beaux Ouvrages, dont une partie a 
été mife au jour. Jl fupporta fon aveuglement a 
vecrant de conftance que bien loin de s'en plain- 
dre il dit àun Oculifte qui lui en promertoic la 
guerifon , que comime il avoit vü beaucoup de 
chofes pendant fa vie qu'ileütété ravi de ne pas 
voir ; iln’etoit pas marti d'avoir perdu la vüe, & 
& que mêmes en diverfes rencontres il fouhaite ; 
toit d'être fourd. 
ILécoit fçavant dans les Langues dans les belles 
Lettres, dans l'Hijtoire , dans la Philofophic, 
| G 11 


DE |) 






150 Les Eloges. ss "x 
. danses Mathematiques, dans la Mufique & dans 
la Theologie. 11 a expliqué les Ecrits d'Ariftore 
‘avec beaucoup de methode, de clarté, & d'érudi- 
tion, s’attachant fur-tout à donner l’incelligence 
… des plus difhciles endroits,qui n'ont pasété éclair- 
. cis par les autres interprètes de ce Philofephe. 
Ses Oeuvres iraprimée#ont, Traéfationum Phy- . 
ficarnm & Medicarum tomus dus. De anima prin - 
£ipatu; Dialogus. De. calido, & humido. De primo 
 Janguificationis inffrumento. De plafiica feminis f'a- 
cultate. De caufa continente. Alexandri Aphrodi- 
ei de mixtione libellus ; . Skekio interprete. Pralec= 
ticnes in Galeni librum de arte parva.P hilofophia na- 
turalis five Acroñamatum Ariflorelis omnes Difpu- 
tatioues , quibus adjecit Scholi4 in locos ob[curiores. 
Ex Ariflotelis libris de anima,  prolixis Simplicii 
Comme ariis ; breves Interpretationes Grace. De li- 
peis infecabilibus liber Ariflorelis ; Lativè reddituss 
Theognidis fententia Latine carmine. expreffa. Com- 
mentariain Ariflotels Phyfica, parva varuralis & 
Ethica, Arriani libriquatuer de Epiitesi Differtatiox 
nibus ;in Latiram Lisguamtranflati , cum Anno- 
retionibus. De ‘Demonjtratione libri 15, Commen- 
turia in Organi Ariflorelis libros. Comment. in 7. & 
8. Topicorsm Ariflotelis librum. De una perfona 9 
duabus naturis in Chrifo. Refbonfio ad libellum 
Anonymi Interpretis libri [ui de una perfona & dua- 
bus naturis in Chrifto. Refponfio #4 Simonis Stenii li- 
bellum , quo conatus eff librum illum de nnione dua- 
ur in Chriflo naturarum refeilere.Refpondetur etians 
Thom Eraffo, qui auétor illius libelli anonymi often- 
ditur. Vrodromus Anrti-Simonij. Anatome re[ponfi Si- 
evnij 44 Prodremum. Anti Simonius. Apologeticus 
eppofitus calumnis G: Genebrardi. Adverfus Anti- 
Trinitarios, libri duo. Obfervarionum ; & Emenda- | 
tionum pramefæ, viris amicis € doitis oblara. Hy= 
. perafhilles, [eu Refponfio ad quatuor Epiffolas Rami 
contrafe editas, Note iy Velleiwm Paterculum 
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Cafaubon dit, que H. VVolphius ët Sgexius C4feubot 

n'ont pas entendu les Differtations {d'Adrien qu'ils er | 

avoient entrepris d'expliquer. L’Aureur de la Bi- role 

bliographie curieufe traite Sxcxius du plus excel- Germa- 
lent de tous les Philofophes d'Allemagne , & affu- nopoli 

re que routes les Oeuvres font bonnes. 1667. 
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Se fus La RS ! . Pigandu 
_ JEAN VIGAND,, Theologien d'une 
gxande doétrine parmi les Proteftans ; fut : 
du nombre de ceux qui aiderent Flaccius 
Ilyricus à compofer les Centuries de l'Hi-. 
ftoire Ecclefaltique. Aprés, qu'il fe fuc 
- employé à ce travail, le Roi Etienne le fit : 
Evêque de Pomefanie en Pruffe, fuivant 
Paccord fait avec les Princes & les Etats 
ide.derre pravinge. + : 4% 2e 
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© ‘Jzan VicanD pafla parmi les Lutheriens pour qunfide 
un excellent & doëte Thcologien , comme M, de p°r,llte 
Thou. l'a remarqué. fl étoit né à Mansfcld d’une ir, 
famillehonnète & mediocrement'tiche.Il fut Dif. M'lcb. 
ciple de Luther & de Melanchthon , & Miniftre à Fu 
Mausfeld ,à Magdebourg, à Jene, & à Vifmar, gel, 
& enfin ayant été fait Evêque de Pomefanie , il sé 
exerça cette, charge l'éfpace de douze anñécs ; 8 
mourut agé de foixante & quatre ans , aprés avoir 
donné au public les Ouvrages fuivans, | 

De Neutralibus dy Mediis Lib. De confeffone in 

© dodrina divina do necelfariis faflis. Syrtægma [eu 
Corpus doëtrine veri Cr omnipotentis Dei, ex veteri 

_ Teflamento , per T. VVigandum & Metthenm Indi- 
cem colleëlum. Syntagma feu Corpsis doëfrine Chri- 
fi; ex N. Tefiamento, per Ÿ. VYigandum & M. : 
Indicem colleïtum. De Norma, jadicandi dogmatm 
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Vera & falla. Corpufculum doëtrine fanéfe. Cave. 
Chillica Explicationes. Poffilla. feu Explicario Evan 
Zelioyum. De Déo Mithodus. De communica- 
fi0n€ idiomatum. Repetitio dcétrina de communices- 
1i00e jdiomatum: PrSSitmurèv, hoc ejt de, homine 
1Dtepr0 , Corrupto ,renñt0 , glorificato. De iroagine 
De:;; hominibus, &r de Laruns Sarane. De libero ho- 
Minis arbitrio. De legions divinis De PecCato origis 


NÉ5. De juflificatione. De arguendis falfis dogmari- 
bus doctoribns De Clave ligante in Ecclefia Chris 
De conjugio. De per'ecutione piorum ; exiliis piorum, 
exiliis facinoroforum, martyriis piortm, pfeudo-mar- 
tyriis faga Minifirorum, conflantia, apofiafiaspatien=. 
ia De bonis Co" malis Germanie admonitio. De He- 
roïbus dotrina.ln varios Pfalmos Comment. In E/a- 
4m Annotationes, 1 Danielem Explicatio brevis.e 
Prophetas minores- EXplicariones fuccinite In Mas. 
thanm Commeñt. 1n Tehannem Explicarionest ., #- 
201. ir Epiff ad'Romanos . ad Galatas , ad Ephefios, : 
ad Colofferfes ; ad Tinctheum, H'fioria patefaio" 
his divine. Trallarss de pœnitentia Deplumata <<. 
f'udenda arcumenta ez Syncdo a vium ntiper VVittems - 
berge per maledicum Poëam Joannem  Mäjorem 
Eccebolur cditæ, fimpliciter eXCerpta , RC. ex Sin 
#onij Catcchifmo maire. Commonefaitiones ; qua: 
e/lendunt qualem reformationem Pontificÿ moliantur. ù 
Re/honfio ad confefionem 7. Majoris de i4flificatione 
& benis operibus. Argumenta de recefitate bonorüim 
Operum ad [alutem , collea , & refutata. Defen= 
fo aliquot difciplina Ectlefiafiica Capitum, Refpon=? 
fo 44 [curriles y blafphemos færidi Ram bochi rhyth= 
205. Argumenta Sacramentariorum colleila | @? re- 
futata. Apologia contra libellum 7. Majoris de ne= 
ceffitate bonorum operum. De Adiathoriflis corrutte- 
Us &C. Admonitiones. Collatio de Pauli Eberi impia 
opinione ; qudd quidam impÿin ufs Cœna non acci- . 
part Verum corpus Chriffi. De Viderini Strigelij 
Apofiata declaratione. Sophifticorum quorundam Ana 
ÉHneHtorHR Stephani Agriccla de neceffirate bono- 
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v#m0perum Confutatio. Contra novos Arrianos exor- 
rs in Poloniæ. Synopfis Antichrifli Romani. Collo-  ‘, 
quium Alremburgicam Latinum Cenfura de iii- 
qua Anti Lutheranorum Vittembergenfium exclufio- 
De contra M, Schlufflburginm ufurpata Qualio 
Réfponfio de Lege ,, An .renatis [it norma bonorum 
opérum.. Catechismi Te[uirarum , [en Canifii refu-—- 
tatio. Collaïio de tribus Argumentits Antinomicis. 
De Amniliia. Caufa cur in Cœno Domini «2 int. s 
ft retinendum, contra preffigias Calviniflarum. 
De turbatéribus omnium maximis in mundo De 
monfiris novis , > fœcundis in doitrina de peccate. 
Commonéfaitio.  Septem fpettrorum Manicheoruns 
recentium difcuffio: Methodus de Cœra Domini. An- 
tithefis doëtrina vere € Papiflica. Rationcs cur bec 
propofitie, Peceatum origtnis eft corrupta natura, 
in controverfiæ cum Marichaïs recentioribus nequeat 
copfifiere. Quaftio à & Refponfio de dico Foamis, 
peccatum ‘eft crouiæ. Analyfis Exegefros Sacra- 
mentaria fjarfz in [ede L'utheri.à Pencero Medico Pe- 
zelio, y (Es Apoflatis. Cur forma Confificris 
edita à Principibus Saxonie approbari non polis. Ar- 
güimenta Sacramentariorum refurata ratin:bts ex 
ftriptis Lutheri colleéis. Colloquinm Ma:1: rgenfe. 
De Serverianifmo. De [ubflant'a & viribus deprae 
Vati heminis. Nebula Arriana [parfa in Boruffia per 
Qendam Raphaelem Riternm luce veritatis divine 
difcuffe: Cortra Neminiflas dy Neminiflica Scripta. 
Contra corruptelas Adiaphoriflicas. De abfiraifo 
Theologico Methodus. Que dr quam facro [anita 
ra, Sroffclius violaverit accufando oies ee 
VVigandum coram magifiratu." e fraudibus quarun- 
dam Sacramentariorum. De Ofiandrifme. De Mani- 
Chaifmo. De Anabaptifmo. De Sacramentarii[mo De 
Stancarifmo. De Majsrifmo. De Synorgifmo.De Adia- | 
thorifmo. De Schuveckfcldifmo. De Generatione Filit 
Dei De gloria mundana filiorum Dei € carnts Chri- 
fi. Deubiquitate. De defcenfu Chrifii #4 inferes. 
Le pramatu Pape Romani. De dE & Caæliba- 
. Y 


\ 
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fis, Narratio de-Hiforia Ecclefsaftica, eontra Vite 
À Tembergenfium querundam calumnias, Supplicatorif 
l'belli de Synodo. Hiftoria de Auguflana Confeffione. 
De Iluffribus Viris Ecclefia. Hifloria de alce vera, 
de fuccino, de fale. Caralogss ji in Pruffiæ 
nafcentium. Queflio & Refponfio de diéto Pauli,Vide- 
te ne quis vos deprædetur per Philofophiam. ya» 
ris Orationes , @ Thefes. De propofitione, Bona opc: 
ra revinent falutem, libellus, A y a auf de luy 
quelques Oeuvresen Langue Allemande. | 





à 
4 ali GERMAIN VAILLANT , de Guële, 
_ Evêqued’Orleans, où il étoit né, mourut 
à Meun furLoïre petite ville de fen Dioce- 
Îe,aiant paflé fa foixante & dixiéme année, 
11 fut élevé en la maifon des Seipneurs de 
Coligni,& il exerça la charge de Confeil- 
ler au Parlement de Paris. Il merita l’efti. 
me du public , non feulement par la cone 
noiflance qu'ilavoitde lalangue Grecque; 
des Lettres humaines , & dela Poétique; 
mais encore par fa candeur & par fa vertu. 

ÆADDITION. 

Elge, de … 3: Marthe ditque GERMAIN VAILLANT avoit 
S- Mar. lefprit fi. çertile & ñ Propre aux feiences ) qu'en 
she, mème temp s fans s’incommoder il les embrafloit 
toures, pour differentes qu'elles fuflenr. Qu'it 
éroit encore fort jeune lors qu'il fe fit connotrreà 
la Cour de François & que ce Prince, qui étois 
fçavant & qui aimoir avec pafliô ceux qui l’étoienr, 
l'ayant ouï difcourir un jour à fa cable qui éroit 
ordinairement environnée des plus doëtes hom- 
mes de fon ficcle, le loua hautement devant toute 
fa Cour , qui le combla auli.de loüanges à l'envi; 
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Qu'il compofa plufieurs Ouvrages, la plüparr def- 

quels il:vid perir luy-même devait fes yeux, pag 

l'injure du cemps &par le defordiedes guerres . 

civiles; Qu'ehtre ceux qui fe font fauvez de ce Fu 

néfte naufrage , qui nous font reitez , fa noue 

telle merhod: de commenter Virgile, non fcule- 

ment par des Notes , MAS encore par une exacte 

conférence des pallates Larins avec les Grecs, eft 

admirable & a je ne fçai quo de grand & de labo® - 

jeux ; Enfin que dans fa foixante-dixiéme année 

ilcompofa uñ Poëme, dans lequel il prophétifa 

Phorrible parricide qui fut cominis en Ja perlonne 

d'Hengi Ili, & la furicufe rempète donc il fur fui. be: 

vi. Son Commentaire fur Virgile eft fort eftimé 

parles Sçavans. : “ Callige 
Voici fon Epiraphe qu'il fit lai même peu de cfa 

temps avant fa mort. | ; Li: a, 
Turbabant Mufe moriente Valente; fororum 

Vranie vati, (ed comes una fuit. 


= JAQUES PAMELE, de Bruges ; forci en. 
de la noble famille des Pameles d'Oude. 
narde , fut tres-fçavant en l’Antiquité fa- 
crée, qu'il éclaircit par fes Ouvrages. I] 
rendit un fervice confiderable aux perfon- 
nes doétes & pieufes , en donnant au pue 
blic fes Notes fur Tertullien & fur S.Cy- 
ptien. Etant defigné Evèque de S. Omer, 
il s'en alla à Bruxelles ,; & commeil fut 
aux. montagnes du Haïñaut, illui prit 
une fievre qui l'emporta dans fa cinquan« 
te-deuxiéme année.ll fut enterré dans l’'E- 
glife de S. Vautrude fans pompe , comme 
1! l'avoir oxdonné-dans fon Teftament, 
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Mire: Jacques PAM»'LE étoit profortd-dans les Larr- 
Ebpis, ques  Excelloit-en la connoiffance de l'Hiftoire & 
€ la Theologie , en un mot avoit une érudition 
univerfelle , qui lui acquit l’eftime & la bienveil- 
lance des Cardinaux Staniflaüs Hofius & Guil- 
Jaume Sirler, & des Papes Gregoire XILE. & Six- 
te V. Ce fut par le commandement de.ce ‘der- 
nier qu'il encreprit. l'édition des Oeuvres de Rä- 
banus Maurus qui font entre les mains de fes he- 
riticrs, | | | » nn 
Outre fes Commentaires fur Tertullien & fur 
S. Cyprien, il y a de lui; Liturgica Latinorum.-Re- 
latio ad Belgij Ordines de non admittendis un in Re- 
publica diverfarum Religionum exercitiis. Concioe . 
nes Cavrechiflica. Micrologus de Ecclefafiicis ob[er- 
Vationibus. Caffiodori divine leëtiones.- Catalogus 
Commentariorum veterum [eleilorum in univerla 
Biblia. Commentarij in librum Judith. Commentarif 
Atparat in Epifiolam Pauli #4 Philemonem. > 
Pofev. Voyez dans l'Apparat de Pofevin le jugement 
pe mia que ce fcavañt Jefuite fait des Commentaires de 
nw, Sca- lamelius fur Tertullien.Mr.du Pin dans fa Biblia- 
ligcrana. theque Ecclefiaftique Fe avoir peu d’eftime 
pour les Notes de Pamélius{ur S. Cyprien , parce 
qu'il s'applique plus à confirmer la doétrine & la 
difcipline de nôtre temps , qu'à expliquer ce qu'il 
y a de dificile dans fon Auteur. | 
Jofcph Scaliger dit que Pamélius étoit un hom: 
me en nble par fon fçavoir, par fa dou- 
cut, & par fa modeftie. s. * 





3 La mort de JACQUES MANGOT, 
atobu . ° . - 1 à 

: Mage. natif de Loudun en Poitou , Pun des plus 

= grands ornemens du Parlement de Paris, 
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caufa une douleur incroyable , non feule- 
ment à l’augufte Corps dont il étoit mem 

bre, mais à tout le Royaume,pour lebien 
duquel il fembloit avoir été formé. Ce fur 
‘un homme également illuftre par fon élo- 
quence & par fon fcavoir , qui avoit une 
extrême averfion.pour route forte de frau 
de & de brigue ,-& qui n’avoit nul atta- 
_chement pour les biens de la terre , quoi 
qu’il poffedât de orandes richefles. Etant 
"Avocat général en cette, Cour ,; comme il 
avoit un ardent amour pour Dieu & pour 
fa patrie , il_rechercha avec un.efprit no: 
‘ble & relevé les chofes qui. concernent la 
grandeur de l'Etat & de la Couronne de 
France. En un mot Dieu avoit comblé ce 
grand homme de tant de rares qualitez , 
qu'il ne Jui manquoit autre chofe qu’une 
fanté plus ferme : car ik étroit d’un trempe 
tament foible & delicat, & les foins con- 
tinuels qu’il prenoit pour le bien public&e 
pour l'avantage du Roïaumé;lui canfoient 
. dejouren jour de nouvelles incommodi- 
.tez , qu'il reflentoit d'autant moins , que 
fes occupations importantes [ui donnoient 
-nn extrême plaifir. ra - 
En effet , cet amour qu'il avoit pour fa 
_ patrie lui abrégeafes joursicar ayant efperé 
_ que l’armée des étrangers qui étoit en Frä- 
ce , obligeroir les Perturbateurs de l'Etat . 
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conclurre la paix malgré qu'ilsen euffenr, 
lorfqu’il vid que le Roi mal confeillé re 
fe prévaloir pas d'une occafoti qui lui é- 
toit {1 favorable pour éc2blir le calme dans 
fon Royaume , il en conçüt une fi grande 
triftefle , qu'il tomba dans une maladie 
qui l’ota du monde en'fa trente-fixiéme 
année.Certes c’étoit un homme di gne d’u- 
maturée doit caufer un regret éternel à 
tous les François & fur-tout à moi , puif- 
que la conformité de nos études & de nos 


d’une forte amitié, 
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‘4 * JaAQuEs Mancor : fils de Claude Mangor )Uft 
des pius fameux Avocats du Parlement de Paris, 


E/oges de 


he. Qu'il cut fait admirer fon éloquence dans le Bar« 
| reau, il fat élevé à la charge de Maitre des Requé- 
Rerb. de ŸeSPuis à ccile.de Procureur generalen Ja Cham- 
Pég. 1.b. bre des Comptes , & enfinil fut fait Avocat gene- 
4 ch.17. tal au Pariement de Paris. Au Jugemenit de Päquier 
| & de Loifel , ce‘fut un des plus accomplis pet- 
D ZLifel, fonnages de fonfiécle. Il étoit orné de toute forte 
 Dic'ogs de vertus > & fur-tout ilfe rendit recommandable 

» des ;voc 
les ans la d'xiéine partie de fon revenu aux pauvres 
& p°r fon Teftament il ordonna que fes heritiers 
£flent la même chofe aprés fa mort, Qnne Jui 
reproche qu'un feul défaut , feivant Pâquier, c'ett. 


[4 


f . . : 
ne trés-longue vie, & dont la mort pré 


inclinations nous avoit joints enfemble 


fut inftruit dars les Lettres Grecques par D. Lame. 
bin , & dansla Jurifprudence par Cujas. Aprés: 
Se Mar- 


pag 570: Pa Une Charité extraordinaire;car il donnoit tous 
” s 2 , . , 


que les difcours qu'il Fafoic en public étoient G : 





LS 


que S'il n'avoit point” harangué. M. du Vair dit 


meñtfain, une parole nette, fans.fard, fans ce. 
étion ; Qu'il fçavoit beaucoup ; Qu'entre ce 


qu'il fçavoic if choififloit bien. Toute fois(ajoùte Du 
Vaïr ) 5! me fembloit un peu trop long ; y n'avopas 


beaucoup de pointe: Te croi que fi nôtre bonheur nous 


eneut l'aile jouir plus long-temps. l age, € l'ufage 


Jeut retranché ce qui fembloit redouter ; & reflerré 
ce qui fembloir t rep étendn. où 


lyadelui quelques Remonitrances , & quel- | 


ques Faétums de procés. 


‘ Fe Année 1588. » 


# 


JEAN VVIER ;, né danslaZelande,. 
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Jongs , qu'il ne pouvoit jamais finir’ , qu'aprés 
avoir parlé trois heures entieres, il étoit äuffi frais DéVarr 

| ir. 


: # LL. | : ce de l'E. 
que Mangot avoit un efprit fort clair , un juge- 4 


qu. 


d'une famille noble ; dés fon en fance ape Fuierus 


prit avec foin la Philofophie fous Henri | 


Corncille Agrippa ce docte & fameuxMa= 
gicien , qui movrut à Grenoble il y a en= 
viron cinquante ans. 1] fur fi reconnoif- 
fant envers fon Précepteur’, quel’ona cri 
qu'il avoit publié fous le nom d’Agrippa 
le Livre de la vaniré de la Magie,quoiqu'il 


en fut lui-même l’Auteur, 11 pratiquala 


Medecine avec beaucoup de louange à la 
Cour des Empereurs Charles. Quint , Fer- 


dinand ,’ Maximilien 1}, Rodolfe 14: & : 


en celle de Guillaume Due de Cléves, du- 
quel il fut prémier Médecin ; & qu’il ac- 
tompagna dans toute l'Allemagne & la 
Pruffe , exerçant fon art en tous ces pays 


1. (\:: - : 4 NE : ? 
avec un heureux fuccés, Etant allé à 
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a Texlenbourg pour y voit le Comte ds 
Benteim ,ily mourut d’un al fubit à 
l'entrée de foixanre & tréiziéme. ans 
née. . à . 
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Milch,  TÉAN VVIER, dit Tifcinarius, nâquit en 1514. 
Adam, daus la ville de Grave fur la Meufe. 11 commen- 
De Mes ça fes érudes en Allemagne fous Cornelius Aprips 
; pa,& les continua à Paris & à Orleans. Puis 1l yo- 
lagea en Afrique & en Candie,où il aflère qu'il vid 
&ne chofe qui femble incroyable. Car ila écrit 
dans fon Livre des Sorciers, qu'un payfan ayanç 
été bleflé d'une fleche au dos , quelques années 
apres rendit par fe fondement le fer de la fléche 
qui avoit refté dans fon corps quand le Chirurgien 
l'avoit atrachée. Etant rerourné dans fon-pays 
fur fait Medecin du Duc de Cleves , & il exenga 
cette charge pendant trente ans ou environ , ayec 
beaucoup degloire & de fuccés, ne 
C'éroit un homme extrémement doéte : mais. 
il fit un tres-mauvais ufage de fon fçavoir : car 1} 
prit la proteétion des Sorciers contre les Juges qni, 
les condamnoient au dernier fupplice,& 1] préter 
dit faire voir que tous ceux que l'on” accifoÿe de. 
erime de none , étoient des -perfonnes à qui,la. 
melancholie avoit troublé le cerveau , qui s'imas 
ginoient fans raifon & contre la verité qu'ils 
avoient commerce avec le Diable, & qu’ainfi ds. 
étoient plus dignes de compafñlion que de châtt- 
ment. Mais Bodin montre dans f4 Demonomanie 
que Vvier n’avoit voulu adoucir les peines desSots 
ciers , que pour en augmenter le nombre, & que 
fon fentiment étoit rempli d'impieté , & ouvroit 
fa porte à l’Achéifme. | 
En effet , il enfeigne mille forcelleries:& il ap- 
prend les mois, Les invocations , les cercles ÿ les 
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figures , les caracteres des plus grands Sorciers qui 
furent jamais. De plus , il a fait l'inventaire de la 
Monarchie Diabolique ,-avec les noms & lesfur 
noins de cinq cens foixante douze Princès des Dé- 
mons ,& de fepr millions.quatre cens cinq inille 
neuf cens vinot-fix Diables , fauf erreur de calcul, 
11 compte par legions les petits,& en met fix mil. 
le fix cens foixante-fix en châque legion,ajoütane 
leurs qualitez & leurs proptietez. | | 

* 1 confeffe même ; qu'ayant trouvé dans le Ca- 
binet de fon Maître Agrippa la Steganographie de 
Trithémius, avec les noms des Déinons & les 
prieres dont il falloit fe fervir pour les invoquer, 
il le-tranfcrivit cout entier,d’où Bodin concludque 
Vvier étroit lui-même un infigne Sorcier. Vvier 
éroit d'un temperament fi robufte qu’il affüre que 
quoiqu'il paflèt fouvent quatre jours entiers fans: 
boire & fans inañger , il n'étoit nullement incom, rs 

dé d’un jeune fi long &. fi extraordinaire. | 
“Res Genvrcs imprimées font , Be Scorbuto. De 
Morbo ira, € curatione ejufdem. Medicarum ob[er- 
vâtioum lib. 3. De Damonum prafigiis dr incantam. 
timbustibri VI. De-Larmnig* & Liber Apologeticus 
udomac bia Dimonum.Un Traitez de Varenis 

4ladie gui de la Vefiphalie, écrit en AHe- 
mäfid ,.&traduir en Latin par Henri Vvier. 

Quant à Henri Corneille Agrippa fon Préce- Meleb: 
ptéut , if éroit natif de Nectesherm dans le pays de qu 
Cologne, 11 fur Secretaire de Maximilien 1 , Ca- de pie 
pitaine dans les troupes: d'Antoine de Leve; Pro- Mrair, 
feffeur des Lettres faintes à Dole & à Paris, Syn- N:1dé 
diè& Avocat général à Mers, Médecin de la Du. 
chèfe d'Anjou mere de François 1. & enfin Con. Aso/, dry 
feiller & Hiforiographe de Charles Quint. Il fur£”4%4r 
J'homme de fon cemps lc mieux verfé en toute 777 
forte de fciences. À l'âge de vingt & deux ansil 
expliqua publiquement le Livre obfcur de Reuclin 
De verbo mirifico. | fçavoit parler huit fortes de 
Langues , & il entretins un commerce perticulicæ 


di 
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avec Erafme, le Fevre d'Etaples , Trirhemis, 
Capito ; Melanchthon, & plufeurs autres fçavan: 
perfonnages. 1] Mourut à Lyon en 1534. agede 
quarante-huit ans. Paul Jove a écrit qu'Agripn 
mer Peu avant que de rendre l'ame fe repentit de s'ér 
Alam, adonné à la Magic , & donna congé à un grand 
chien noir qui l'avoit fuivi route fa vie , Jui otat 
£lor, pun colier plein d'images & de figures magiques, & 
Jovii lui difant rout émû de colere. 4bï perdita befiaqu 
me totum perdidisti, & qu'il n'eut pas plütôc achêré 
De yre: dc Prononcer ces paroles , que ce chien s'asla pré 
fig. db, Cipiter dans la Saone. Paul love ajoûte , quete 
3,c, , chienne-quittoit jamais #Agrippa, ni la nuit; ti 
le joar,& Vvier affüre que cer animal couchoiter: | 
tre Agrippa & lui, & étroit toüjours dans fon €z 
Naudé  binet. Voyez Vvier, qui pretend que ce chienn'é 
Apol. des toit pasun Démon, comme P. Jove & quelqués | 
g'a#ds autres l'ont crû , & Naudé , qui juftifie Agrippa dt 
bhommiete: “ ” 
ne crimede Magie. - - 3:44 
” Les Ouvrages imprimez d'Aorippa foné ÿ,D4 
occulra Philofophis. Declamatio, qua doce ji 
quam certi quicanam nifi in Dei eloguïis latere.Comr 
mentaria io artem breden Raïmundi Lulli. Libé dt 
triplici rarione cognofcendi Deum.Debortatie 4 Th 
logis Gentilis Expoflulation cum Ÿoanne Carilinet 
Declamatio de nobilitate € precellenria [exus fæmi- 
nei. Item, De Sacramento martrimonii.  Ali& dt 
peccato originali, De vita Monaflica. Deinventicnt 
reliquiarum B. Antonii Eremita. Regimen [en Anti- 
dota adverfus peflem. Epiffelarum libri VI. Ors- 
ticses X. Hiftoriola de duplici coronatione Can 
Quint. 

Vvicr prérend que le quatriéme livre de occulis 
JVvierdePhilofophia n'a pas été compolé par Agripp:* 
rrefllib.que l'on lui fait tort de lui atrribuer cer Ourragés 
1° «4P. jque l'on dit étre la cl:f des crois prémiers Livres 

& mêmes de toutes les opérations magiques , # 
qui en effct n'eft qu'un ramas confus d'imperü” 
nences & d'impietez. 


| 
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THÉODORE ZUINGER, de Bâle, fut | 

emblablement un célébre Medecin. 1 ess 

lonné au public plufeurs Oeuvres en la gerw. 

ciencé dont il faifoit profeffion:mais fon | 

rand Ouvrage , intitulé le Théatre de la 

vie humaine, lui à acquis beaucoup plus de | 

loire que tous les autres qu’il a mis au: 
our.Erant à Bâle ; je jouis avec un extré. 

ne plaïfit de fon agréable converfation , 

X je rémarquai en lui un éfprit fi poli,un 

1 grand fçavoir , & tant de candeur, que 

fais perfuadé que s’il ‘eût entrepris un 

ravail plus digne de lui , il y auroit mer= 

railleufement Le reü{li.Mais il n’eût pas 

ant d'égard à fa propre gloire qu’à celle 

lé fon beau-pere, & à l’inclination de fes 

ompatriotes , qui aiment extraordinaire. 

wntles Ouvrages qui contiennent un 

and nombre de volumes, Il mourut à 

Bâle âgé de cinquante-quatre ans. 
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SR + ÉDDITION . 
Turonore ZuiNcer nâquit. d'une famille mp, 
hauvre &.abjecte ; car fon pere , appellé Leonard ; Atem. 
toit Conroyeur. Sa mere fe nommoit Chrétien +. Me» 
1e, & éroir fœur de j.0 porin farmèux Imprimeur, Ce 

Jans fajeuneffe il quitra la maifon de fon pere, 
lüvouloit lobliger à apprendre fon métier , & il 

‘en alla äcyon , où 1! demeura trois ans ches un 
imprimeur , donnant à l'étude tout le temps qu’il 

ouvoit dérober au travail de l'imprimerie. En 

dite il s'achemina à Paris , &'y'apprit la Philo- 
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fophie fous P, Ramns. Puis 11 paffa en fralie 
demeura fix ans à Padoué , s'attachant avec 
cation à l'étude de la Medecine, Aprés qu 
rerourna à Bâle ; où il enfcigna prémieren 
Langue Grecque, puis la Morale & la Polit 
& enfinla Médecine, G 3 
Son principal Ouvrage eft le Theatre dell 
humaine , qui avoit été commencé par € 
Licofthenes fon parätre , lequel n'ayant pu 
la derniere maina ce travail; priaen m 
Zuinger d'y donner fes foins & de l’achevet 
ce qu'il fit avec tant d'ordre , de methodes 
fçavoir , que pendant fa vieil fe ft trois'di 
éditions de cer excellent Livré, qui depuis 
a reçù des augmentations tres confiderablé 
-Ses autres Oeuvres -imprimécs fort," 
Medicinalens Galem Tabula dr Commen 
Galeni librum., de conflitutione artis. 
Commentaris. Hippocratis viginti duo Com 
Tabulis illuffrati. Gracus contextus emenda 
_#ina Verfio Cornari innumeris locis corretta 
tie infignes per locos sommunes digefta: Ph 
Medica. Methodus rufiica Catonis atqueW 
Praceptis athoriflicis per locos communes" 
Dpi e delineata. Confilia dr Epifiola Medie 
ula perpetua, qua Commentarii loco elle 
Ariflotelis libros de moribus ad N'comachu 
Argumentis in fingula capita. @ Schuliis. Sa 
dinum Methodus. Methodus Apodemi ca: 
Philofophia Poëtica. In Ariflotelis Politicast 
Somnium Nautileum. De Hifloria. Enfebii Ep 
Opera Tabulisilluftrata. “1 
: [laiflaun fils nommé Jacques , qui fut 
bien que fon-pere Docteur en Medecine. D 
Jui-ci nâquit un autre Théodore , qui ext 
charge de Miniftre. & de Profeffeur en BE 
gie , & Qui fur pere de Jean ,* lequel enfeig 
héolooïe à Bâle avec beaucoup d’applaué 
ment COS 
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BERNARDIN TILESIO,de Corfenze, - 
fut pfémiérement inftruit par Antoine/st 
on oncle , qui étoit un célebre Philofo- Ticfus 
she; &enfuite ayant fair des progrés plus 
onfiderables à Padouë , il alla à Rome 
dans le temps qu’elle fut pillée par les Ef 
agnols, & dans ce defordre il courut de 
grands dangers , & fut dépoüillé de tous 
es biens. Erant en‘cette ville-là , il com 
nença. la Phitofophie qu’ila donnée au 
ublic, & l'ayant communiquée à tous les 
1ommés doétes qu’il pouvoit connoitre., 
l Faugnenta de jour en jour. Son rare 
Gaÿoir joint à la candeur de fes mœurs 
son feuiement fui gagna l’eftime de plus 
fleurs Grands de cette Cour , mais mêmes 
elle du Pape Paul FV:.qui-voulut lui don 
Jet l’Evéché de la ville de fa naiffance , . 
qu'il refufa en faifant pourvoir fon frere. 
Depuis étant retourné à Cofenze, il s’y 
natia , & eut des enfaus qui lui rendirent 
es derniers devoirs [orfqu'it fut dans un 
gé avancé , car fl mourut dans fa foixans 
c & dix-neuviéme année. : 


ADDITION. 


BerN4RDIN Tizesto étroit tres fcavant dans Jmperfea 
ts Mathéimariques , & fur tout cn Optique, &c y a lis Mu 
néme fair beaucoup de nouvelles découverres. /<#”. 
lais il excella principalemét dans la connoiffance *# 
£ laPhiiofophie,& ji fe rendit fameux dans la Ré. 
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publique des Lettres par les beaux Ecrit qui 
compofa contre la doétrine d’Ariftote.Il eut cett 
| fatisfation de voir que pendant fa vie il s’érabli 
tel, à Naples une Académie,dans ns caféigi 

Zoppi, {a Philofephie. I! mit au jour deux volumes’ 
Biblioth. Principes des chofes naturelles , & quelques at 
Napolit, tres Traitez dé Phyfique. Antoine Tilefio:{ol 

oncle étoit aufli un homme d'un grand fçayoitf 
‘ila donné au public pluficurs Ouvrages en Pro 

& en Vers. _- : w? 
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Su. SPERON SPERONE enfeigns dl 
F7 dant foixante & quatre ans la Philofoph 
en Italien au College de Padouë. Dieu 
voit comblé cet homme d’une infinitéf 
dons de la nature & de la fortune, dont 
feul peut rendre une perfonme récomnmiifs 
- dable;car Antoine Riccobon célébré Pro 

… fefleuren Eloquence dans l'Oraifon funé | 
“bre qu’il ft aprés Ja mort de Speroncjilé 
Jouë de la nableffe de fa patrie,de la fpleté 
deur de fa fimilie,de fa dignité de Ch eva 
lier , de fon opulence, de fa fanté vigoi 


L 


% 
): 
reufe, de la force de fon corps, de l’excel 
lence de fon efprit, du talent qu'il avi 
pour bien parler & pour écrire avec'elét 
ance ; des connoïffances qu'il avoit/äés 
quife dansla Rethorique, dans La Poëtis 
que , dans l’Antiquité ; dans la Phitofo | 
phie, dans les Mathématiques,& dans-i£s 
criture fainte, & enfin par fa merveilletilé 
rudence ; qui fembloit deviner l’avenits 
& qui l’avoit rendu tres-agréable à be 
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coup de Princes ; de la converfation def= 
quéls il jouit pendant fa longue vie avec 
beaucoup de liberté. | 


ADDITION. 


SPERON SPERONE étoit natif de Padoue , & (ac, Phi- | 
tommença à y enfeigner la philofophie à l'âge de };,. Tho= 
vingt & quatre ans.Ce fur un des hommes les plus mafin. 

illuttres de fon fiécle, &'il ne mérita pas moins &logis. 

l'eftihe du public par fa candeur, par fa prudence; 

& par fa vertu, que par la bcauté de fon genic,par 

fon éloquence, & -par fon érudicion. 1] n'y eut 

jamais d'homme qui fut fi fçavanten tant de fcien- 

ces. C'éroit un Poëce poli , un Orateur éloquent, 

un Philofophe profond. 11 étoic tres-verfé dans le #*£: 

Droit , confommé dans la Theologie , & fçavant pe "a 

dans rourc forte d'Hiftoires & d'Antiquitez. 11 padoa. 
écrivoit merveilleufement bien en Italien. Ileft 
fieftimépar ceux de Padouë qu'il lui donnent le 
nomd'Ariftote , d'Homere , & de Demofthene. 
Hélui érigerent mêmes une ftaruë de marbre dans 
lePalais, Le Teffe a écrir en quelque endroit de 
fes Oùvrages, qu'étant à Padouë, il vifitoit avec 
affiduité Sveron Sperone , & que la chambre de ce 
fameux Philofophe lui reprefentoit le Lycée , où 
Socrare & rlaton avoicnt accoûtumé de difputer 
Æ&'d’enfeigner leurs Difciples. | 
: Spcron Sperone fut envoyé à Venife par fes 
cogciroyens, & 11 y acquit tant de reputation , que Thratr, 
lorfqu’il parloït dans le Senar les Avocars & les Ju-d’Husm, 
#6 defertoient le Barreau pourétre fes Auditeurs ser 
ges defe TCau p | 
On dir qu'écant à Rome iŸ fur interrogé par 
quelques Cardinaux , qu'eft-ce qu'il falloir cnten-Thoma, 
p par ces lettres que l’on voyoit gravées fur la fs, &lg 
porte du Palaïs du pape, M.CCC.LX, Ilicpon- 
dit, mulet cœci Cardinales crearum Leonem deci- | 
Main , parce que ce Pape étort encore trop jeune 
lorfqu'i} fut éleve à cette charge importante. 
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Speron Sperone mourut dans Le commenceinent 
de fa quatre vingt & neuviéme année, À 
Ses Oeuvres imprimées.font , Prima @r [econd4 
parte de Dialoghi. Apologia della prima parte fé 
Dialoghi. Orazioni.Di[corfi della prudenza de Pres 
cipi. Della Milizia. In lode della Terra. Sopra le 
Jentenxe , che non fi facci troppo, € conofci refieffo. 
Dell’ Amor di [e fteffo. Dell Eloquenræ volgare Bel : 
lattarei figliuoli. Dialogo della cura familiare. 
E/fpofizioe dell'Orazioe Domenicale. Lettere farmie 
£liari. Canace Tragedia. Lexioni recita in difeli 
della Canace. Apologia. Compofizioni diverfe. Va 
ri Verfi. …. « ee | | 
- Mar, Ilaaufli laiflé quelques Difcours & plufieurs 
Tofian Poëfies {raliennes qui n'ont pas vü le jour. Sés 
7% Pl brincipaux Ouvrages font fes Dialogues, qui onË 
été traduits en plufieurs Langues & fouvencin# 
primez, & fa Tragedié incituiée Canace , au jugæé 
ment de Jean Matchæus Tofcanus. | 
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Augerins AUGER FERRIER Touloufain 
Ferrerins exerçala Medecine avec beaucoup de jue 
gement & de bonheur.non feulement dans 

on pais, mais aufli à la Cour &en Italie; 

où il alla en la compagnie du Cardinal 

“Jean Bertrand Chancelier de France. A la 
connoiflance que Fetrier avoit de l'ait 
dont il faifoit profeflion il avoit ajoùé 

celle de l’Aftrologie & des autres fciences 

qui font.inconnsés à la plüpart des Sçaë- 

vans. Jules Scaliger,la plus grande dimiés: 

, re de ce fiécle;avoit tant d’eftime pour luÿ$* 
que ni dans fes études, ni dans fes cures 
difficiles des malades qu'il traitoit , & qui. 
étoient attaquez, de maux lonos, il n’ens 

— CICPIC= 
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| des Hommes Sçavans, | 16à 
æreprenoit rien fans l’avoir auparavant c6. 
fulté. Ferrier & Bodin l'Auteur du Livre 
de la Republique s’éroient engagez dans 
üne difpute qu'ilstraitoient avec une ai. 
greur indigne des gens de Lettres, & ce fur 
dans le temps que Ferrier écrivoir contre 
fon Adverfaire, qu’il fut aflailli d'un mal 
aux inteftins, qui l'ôta du monde, aprés 
qu’il eut vêcu foixante & quinze ans dans 


o 


ane parfaite fanté. 
_ ADDITION. 


#- AUGER FERRIER, comme l’a écrit S. Marthe, Eloges e 
Fut un des plus célebres Médecins de fon temps. dr és 
‘Son pere , qui étoit Chirurgien de profcilion raduétià 
‘“exerçoit à l'exemple des anciens Médecins l'une d e Collg= 
& l’autre partie dela Médecine. Et ce fur fous later 
‘conduite & par les bonnes igftructions d'un fi ça. 

vant pere que le fils commença de bonne heure à 

Servir fon pays & fes concitoyens. Car à peine 

eut il atteint l'âge de fon adolcfcence,que les per- 
fonnés malades ‘«commencerent d’implorer le fe- 

cours de fon art, Et comme il brüloir d'un-ardent 

defir d'apprendre & de tenir quelque rang parmi 

Les Doctes, il ne fe contenta pas de Ja fcicnc: de }a 
Medecine , il s’adonna fcrieufement aux Mathe. 
amatiques, & y devint plus habile & plus profond 

que pasun autre de fon fiecle, Ce qui N'CMPÈ= 

chôit pourtant pas qu'il ne rendit des vifites aili. 

duës à fes malades. Mais ce qui faifoic beaucoup 

pour leur foulagement, c'eft que fur fon vifage, 

auffi- bien qu’en fes paroles & en fes a@ions, il Fai- 

Loir toûjours paroître je ne fçai quelle‘gayeté d'efe 

prit, qui le faïfoit coüjours fouhaiter de ceux qui - 
lavoient vü. Ces éminentes qualitez le firent con- 
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noître à Jean Bertrand Chancelier de France , & 
depuis Cardinal , & même ce fur à fa recomman- 
darion que la Reine’ Catherine de Medicis retint 
Ferrier pour fon Médecin ordinaire. 11 ne laifla 
pas toutefois d'accompaoner ce Cardinal fon bien- 
faiéteur au voyage qu'il fit à Rome ; voyage qui 
fervic infiniment à augmenter la réputation que 
. Ferrier s’éroit acquife en France par la publication 
- de plufieurs doétes Livres & par les foins extraer- 
dinaires qu'il apportoit dans la pratique de la Mes 
decine. Car toute l'Italie le reçût avec de grands 
honneurs & de grands applaudificmens , aprés 
Jefquels il s'en retourna. en fon pays tout comblé 
_..  degloire. . Ne M 
Stalir  Jjofeph Scaliger affure que Ferrier excelloit non 
87:12 feulement en la fcience dont il faifoit profeffion, 
mais encore en la Philofophie & en l'Aftrologie 
judiciaire, k 
Ses Ouvrages imprimez font , Vers medendi 
Methodus. Cafligationes praëfice Medicine. De Pas 
. denda lue Hifjanica De Radice China liber ; qui 
probatur diver/am Lab Apio, De diebus decretgr 
ris » fecundÿm Pythagoricam doëtrinam ;, & Afirt 
nomicam obfervationem. Liber de Somniis. Hippocrä* 
#is de Infomniis Liber. Galeni Liber de Infommits. Sym 
fiiliber de Infomniis, Traité de la Pelle. Trairé des 
Jugemens Aftronomiques. Avertiffement à Tean Bo- 
din [ur le quatriémelivre. de [a Republique. Ave 
r'Jement fur la L. Domusff. De Legat, 1. Ko 
Joannes - À . oc Fr 
rai. JEAN DORAT nâquit 2. Limoge , 
qui fut aufi la patrie de Jean Mal da | 
M. Antoine Muret, & de Simon Duboïif; 
perfonnages illuftres par leur fçavoir. 
fut premierement employé à inftruire Î6s 
fils du Roi,& enfuite fon grand efprit & 1 
: parfaite connoiffance qu’il avoit delaLan- 
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gue Latine & de la Grecque meriterenc 
qu'on lui donnât la charge de Profelleur 
au College Royal,laquelleil exerça long 
temps. Et enfin ayant renoncé aux fon- 
tions de fon emploi , il jouït d’une pen« 
‘fion qui ui fut payée jufqu’à fa mort. 

… Il éxcella en la Poëfe, & il prit tant 
de foin de fes Ecoliers , qu’ils y firent des 
y Li cres-confiderables. Car il eft forti 
de fon Ecole un grand nombre d’excel. 
Jens Poëtes , & fur-tout ce fare ornement 
de nôtre fiecle Pierre Ronfard, quirecon- 
noiffoit avec beaucoup de oratitude; qu'il 
devoit à fon Precepteur tout l’efprit & 
toutes les graces que l’on pouvoit trouver 
dans fes Ouvrages. Or il eft certain qu'ils 
ont égalé tons ceux des Poëres qui ont 
fleuri depuis le bienheureux fiecle d’Au- 
gui. QE Ps 

_ Dorat mourut à Paris âgé de quatre 
vingtsans. Et ce qui diminua le regret de 
fa perte,c’eft que la vieilleffe Pavoit rendu 
incapable de routes les fonctions de fa 


charge , & que d'ailleurs la guerre civile 


avoit chaffé de Paris toute La jeuinefle, Ou=- 
Ære’que comme il fembloit n'être né que 
-pour avancer les études des autres, & pour 
avoir foin de leurs interèts, il avoit négli= 
“gé les fiens , & il fe trouvoit reduit à une 
“déplorable neceflité, 

"On uouve un Recueil does Poëñes, 
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à Teglenbourg pour y voir le Comte d# 

Berñteim ,ily mourut d’un mal fubit à 
- lentrée de foixanre & tréiziéme ans 

née: "| Sue | 


ADDITIONS. .  . “" 


Mitch, JEAN VviER, dit Tifcinarius, nâquit en 1516. 
Adam, . daH$ la ville de Grave fur la Meufe, 11 commen- 
nu Mes ça fes érudes en Allemagne fous. Cornelius Agrips 
: pa,& les continua à Paris & à Orleans. luis 11 yo 
iagea en Afrique & en Candie,où il affère qu'il vid 
ÿne chofe qui femble incroyable. Car ila écrit 
dans fon Livre des Sorciers, qu'un payfan ayang 
été bleflé d'une fleche au dos ; quelques années. 
apres rehdit par fe fondement le fer de la fléche 
qui avoit refté dans fon. corps quand le Chirurgien 
l'avoir arrachée, Etant rerourné dans fonpays il 
fur fait Medecin du Duc de Cleves, & il exerça 
cette charge pendant trente ans ou environ , ayec . 
beaucoup degloire & de fuccés. "©. ;, 
C’éroit un homme extrémement doëte : mais. 
il fit un tres-mauvais ufage de fon fçavoir: car il. 
prit la proteétion des Sorciers contre tes Juges qui. 
les condamnoient au dernier fupplice,& il prétens 
dit faire voir que tous ceux que J'on accufoit du... 
erime de Chi , étoient des -perfonnes à qui la. 
melancholie avoit troublé le cerveau , qui s'imas. 
ginoienc fans raifon & contre la verité qu'ils 
avoient commerce avec le Diable, & qu'ainfi ils | 
étoient plus dignes de compañlion que de chäri- 
ment. Mais Bodin montre dans f# Demonomanie 
que Vvier n’avoit voulu adoucir les peines desSote 
ciers, que pour en augmenter le nombre, & que 
fon fentiment étroit rempli d’impieté , & ouvrait 
, Ja porte à l’Achéifme. | 
En effet, il enfeigne mille forcelleries:& il ap- 
prend Les moxs, Les invocations , les cerclesÿtes 
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figures , les caracteres des plus grands Sorciers qui 
furent jamais. De plus , il a fait l'inventaire de la 
Monarchie Diabolique ,-avec les noms & lesfur- 
noms de cinq cens foixante douze Princès des Dé- 
mons ,-& de fepr millions.quatre cens cina imille 
neuf cens vinot-fix Diables , fauf erreur de calcul, 
I compre par legions les petirs,& en met fix mile 
le fix cens foixante-fix en châque legion,ajoütanc 
leurs qualitez & leurs proffierez. 
 Hconfeffe même , qu'ayant trouvé dans le Ca. 
binet de fon Mañre Agrippa la Steganographie de 
Trithémius, avec les noms des Déinons & les 
prieres dont il falloit fe fervir pour les invoquer, 
il le-tranfcrivic cout entier,d’où Bodin concludque 
Vrier étoit lui: même un infigne Sorcier. Vvier 
Goit d'un temperament fi robuite qu’il afüre que 
quoiqu'il pafTât fouvent quatre jours entiers fans 
boire & fans inañger , il n'étoit nullement incom, 2 
modé d'un jeune fi long &- fi extraordinaire, 

Rs Ocuvres imprimées font » De Scorbute. De 
Mobo ir&, Gr curarione ejufdem. Medicarum obfer- 
vationum lib. x. De Damonum prafligiis dy incanta=. 
famous hibriVI. De-Larmig*, & Liber Apologeticus 
MEfeudomachiam Dimonum.Un Traitez de Varenis 
maladie populaire de la Vefiphalie, écrit en AHe- 


mäfid » & traduir en Latin par Henri Vvier. 

Quantà Henri Corneille Agrippa fon Préce-,,,, 
ptèut , il éroic natif de Neitesherm dans le pays de qe 
Cologne, 11 fur Secretaire de Maximilien I , Ca: de pig= 
pitäne dans les troupes- d'Antoine de Leve; Pro- Mraiï’, 
fefeur des Lettres faintes à Dole & à Paris, Syn. Nzzdé 
dié& Avocat général à Mers, Médecin de la Du. 
Chéffe d'Anjou mere de François 1. & enfin Con. A:o!, dry 
feïller & Hiftoriographe de Charles Quint. Il furgr ends 
l'homme de fon temps le mieux verfé en toute 77 
forte de fciences. À l'âge de vingr & deux ansil 
expliqua publiquement le Livre “bfcur de Reuclin 

De verbo miriñco. 11 {çavoit parler huit forres de 
Langues , & il encretin: un commerce particulicæ 
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avec Erafme, le Fevre d'Etaples , Trithentius., 
Capito ; Melanchthon , & plufeurs autres fcavans 
perfonnages. 11 Mourut à Lyon en 1534. âge de 
quarante-huit ans. Paul Jove a écrit qu'Agrippa 

Mer. Peu avant que de rendre l'ame fe repentit de s'érre 

Adam, adonné à la Magie , & donna congé à un grand 

Chien noir qui l'avoit fuivi toute fa vie , lui Otant 
£log, p,un colier plein d'images & de figures magiques, & 

Jovi lui difant cout émû de colcre. 4h; perdita beftiaque 
me totñns perdidisfi, & qu'il n'eur pas plütéc achevé 

Ne, de prononcer ces paroles , que ce chien s'aila pré- 
fig. tv, cipiter dans la Saone. Paul love ajoûte , quece 
2.6, 5. Chien ne-quittoit jamais #Agrippa, ni-la nuit, ni 
| le joar,& Vvier affüre que cet animal couchoiten- 
tre Agrippa & lui, & éroit toüjours dans fon ca- 

Naudé  binet. Voyez Vvier, qui pretend que ce chien n'é. 
Apol. des toit pasun Démon , comme P. Jove & quelques 
ten , aUtes l'ont crû , & Naudé , qui juftifie Agrippa da 
ac. * crime de Magie. cs Us '1 33. 
. Les Ouvrages imprimez d'Acrippa fané'; De, 
occulta Philofophia. Declamatio, qua doceturgun- 

quam certi quicqnam nifi in Dei eloguiis latere.Com- 

\ mentaria in artem breben Raïmundi Lulli Lite de 
triplici ratione cognofcendi Deum.Dehortatio &Thôo= 
logia Gentili, Expoflulation cum Îoanne Carilinetos 
‘Declamatio de nobilitate & pracellentia fexus fémi- 
nei. Item, De Sacramento martrimonii.  Aliä de 
peccato originali, De vita Monaflica. Deinventione 
reliquiarum B. Antonit Eremita. Regimen [eu Anti- 
dota adcrfus peflem. Epiftolarum libri VI. Ora- 
ticses X. Hiftorwla de duplici coronarione Carol 
Quinti. 7 si 

Vvicr prérend que le quatriéme livre de occulf) 
JVvierde Philofophia n'a pas été compofé par Agrippa; 8 
srefilib.que l'on lui fait tort de lui attribuer cet Ouvra 
1° 64p. 5 que l’on ait étre la clef des crois prémiers Livre 

| & mêmes de toures les opérations magiques , 
qui en effet n'eft qu’un ramas confus d'imper 
nences & d'impictez, | 


, | 
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THEODORE ZUINGER, de Bâle, fut | 


femblablement un célébre Medecin. I1a;,, por RE? 


donné au public pu Oeuvres en la gersse 


Theodo= 


fcience dont il faifoit profeflion:mais fon 
grand Ouvrage , intitulé le Théatre de la | KR; 
vie humaine, \ui a acquis beaucoup plus de. “i 
gloire que tous les autres qu'il a misau, 

jour. Etant à Bâle ; je jouis avec un extrê- 

me plaïfit de fon agréable converfation , 

& je remarquai en lui un éfprit fi poli,un / | 

fi grand fçavoir , & tant de candeur, que 47e 
«is perfuadé que s’il ‘eût entrepris un FE 
travail plus digne de lui , il y auroit mer= 

véilleufement bien reüfli.Mais il n’eût pas 

tant d’égard à fa propre gloire qu’à celle 

dé‘fon beau-pére, & à l’inclination de fes 

compatriotes , qui aiment extraordinaire 


ment les Ouvrages qui contiennent un | .:. 
érand nowbre de volumes, Il mourut à 1 
A _.f e « : rÉ à | 
Bâle âgé de cinquante-quatre ans. ni 
té, © ÆADDITION. , AA 
ÆTuronore ZumNaer nâquit d'une famille rm { 


pauvre &.abjecte ; car fon pere, appellé Leonard ; Adam, 

étoit Conroyeur. Sa mere fe nommoïit Chrétien- /°+. 4fe» 
ne , & éroic fœur de }.Oporin famèux Imprimeur. te +: 
Dans faieuneffe il quitra la maifon de fon pere, "EL 
quivouloit T'obliger à apprendre fon métier , & il f 
s'en alla à Lyon , où il demeura trois ans ches un 
Imprimeur , donnant à l'étude tout le temps qu'il 
pouvoit dérober au travail de l'Imprimerie. En- He 
fuite ,il s'achemina à Paris, & y'apprit la Philo- AU TR 


ST 


a 
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. fophie fous P, Ramus. Puis 11 paffa en fralie ; &il 
demeura fix ans à Padouë , s'attachant avec appli- 
cation à l'étude de la Medecine, Aprés quoi, il 
retourna à Bâle , où il enfcigna prémierementla 
.., Langue Grecque, puis la Morale & la Politique; 
& enfin la Médecine. | Ed | 
Son principal Ouvrage eft le Theatre de La natutt 
humaine , qui avoit été commencé par Coriratd 
Licofthenes fon parâtre , lequel n'ayant pù merite 
la dernicre.main à ce travail; priaen mouraït 
Zuinger d'y donner fes foins & de l'achever, C'eft 
_ce qu'il fit avec tant d'ordre ; de methode, & de 
fçavoir , que pendant fa vieil fe fit trois diverfes 
éditions de eet excellent Livré, qui depuis fà’mont 
a reçû des augmentations tres confiderables1** 
-Ses autres Oeuvres imprimées forit , J]n arte 
Medicinalens Galeni Tabula & Commentäri=l 
Galeni librum., de conflitutiene artis Tabula 
Commentarii. Hippocratis viginti duo Commeniari 
Tabalis illufirati. Gracus contextus emendatus. Ta: 
.#ina Verfio Cornari innumeris: locis corretta: Sentéh. 
tie infignes per locos gommunes digefla: Phyfiolôpis 
Medica. Methodus ruflica Catonis atque Vaproni 
praceptis athorifituis per locos. communes’ divéllis, 
typi à delimeata. Confilia dr Epiftola Medica."Ta: 
ula perpetna, qua Commentarii loco effe peffunt'à 
Ariflotelis dibros de moribus ad Nicomachur', cui 
Argnmentis in fingula capita. € Schuliis. Similisa 
dinum Methodus. Methodus Apodemica:. Mürmi 
| Philo/ophia Poëtica. In Ariflotelis PoliricaScholia 
Somnium Naurileum. De Hifloria. Eufebii Epifcop 
Opera Tabalisillufirata. | | | 
: Hlaifflaun fils nommé Jacques, qui fut aufl: 
bien que fon-pere Doéteut en Medesine, De ce: 
Jui-ci nâquit un. autre Théodore, qui exerga l, 
charge de Miniftre .& de Profeffeur en Théolë 
gie, & qui fut pere de Jean , lequel enfeiyne 1 
Théolooie à Bâle avec beauçoup d'applaudilfe 
ment, | ; Sr 
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BERNARDIN TILESIO, de Corfenze, - 

fut prémiéremient inftruit par Antoine Hot 
fon oncle , qui étoit un célebre Philofo- Tiefius, 
phe; & enfuite äyant fait des progrés plus 
confiderables à Padouë , il alla à Rome 

dans le temps qu’elle fut pillée par les EX 
pagnols, & dans ce defordre il courut de 
era , & fut dépouillé de tous 
esbiens. Etant en‘cette ville-là , il come 
mença la Phitofophie qu’ila donnée au 
ati & l'ayant communiquée à tous les 

ommés doétes qu’il pouvoit connoitre ; 
ilfaugwenta de jouren jour. Son rare 
fiÿoir joint à la candeur de fes mœurs 
10n feuiement [ui gagna l’eftime de plu 
feuis Grands de cette Cour , mais mêmes 
celle du Pape Paul KV.qui-voulut lui don 
ef l’Evêéché de la ville de fa naiffance , 
qu'il refufa en faifant pourvoir fon frere, 
Depuis étant retourné à Cofenze, il s’y 
mätia , & eut des enfaas qui lui rendirent 
les derniers devoirs Iorfqu’il fut dans un 
âgé avancé , caril mourut dans {a foixans 
te & dix: neuviéme année. 


T 


ADDITION. 


BernarDIN Tizesro éroit tres fçavant dans Imperfai 
les Marthéimariques , & fur tout en Oprique,& y ads Mu= : 
même faic beaucoup de nouvelles découvertes, Jeu”. 

Mais il excella principalemét dans la connoiffance P. 

«la Phiofophie,& ii fe rendit fameux dans la Ré. 

\ 
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publique des Lettres par les beaux Ecrité qu'il 
compofa contre la doétrine d’Ariftote.fl eut certe 
fatisfaétion de voir que pendant fa vie il s'établit 
miel, à Naples une Académie,dans laquelle on enféigha 
Zoppi, fa Philofephie. Il mit au jour deux volumes des 
Biblioth, Principes des chofes naturelles , & quelques au- 
Napoli tres Traïîtez dé Phyfique. Antoine Tilefio:fon 
oncle étoit aufli un homme d'un grand fçavoir, & 
‘ila donné au public plufieurs Ouvrages en Profe 

& en Vers. NUE 

, | { Er ne - 
-$p0…  SPERON ‘SPÉRONE enfeigna .pen- 

Speronins  ” : 2” P 
dant foixante & quatre ans la Philofophie 
en Italien au Collége de Padouë. Diet a» 
voit comblé cet homme d’une infinité de 
dons de la nature & de la fortune,donrun 
feul peut rendre une perfonre récommarr- 
- dable;car Antoine Riccobon célébre Pro- 
… feffeuren Eloquence dans l'Oraifon fune- 
bre qu'il fit aprés Ja mort de Sperone., le 
Joué de la nobleffe de fa patrie,de la fplen- 
deur de fa fimilie,de fa dignité de Cheÿa- 
lier , de fon opulence, de fa fanté vigou- 
reufe, de la forcede fon corps, de l’excel- 
lence de fon efprit, du talent qu’il avoit 
pour bien parler & pour écrire avec éle- 
gance , des connoiflances qu'il avoit ac- 
quife dans la Rethorique , dans la Poëtis= 
que , dans l’Antiquité , dans la Philofo- 
phie, dans les Mathématiques,& dans l°E- 
criture fainte, & enfin par fa merveilletrfe 
prudence > qui fembloit deviner Pavenir : 
& qui l'avoit rendu tres-agréable à beau 
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coup de Princes ; de la converfation def. 
quels il jouit pendant [a longue vie avec 
béaucoup de liberté. | | 


ADDITION. 


'SRERON SrERONE étoit natif de Padouë , & t sn 
| « | > ner at, Phi= 
éommença à y enfeignet la philofophie à l'âge de j;,. Thom 
viagt & quatre ans.Ce fur un des hommes [es plus mafin. 
illuttres de fon fiécle, & il ne mérita pas moins &logis. 
l'eftie du public par fa candeur, pat fa prudence; 
&par fa vertu, que par la beauté de fon genic,par 
fon éloquence, & -par- fon érudition. 11 n'y eut 
jamais d'homme qui fut fi fçavanten tant de fcien- 
ges. C'étoic un Poëte poli , un Orateur éloquent, 
ün Philofophe protond. T1 étoit tres-verfé dans le _. 
Dioit , confommé dans la Theelogie , &fçavant ER ri 
dans route forte d'Hiftoires &d'Antiquitez. 11 padoa, 
écrivoit merveilleufement bien en Italien. Ileft 
fleftimépar ceux de Padouë qu'il lui donnent le 
om d’Ariftotc., d'Homere , & de Demofthene. 
sui érigerent mêmes une ftatuë de marbre dans 
 AéPalais, Le Teffe a écrit en quelque endroit de 

fes Oùvrages, qu'étant à Padoueë, 1l vifitoit avec 
affiduité Soeron Sperone , & que la chambre de ce 
fameux Philofophe lui reprefentoit le Lycée , où 
Socrate & rlaton avoient accoûtumé de difputer 
& d’enfeigner leurs Difciples. | 
À. Speron Sperone fur envoyé à Venife par fes 
£onciroyens, & 1l y acquit tant de reputation , que Thratr. 
crfqu'il parloït dans le Senar les Avocats & les Ju-d’Husm, 
“ges defertoient le Barreau pourétre fes Auditeurs, Létere 
On dit qu'étant à Rome iŸ fuc interrogé par 


uelques Cardinaux , qu'eft-ce qu'il falloir enten-Thoma, 
5 par ces lettres que l'on voyoit gravées fur laffr, Elog 
que du Palais du pape, M.CCC.LX. 11 repon- À 
dit, rulei cœci Cardinales crearum Leonem deci- 
man , parce que ce Pape étoir cncorc rrop jeune 
Jorfqu'it fut élevé à cette charge importante. 
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Speron Sperone mourut dans le commencement 
de fa quatre vingt & neuviéme année. | di 
Ses Oeuvres imprimées:font , Prima &" feconda 
parte de Dialoghi. Apologia della prima parte de 
Dialoghi. Orazioni.Di[corfi della prudenza de Pres: 
cipi. Della Milixia. -1n lode della Terra. Sopra le 
fentenxe ; che non fi facci troppo, € conofci relieffo. 
Dell Amor di [e fteffo. Dell Eloquenza volgare Del 
lattarei figliuoli. Dialogo della cura familiare. 
E/pofizione dell'Orazione Domenicale. Lettere fami- 
£lari Canace Tragedia. Lexioni recita in difefn 
della Canace. Apologia. Compofizioni diver(e. Va- - 
| ri Vers. - sd L | : 
- J Man, Ilaaufh laïflé quelques Difcours & plufieurs 
Tifien* Poëfies {Italiennes qui n'ont pas vû le jour. Ses 


haie” "principaux Ouvrages font fes Dialogues , qui ont 
Gong,  <tétraduits en plufieurs Langues & fouvencimé 


primer, & fa Tragedie inticulée Capace , au juges 
ment de Jean Matchæus Tofcanus. | 


Augtriyy AUGER FERRIER Touloufain 
Ferrerius exerça la Medecine avec beaucoup de ju. 
gement & de bonheur.non feulement dans 
On pais, mais aufli à la Cour &en Italie; 
où il alla en la compagnie du Cardinal 
‘Jean Bertrand Chancelier de France. A la 
connoiflance que Ferrier avoit-de l’art 
dont il faifoit profefion il avoit ajoûté. 
celle de l'Aftrologie & des autres fciences 
qui font:inconnsés à la plüpart des Sça. 
à vans. Jules Scaliger,fa plus grande dumiés. 
. re de ce fiécle,avoicrant d’eftime pour lui, 
que ni dans es études, ni dans fes cures: 
difficiles des malades qu'il traitoit , & qui. 
étoient attaquez, de maux lonos , il n'ens 
d | S CICpre= 
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æreprenoit rien fans l'avoir auparavant cô6. | Li 
fulré. Ferrier &-Bodin l’Auteur du Livre a 


Sela Republique s’éroient engagez dans 
ne difpute qu'ilstraitoient avec une ai- | 
greur indigne des gens de Lettres,& ce fut ad 
dans le temps que Ferriér écrivoit contre  : 
fon Adverfaire, qu'il fut aflailli d'un mal 
aux inteftins, qui l'ôta du monde, aprés 
qu’ileut vêcu foixante & quinze ans dans 
ane parfaite fanté. a 
Fe ADRITEO Ne 7 OA 

Ÿ' AucEr ÉERRIER , comme Va écrit S. Marthe, Pages êe + 
Fat un des plus célebres Médecins de fon temps. ihe,de Le | 
Son pere , qui étroit Chirurgien de ‘profcilion y, dueris 
‘exerçoit à l'exemple des anciens Médecins l'une d e Collg= 

& l'autre partie dela Médecine. Et ce fut fous Ja t€#= 
conduite & par les bonnes igftruétions d'un fi fça. | 
var pereque le fils commença de bonne heure à 
fervir fon pays & fes concitoyens. Car à peine tn 
éut il atteint l’âge de fon adolefcence,que les per- 1° 
fonnés malades ‘commencerent d’implorer le fe- : 
cours de fon art, Et comme il brüloit d’un-ardene 
defir d'apprendre & de tenir quelque rang parmi 
Les Doctes, il ne fe contenta pas de la fcienc: de ja 
Medecine , il s'adonna ferieufement aux Mathe. 
änatiques, & y devint plus habile & plus profond 
que pasun autre de fon fiecle. Ce qui n'empê. 
choit pourtant pas qu'il ne rendit des vifites aili. 
duës à fes malades. Maïs ce qui faifoir beaucoup 
pôur leur foulagement, c'eft que fur fon vifage, 
aufli-bien qu’en fes paroles & en fes a@ions, il fai- 
Toit toñjours paroître je ne fçai quelle‘gayeté d'ef. 
gris le faifoit toûjoùrs fouhaïter de ceux qui 

’avoient vû. Ces éminences qualirez le firent con- 
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noître à Jean Bertrand Chancelier de France , & 

depuis Cardinal , & même ce fur à fa recomman- 

darion que la Reine Catherine de Medicis retint 
Ferrier pour fon Médecin ordinaire. Il ne laifl4 

pas toutefois d'accompagner ce Cardinal fon bien- 
faiéteur au voyage qu'il fit à Rome ; voyage qui | 

fervic infinimenc à augmenter la réputation que | 

. Ferrier s'étoit acquife en France par la publication 
- de plufieurs doétes Livres & par les foins extraer- 
dinaires qu'il apportoit dans la pratique de la Mes 

decine. Car toute l'Italie le reçût avec de grands 
honneurs & de grands applaudiffiemens , aprés 
Jefquels il s'en retourna. en fon pays tout comblé 

de gloire. ., 1h ss, st 
Stali-  Jofeph Scaliger aflure que Ferrier excelloit non 
87: 1° feulement en la fcience dont il faifoit profeffon, 
mais encore en la Philofophie & en l'Aftrolopie 
judiciaire. | | % 
Ses Ouvrages imprimez font , Vers medendi 

: Methodus. Cafligationes praëtica Medicina. De Pa- 
. denda lue Hifpanica De Radice China liber, qu9 
probatur diverfam elle ab Apio. De diebus decreto» 
ris » fecundim Pythagoricam doctrinam ; @ Afiro- 
nomicam obfervationem. Liber de Somniis. Hippoträ= 
+#is de Infomniis Liber. Galeni liber de Infomriits. Syne= 
fiiliber de Infomniis, Traité de la Pelle. Traité des 
Fugemens Afirenomiques. Anvertiflement à Tean Bo- 
din [ur le quatriémelivre de [a Republique. Avér- 
tifement fur La L. Domusff. De Legat, 1. L 


Joantes : Fu 
Arai. JEAN DORAT nâquit à. Limoges, 
qui fut auffi la patrie de Jean Maludan,dé 

M. Antoine Muret, & de Simon Duboïik, 
perfonnages illuftres par leur fçavoir. | 
fut premierement employé à inftruire 16$ 
fils du Roi,& enfuite fon grand efprit 8e l2 
“parfaite connoiffance qu’il avoit delaLan- 
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gue Latine & de la Grecque meriterent 
qu’on lui donnât la charge de Profelfeur 
au College Royal,laquelleil exerça longs 
temps. Et enfin ayant renoncé aux fon- 
tions de fon emploi, il jouït d’une pen« 
ion qui lui fut payée jufqu’à fa mort. 

… Ilexcella en la Poëfie, & il prit tant 


de foin de fes Ecoliers , qu’ils y firent des. 


progrés cres-confiderables. Car il eft forti 
4e {on Ecole un grand nombre d’excel. 
Jens Poëtes , & {ur-tout ce fare ornement 
de nôtre fiecle Pierre Ronfard, quirecon=« 
noifloit avec beaucoup de gratitude, qu'il 


devoir à fon Precepteur tout l’efprit & 


“toutes les graces que l’on pouvoit trouver 
-dans fes Ouvrages. Or il eft certain qu'ils 
ont cgalé tous ceux des Poëtes qui ont 
fleuri depuis le bienheureux fiecle d’Au- 
gufe. ee HER 
 Dorat mourut à Paris âgé de quatre 
-vingtsans. Et ce qui diminua le regret de 
fa perte,c’eft que la vieilleffe Pavoit rendu 
incapable de toutes les fonétions de fa 


charge , & que d’ailleurs la guerre civile 


avoit chaflé de Paris toute la jeuinefle, Ou=- 
te‘que comme il fembloit n'être né que 
*pôur avancer les études des autres, & pour 
avoit foin de leurs interêts, il avoit négli= 
“gé les fiens , & il fe trouvoit reduir à une 
“déplorable neceflité, ne 

… On uouve un Recueil de fes Poëfics, 
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FRE e A ’ . 
qu’il n’a pas lui.même données au public, 
| <omime le titre le porte , mais qui ont été 
e  ramallées par les Libraires,qui d’ordinairé 
facrifient la réputation des Auteurs à leur 
propre interêr. Parmi ces Versil yena 
plufeurs qu’il a faits à la verité,mais qu’il 
n'eût pas avoué pour fiens. Or parce qu’il 
importe, tant pour le bien de la Republi= 
que des Lettres, que pour la gloire de ce 
rand homme , qu'on revoye fes Oeuvres, 
nous efperons que Scevole de Ste.Marthe, 
que fa candeur, fon integrité, fa rare éru 
dition, & fon excellent efprit m'ont reu- 
duextrémement chér , fe chargera de ce 
foin. Et comme .il a été l’intime ami de 
Dorat,dont il a fçû les penfées les plus fe- 
crettes ,-il ne faut pas apptrehender qu'il 
veüille faire paroître fon efprit en corti- 
eanttes Oeuvres d'autrui avec trop de 
Tiberté. ns 
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Bewyr, : JEAN Dorar eft le prémier qui a introduit 
| Pl les Amagrarnmes cn France. {] eftimoit fort les 

Elées Genturies. de Noftradamus , auxquelles ilasdon- 

dé né plufieurs explications qui furent confirmées par 
Marpes évenement, Sur la fin de fes jours il époufa une 

"fille de l’âge de vingt & deux ans ; & comme fes. 

amis Jui feprochoient un amour qui leur fembloit 

hors de faifon, il répondoit que cela lui devoir être 

permis par une licence poétique. Mais, lui re- 

> pliquoient-ils, fi vous voaliez pafler à un nouveau 

mariage ; pourquoi n'époufez-vous poit une 
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‘vicitle femme? C'eft , difoir.il, que. j'ai mieux 
aimé qu'une épée nette & polie me perçâr le cœur, 
-qû'un fer rouillé. 11 avoit la taille petite, mais 
l'efprit grand. 11 éroit honnête & libetal , & ilne 
faifoit pas plus de cas de de que de la boué, 
“aflurant qu'il n'y avoit point de plus facheufe ma= 
ladie, que l'amour des richefles. 11 prenoït un ex- 
time plaifir de craicer fes amis , & il conferva un 
enjoûment tres-agreable jufqu'à fa derniere vicil- 
Ifle. 11 acquit ranc. de reputation par fes beaux, 
Vers qu'il merita le nom de Peindwre Frangois.SCa- 
iger dit que c'éroit un Poëte tres- poli, maïs qu'il 
“étoir fantafque, fale, mal propre, & qu’il coupoir 
toutés. les marges de lon Bartole & s'en fervoir 
pour écrire.  : | * 
la fait plus de cinquante mille Vers Grecs ou Sealige 
-Latins..dont on n’a imprimé que bien peu, fçavoir, rañas 
Poëmatum libri $.Epigrämmatum libri 3. Anagram- 
maturs lib. 1. Funerum lib. 1.Odarum lib.2.Epitha= 
Barioram libri 2: Varioruæ lib. 1. Hippolytus Euri- 
pid's & Phocylides carmine redditi.. Arguments in. 
“emnes Pfalmos freutis difbichis comprehenfa. 

11 y aauffi de lui, Epiraphes en Latin & en Frane Biblie, 
“ gois, fur le tembeaw d” Anne de Montmorenci. Epi- dei 
2halame [nr le mariage d'Henri de Lorraine Duc de Perdier, 


s 


Guife Gr de Catherine de Cleues. 
Année 1589. 


FRANCOIS ROALDES , né à Mar- Fi 
‘fillac petit village du Rouëéroue, étoit un D 
,: komme également recommandable par fa 

‘pieté, par [a candeur, & par {on fçavoir.Il 
enfeigua le Droir à Cahorsavec Antoine 
Govea, puisà Valence , où j'érudiai fous 
. Jui & fous Cujas qui avoit accoûtumé de 
- | EH üÿ 
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T'appeller un riche magazini de toutes Îes. 


antiquitez les plus abftrufesi& les plus di- 
ficiles. Enfin ayant été appellé à Toulous 
fe par J. Etienne Duranti, il y enfeigna 
long-temps la Jurifprudence avec beau 
coup de À is Il ne donna aucun Ouvra- 
ge au public;& ila mieux aimé communi- 
quer fes lumieres aux autres, que de fe fai 
ré cônoître par {es propres Ecrits;car il eft 
certain qu’il étoit continuellement occue 
pé à repondre de vive voix & par écrit à 
| De queftions difficiles , queles plus: 
çavans hommes de fon fiecle lui propo= 
foient tant fur le Droit, que fur les fecrers 
 delPAntiquité. Enfin la douleur que lui. 
caufa la mort deplorable du Préfident Due 
raûti, fon illuftre & fon cher ami , l’acca- 
bla de telle façon qu’elle l’ôta du monde 
étant âgé de plus de foixante & dix ans. ” 
En mourant il dit qu'il n’avoit que ce 
fenl regret, d’avoir pallé une partie de fes 
jours dans une ville,pour laquelle il avoit 
_eutoûjours de l’averfion,cotnme fçachant 
qu’elle étoit ennemie des bonnes Lettres, 
& d'y rendre fon derniér foupir aprés y a- 
voir été fpectateur du cruel maffacre de ce 
venerable Prefident, | | 


ADDITION. 
Ætoges de 


S, Mare | ' _. FAI 
2e dela FRANÇOtS RoarDe's, fuivant S. Marthe , nà 


verfion de JUit à Rhodés, où il fut inftruit dans les premiers 
Colleses, lemens des Lecrres par les charitables foins d'un 
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bon Ecclefiaftique. De là il fut conduit à Tou-. 
loufe , où, quoiqu'il füt encorc jeune, il ne laïffa 
pas d'appliquer ferieufement fon efprit à l’étude 
de la Philofophie & à fa contemplation des fecrets 
de la Nature. Er comine il fe fut rendu fçavant 
dans ces belles connoiffances, il embrafla la Jurif- 
prudence & cour le Corps des Loix,mais avec tang 
de fruit & de reputation,qu'ayant quelques années 
aprés reçu dans l'Univerfité de Poitiers le bonnet 
de Doéteur en Droit par les mains de Robert 1r= 
lande fameux Profcfleur de fon temps, bientôt a 
prés il fut honoré de la charge de Profcfleur en 
Jurifprudence. 11 dédiale refte de fes jours à cet 
exercice laborieux , qu’il continua dans plufieurs 
Univer£rez de France, qui routes demeurent d'ac- . 
cord que jamais homme ne difpenfa plus librement 
que lui les threfors d’une doétrine admirable, & 
p'apporta jamais plus de foin dans l’inftruétion de 
la jeunefle, Aufli éroit-ce pour cela que je croi 
que Dieu l’avoit refervé. Car comme il éroit en- 
core dans le berceau , il avine que la pelte s’écant 
gliflée dans la maiïfon paternelle, & lui ayant en- 
levé fon pere & fa mere avec route leur famille, 
ce jeune enfant, contre l’efperance de tour le voi- 
finage , fe-vid feul miraculeufement garanti de 
ce defaftre, RE Scalige= 
Scaliger dir, que c’éroir un excellent Jurifcon-rana 5. , 
fulte.Ec il fut fi eftimé par J.Cuas & par F.Hotro- 
man,que ces fçavans perfonnages n'êrant pas d’ac- 
cord fur l'explication de la L. frater afratre.ff. De 
_conditt. indebiti , le choifirent pour arbitre & pour 
juge de leur differend, comme étant perfuadez 
qu'il n’y avoit point d'homme qui fut mieux verfé 
Es lui dans la connoiflance de l'Antiquité, ni 
ans l'intelligence du Droit Romain. M. de Va-A 
nllas a remarqué que Roaldes infpira la creance les IX 
-des Protcftans à la plupart de la jeunefle qu’il in-,g. °° ” 
ftruifoic dans l'Univ rfité de Cahors , & que 
fon Audicoire fut deveuu la pepiniere de cer- 
ER ui 
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ta Religion, fi l’on n'eut obligé les peres dæ 
fes Diféiples à rappeller leurs enfans, Il y a de 
Roaldés des Annotations fur un Difcours des cho- 
fes memorables avenuës à Cahors en 1498. & um 
Chripe- Difcours des machines & artilleries dutempspaflé.. 


borus, . | 

Baie, CHRISTOPHLE PLANTIN , Tou- 
rangeau, aprés les Manuces , les Etiennes; 

Jes Frobens, & les Oporins, a’été l’un des 
Imprimeurs qui a été le plus utile à la Re- 
publique des Lettres , par une infinité de 
Livres qu’il a dônez au public,& fur-rout 

* par l'édition de la Bible , à laquelle il tra= 
vailla fous les aufpices de Philippe IT. Roi 
d'Efpagne, fur l'exemplaire de Complute,. 
mais avec beaucoup plus de foin &.d’éles 

*  gance. Mais cette édition Jui fuc auffi pre= 
judiciable, qu’elle lui fut glorieufe; car les. 
Miniftres de ce Monarque ayant voulx 
exiger avecune exceflive rigueur les fome 

mes qu'il lui avoit prêtces , ils faillirent à 
ruiner Plantin , qui étoit d’ailleurs accæ 

bié de debtes. IH vêcut foixante & quinze 

années, & mourut à Anvers. 


ADDITION. 


Bale, Bienque CHRISTOPHLE PLANTIN ait. acqui# 
Letire& gne grande réputation par l'intelligence de fon art 
Chapliv. CRE | « 
Le, Par l'impreffion de plufeurs beaux Ouvrages , 
a7,  & fur-tout de la grande Bible. neanimoïins , s'il en: 
faut croire Balzac,il ne fçavoig pas la Langue La- 
tiñe. À Ja veritéil faifoic femblant de la fçavoir, 
& fon ami jufte Lipfe lui garda fidellement le fe- 


érçt jufqu’à Ja morc. Il lui écrivoit des Lertres en. 
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Latin, & dans le même pacquet il lui en envoyoit 
l'explication en Flamand. Si ce que dit Balzac eft 
veritable , il s'enfuit neceflairemenit que plufieurs 
Prefaces , qui paroïflent fous fon nom à la têre de 
quelques Livres qu’il aimprimez, ne font pas des : 
Ouvrages de fa façon , & qu'elles ont été compo- 
fées ou par Lipfe ou par quelque autre de fes amis, 
Gependant Plantin faifoit tout ce qu'il pouvoit 
pour tromper le public & pour lui faire accroire 
qu'il avoit de l’érudition:car 4 avoit ramaflé une 
grande & belle Bibliorheque, qui eft confervé ae : | 
vec beaucoup de foin par fes heritiers. Ec il fçût fi 
bien cacher fon ignorance, qu'il paffa pour un: fça- Lois 
vant perfonnage, & que plufieurs le comparentiavé 
[ de même que. -M. de Thou ] aux Eriennes, les Trai.é 
plus doétes & les plusilluftres Imprimeurs qui fu- sd 
rent jamais. Arrias Montanus.avoit fait ces qua- 
te Vers à fa louange :. 

Qui, Plantine, bonas boc tempore jufferat prtes: 
__ Crefcere, te juÏfit pralaparare Deus.” 

Omnia mevche, inquits dobforum | Cripta mane- 

Hacprinsexcudat dummodo Chriflophcrns. 

Au tefte,-M. de Thoua écrit dans l'Hiftoire de rigemese * 
8 vieçqu'en l’année 1576.il fut à AnverschésPlan-d's Sr2- 
Gr, où'il vid dix & fept prefles qui rouloienr, #1 Ze 
quoiqu'en. ce temps là ce fameux Imprimeur fut** 
incommodé en fes affaires. Guichardin, cité par 
M, Ballet, depeint l’Imprimerie de Plantin com- 
Me une des plus*ares merveilles de l'Europe, & 
FR étoit unique en fon efpece.Lebätiment emétoit: 

magnifique qu'ikpafloit pour le plusbel orne- 
ment de la ville d'Anvers , au jugement du même 
Buteur, 1] dit qu’on y voyoit tant de préfles ; tan 
de caraéteres de route forte de grandeurs & de fi- 
gures, ant de matrices à fondre des Lettres, tant 
d'inftrumens faics à plaïhir, & ranc d'autres çom- 
moditez, que le prix de tout cela fc moncoit âdes- 


H 
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-fommes iminenfes, & compofoitunjufte threfor 
D'autres on ditique fes caracteres éroient d'argent, 
auffi bien que ceux de Robert Etienne ; Que fes 
. Corteéteurs ont Eté Viétor Gifelin, Theodore 
Pulman ; Antoine Gesdal , François Hardouïn, 
Corneille Kilien , & François Raphelenge, quife 
font tous fait connoître par 1es Livres qu'ils ont 
publiez, & qu’à l'exemple de Robert Etienne il 
expofoit en public fes épreuves promettant mêmes 
dés recompenfés pout chaque faute qu'on y trou- 
voit, | | 
tomes - JEAN STURMIUS, celebre Profef 
Surmim Leur en Eloquence natifde Sleida , qui fut 
auffi la patrie de l'Hiftorien Sleidan , fit 
connoître par fes doctes Ecrits qu’il excel 
loit en fon art. Ilenfeigna long temps là 
jeunefle à Strasbourg,où il acquit larépu 
tation d’un homme cs & fçavant. Ayant 
exercé fa charge jufqu’à l'age de quatre 
vingots ans & au de-là , il fe fentit incapae 
* ble d'en continuér les fonctions , & il ob- 
tint des Seigneurs de Stras beurg que fa 
place für remplie par Melchior Junius form 
Difciple. OO 5 


Fed . | : 
ae ° Jean SrurMaus ne fut pas moins recommame 


Profopigr Sable par fa vertu & par fon habilere dans les affat- 
Melch. : res que par fon éloquence & fon érudition, Aprés 
Adam, - avoir exercé l'imprimerie à Louvain, il s'en #ila. 
A à Paris, où il fur honoré de la charge de Profeffeur 
Fe Royal : mais ayant été obligé de quivter la Frante 

. À caufe de Ja Keigion, il $'établit à Strasbourg, 

: Où il s’acquit l'eftime & l'amitié du celebre aques 
Sturmius , auquel il perfuada de travaillez à l'é- 


_ 
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tabl'Îement d'une Academie dans eerte ville-là. 
Ce qui ayant éte heureufement exccuté, Jean Stur- 
mius fur faic Recteur de cette Academme, 11 s’ac- 
quitta depuis avec beaucoup de gloire de diverfes 
hmbaflades qui lui furent commuifes , & ik affifta 
à plufieurs Conferences qui fe firent pour rermi- 
ner les differens que la Keligion avoit caufez en 
Allemagne, Enfin ayant enfcigné l'efpace d: cin- Qwrf. 
quanre & un an à Strasbourg, 1l y mourut dans fa 4 Pr. 
Quatre-vingriéme année. Il fur eftimé le Ciccron, at 
le PJaton, & l'Ariftore de ce ficcle, le reftaurareur choliz, 
de l'Eloquence & des belles Lertres,en Allemagne, Chron. . 
&ilatres bien merité de la Republique des Let- Kekere 
tres par un grand nombre d’excellens Ecrits en no a 
Profe & en Vers ; maïs fur-rour par fon Livre in. 2 Le 
titulé Parririones Diale&ica , dont les ss doëtes "2, Bible, 1 
fonc beaucoup de cas, On eftime aufli extrême- g'4phra 


ment fes Noces fur la Rherorique d’Atiftorc. Curio[æ 

* Duza parlant de Sturmius dans une de fes Epi-  … 

grammes lui donne cer Eloge : 1667. 
a ipfe qui Grais. Duxa 

. Librariaunus inflar atque Romana eff. E igr, 


. . e l: 
Ciceroniano Sturmiss potens ere. ib, 2, 


Ses Ocuvces imprimées font, De L'r‘erarum 
ludis relè aperiendis. D: amif[z dicendi ratione È 
Partitionum Dialeïticarum libri 1 TI. In Partitiones 
Oraçorias Ciceronis Dialogi IV. Luëtws ad foach. 
Camerarium ; cum Epitapnii T. ‘apidi. Epiflola 
de difidio, pericnloque Germanis @' de Emeuda= 
time Ecclefia. Prafatie in quofdam Platonis Dialogos. 
Comment. in Orationem Ciceronis, de Arnfpicum 
 Refponfis. Emendationes in Orationes & Rhetorico. 
, vum libros emnes Ciceromis. De periodis libellus. 
Nobiliras litterata. Vita Beafi Rhenani. - Oratio : 
funebris in obitu Facobi Sturmij Commentariolus im ‘” 
Æfchinis € Demollhenis Orationes contrarias. De 
Educatione Principinm. De “Nobilirate Anglicans. 
.Scholia 30 primum librum Poliicorwn Ariflotelis. 
Scholia in Orationes Ciceronispro Quint » pro De- 
ne 7 Fu 
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mofna, pro Cn. Plancio, pro C. Rabifo Poffhumos 
sn Divinationem contra Verrens, in 1.'@r 2. Philippi- 
sam. Dialogi in Atifotelis Rhetoricam. Refolurio 
Operum Ciceronis. Epiflola 2. de vidioria Chrifisa- 
vorum ad Echinadas. Epitola confolatoria ad Fabri- 
cios fratres. Epifiola de morte Erafmi ; Epi[cops 
Argentivenfis. Arilbotelis Rhetorica in Linguam La- 

. tinam converfa , & Scholiis.explicate. Prolegomena 
in Varios Auitores. Prafatio in [cripta quadam de- 
Cœna Domin. Hermogenis Partitionum Oratoria= 

. sum liber illufiratus. Hermogenis de ratibne inve— 

niendi oratoria., libri I V. @ libri de dicendi gene- 

* ribus Latinitate donati ; cum Scholiis. Difputatio- 
mes Logica. Lingue Latina refolvenda rario. De: 
Imitatione Oratoria ; libri tres, cum Schélüs. De- 

flatibus caufarum civilium. Univer( dotirins Her- 
mogenis.. Comment in Ciceronis Tufculanam1. Con- 
folatoria Epiflola ad Bernardum Boixeimium.Oratic- 
es funebres 1 I. Palinodia ad. Lucam Ofiandrums:- 

Inveékiva contra.L. Ofiandrum fous le nom d'Her- 

man Sturmianus.. Antipappi ! II, contra Ÿo. P#æ- 
pum. Tres partes prières Antipappi quarti, 1. Côm-. 
sponitio. 2. Antiproæmium. 3. Antofiander pro ex=- 
teris Ecclefiis , & pro Synodo Neapoli Palatini. Epi-. 
fiola Apslogetica. contra Tac. Andream. Epifiolà. 

Euchariflica. æmbrofia. ad T. Pappum. Covfeffio: 
Anguflana ‘Argentinenfis.. Epifiolarum Ehcharifii=. 
carum libri x. Epiffola 4. Epiftolarum Enchariflicæe 
ram libri 2. Epifiola fecunda. De cognitione Linguæ» 
rum nofiri feculi. Phyfica.. Philofophia. Naturaiis: 
Themata verfibus. Epifiolz claffica. Neanifci. Le-. 

£es, ordo, € exerciria Schola Lavingane. De- 
univer{a .ratiore, Elocutionis Rhetorièe libri 1 V. ‘me 
Verrinam Orationerm. Citeronis fextam. Rhetorica. 
TTegariencis. Commentariÿ. in Artem Poëticam: 

Horatij, Epiflola ç Oratienes varik, Ivstituriones: 

Bitterata. De bello adverfus.Turcas perpetuo admie. 

anifirando. - JE 


Il y a eu un autre feavant homme nommé: 
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Jean STurMius , natif de Malines ; qui fut Me- Pal 
decin & Profefleur en Mathématique à Louvain, 447 
q > Andr, 
& qui à donné au public les Ouvrages fuivans , gibl, 
DeRofa Herachuntina , Thecremata l'hyfices. Pfal Belgs. 
terium B.Maris Virginis , @ Meditationes Verfibus 
Trochaicis dimetris. Ludus fortune. De accurata : 
Circuli dimenfione, & quädratura ; cum Syluula. 
Episrammatunr; Ænigmatum BC Sa 


HE NR I MOLLER étoit un Théo-.Herritus 
logien tres-eflimé parmi les proteftans., #7 
logien tres-eftimé parmi les p FF NOUS 
& tres-fçavant en Hébreu. Il enfeigna: 
fong-temps à Vvittemberg , & enfuite 
fl alla demeurer à Hambourg , où'il mou 
rut, n'ayant pas atteint la foixantiéme an+- 

RES. -_. 
AÆDDITION 


LL 


Les Oeuvres imprimées de Moller font, Comes 

sarii in Malachiam Prophetam, 1n Hôfeam. Enar- 

ratio Pfalmornm. Commentarins in Efaiam. Differ- 

tatio de Cœna: Domini. Scholia 5. onmes Prophetas:. 

Carmen in nuptias D. Chytrai. Moller à non feu. 
-Fement donné un Commentaire fur les Pfeaumes, 

mais encore une nouvelle Traduétion Latine de ce 

Livre, fur laquelle Beze a regléla Paraphrafe qu'il 

a fair des mêmes Pfeaumesen Vers. Le Pere. Si- rs 

mon dir que cet Auteur s'explique avecune gran- D 

de netrete,tant dans fa Verfion que dans fes Com- 
 méntaïres. Maïs que fon ftyle eft crop diffus & 

qu'il employe beaucoup: dé paroles-pour dire peu. 

de chofes, En quoit ajoùte. le Pere Simon ) il‘: 

imité la methode, des Rhéteurs, qui. fe plaifent dans: 

les Declamations.. Ontreque l'Analy{e qu'il fait des: 

parties de chaque Pfeaume'eft quelquefois ennuyeufe… 
ne neglige point cependant. le fens litteral , ni mèmer 
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la Grammaire lorfqu'il le juge necellaire pour ‘1: 
éclaircir les difficultez de fon Texte, & noiqu ait. © 
les mêmes defauts que la plépart des autres Prôte<. ; 
féans , il parois néanmoins plus muderé que Luther dr. 
Calvin. Il s'applique principalement à faire con: 
noëtre Les véritez de la Religion Chrétienne, & à 
donner des maximes de Morale.où il mêle quelquefois 
des digreffions inutiles € de pure érudition. 1l a mis. 
de longs fommaires au commencement de chaque 
Pfeaume, lefquels en expliquent le fens savec beau- 
coup de nefteré, _ 


Gta MARTIN CROMER , Evéque de 
|  Varmland dans la Pruffe,infigne Écrivain 
de l'Hiftoire de Pologne;confacra fes foins 
fa plume, & fes écrits à la gloire de fa pas 
trie , & rendit fon ame à Dieu dans un 
âge fort avancé. | . 


ADDITION 


Th ManTiN CROMER. nâquit a Bices dans la Pos 
eatr. ÿ US nee . 
d'uom Jogne. Il fut prémiérement Sécrétaire de Sigif- 
Lerer, mond Raï de Pologne, puis fon Ambafladeur 
Part. 3. pour établir la paix entre les Polonois.les Sucdois 
70 & les Danois. Enfuite il fut fair Evêque de Varms 
P+ Jand, aprés avoir été quelque remps Coadjuteur 
Quenf. du Cardinal Staniflaus Hofrus en cet Evêché. IL 


# Ses Oeuvres ts font, Polonia, five de 
at! n, 


Tnea r. 0igine € reous Polonortim ; litri 30. De f;tu Polo 
Hjor. ie, € gente lolona ;. libri 1. Oratio funebris Si= 
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Sifmundi 1. Regis. De Corjugio € Cælibatn Sacer- 
_ otum ; Commentatio. Epiffola ad Regem Procere([- 

que Polonos in Comitiis Varshavienfibus congregatos. 
Dabitationes de vera via falutis.De pœnis facrilego- 

fn. Theognides in Linguam Latium verfus. De 
Concentibus Muficis. De oprima Politica.Epiftole fa= 
miliares. | 

Il y a aufli de li les Poëfies fuivantes,De Chri- 

firefurgentis Triumpho. De aduerfa Vilne valetu= 

dine Sigifmundi Regis. Carmina Phocilidis carmine 
hexametro ver[z. ; | . Bb'toeE 
[y a eu un autre MarTIN CROMER, Qui simierie 
éroit Religieux , & quia écrit, De falfa Luthe- 
ranorum y vera Religione Chñffi Sermones 111 Sy- 

#odicos. Colloquin de Religione , & à fait qu'lques 

autres Ouvrages en Allemand. 


MELCHIOR GUILLANDIN , der 


Konipsbergen Pruffe, fut un homme par- Ouia 
faitement bien inftruit aux Lettres dés fon 
enfance.ll exerça fon induftrie principale- 
ment fur l'Hiftoire naturelle, & il excella 
enla connoiffance des plantes & des mines 
raux,La curiofité qu’il avoit pour ces for- 
tes de chofes l’obligea d'entreprendre plus 
leurs voyages en Grece & en Afie;& aiant 
té longtemps efclave en Afrique, il tiræ 
beaucoup d’avantages de fon malhe: 5car 
pendant fa captivité il fit plus de décou 
vertes qu'il n’en eût fçû faireétanten li- 
bétté, 2. | | : 
Enfin il alla fe retirer à Padout,comme 
au lieu le plus agréable qu'il eut pû choir 
pour continuér fes études. Et la Rép blis 
que lui ayät confié le foin du jardin publie + 
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de cette ville-là, il fit paroître beaucoup: 
d’érudition dans l’exercice de cet emploi, 
… H eut de grandes difputés avec Jean Pierre 
Matthiole. de Sienne ;. duquel l'Ouvrage a. 
- été imprimé fi fouvent & en tant de Lane 
ues differentes. e 
: Quoique l’on attenditbeaucoup d’Ecrits- 
d'un aufli fçavant perfonnage,il en a laiflé 
tres- peu, & mêmes le docte Jofeph Scali= 
ger a fait voir que cet homme , qui avoit 
acquis une fi hauteréputation,s’étoit fou 
vent trompé dans le Commentaire qu’il a. 
compolé fur leTraité du papier qui fe trou. 
ve dans les Oeuvres de Pline, Guillandin: 
mourut à Padouë extrémement vieux. 


‘ 


ÆDDITIO.N. 


ali MEicHior GuiizaNdiN , Médecin de proë 
Adam. fefMion , vécut long-remps à Rome & en Sicile en: 
FR. Me vendant des racines , qu'il alloit arracher fur les. 
montagnes voifines. Mais maloré les incommos 

* direz d'une pauvreté fi indigne d'un homme de: 
Lettres il. ne laiffa pas d'acquerir une érudition ex 
traordinaire & l'eftime. des plus fçavans hommes: 
defon fiécle, Car le doéte Dalechamps , entre: 

autres ; lui donne de grandes louanges dans fon: 
Commentaire fur Pline, Et la plüpart des Criti- 

ques qui ont écrit de papyro', n'ont approuvé de: 

toutes les remarques que Pline a faites fur cette: 
matiére , que celles qui étoient approuvées par. 
Guillandin, 4} eft vrai que Jofeph Scaliger a prés 

tendu faire voir , que. Jaréputation de Guillandin. 

- n'étoit pas bien fondéé. Et s'il'en fauc croire Cas- 

” faubon, jamais Ecrit ne furmoins digne de l’eftt= 
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re du public, que fon Commentaire fur le pa- 


pier. Car il prétend qu’on ne trouve nulle mar- - 


qué d’érudition dans cet Ouvrage, que Guillandirr 
n'entend pas bien la matiere qu'il traite, qu'il n'a: 
qu'une mediocre connoiflance des Auteurs La- 
tins, qu'il entend trés-peu les Grecs, & qu'il ne: 
fait pas paroître beaucoup de jugement dans fes. 
corrections. : | L 
Les Oeuvres: imprimées de Guillandin font, 
Commentarius in tria capita Plinit Majoris de Papy- 
ro. Affertio Guillandini Jententis in Galenum à [e 
pronuntiate. De flirpibus Epiftola V. Manuco Diata. 
hoc eff, Aruicule Detdefcriptio. Epifiola ad Con- 
rardum Gefnerum. À] a auf écrit contre Matthio- 
le, & a remarqué cent fautes dans les Commen- 
tairesque ce docteltalien a faits fur Diofcoride. 
Et Matthiole ayant répondu à ces remarques avec 
beaucoup d'aigreur & d'emportement, Guillandin 


s’eft défendu contre les injures de Marchiole par: : 


une Apologie intitulée Theon, 

Ia aufli laiflé deux doétes Manufcrits , dont: 
Fun 2 pour titre , Synonyma plantarum, & l'autre, 
Comjeétanea , que J. George Schenx affüre avoir. 
remis entre les. mains d'un Imprimeur , afin qu'il 
des donnât au public. Je ne fçai fi fon intention a 
été executée. 


JAQUES ZABARELLA , de Padout » Jacobus, 


qui portoit le titre de Comte que l’Em-Z4<- 
rellas. 


pereur Maximilien avoitaccordé à fesan- 
cêtres , enfeigna long-temps la Philofo- 
phie avec beaucoup de louange dans la cé 


Ibre Univerfité de cette ville-là , & y. 


mourut, aprés avoir donné au public plu- 
fieurs Ecrits fur Ariftore. Antoine Rico 
bon de Rovigo ft fon Oraifon funébres, 
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PNR Taqurs ZaBareLLa étoit bien verfé dans Ja 
Lo Th. Langue Latine & dans la Grecque, dans l'Oprique 
malin, & dans les Marhematiques. Maïs il excelloit dans 
Elbog.  l'Aftrologie & dans la Philofophie : çar on affère 
que plufieurs de fes prédiétions furent vérifiées par 
Pid, Ké-l'évenement. Et il donna au public un fi grand 
kerm. nombre d'excellens Commentaires fur Ariftote, 
ere qu'il a palfé pour undes plus fçavans Philofophes 
pag. van. du dernier fiecle:1l eft accufé par Imperial d'avoir 
3om, 1.  Combattu la doétrine de l’immortalité de l'ame,& 
. Pofevin. d'avoir donné dans fes Ecrits plufieurs marques 
Rss d'impieté & d’Arhéifme. Quelques-uns ont écrit, 
gr dl» que Zabarella avoitia mémoiretres-mauvaife , & 
gerial,  Qu'encore qu’il eut un fçavoir au deflus du come 
Mel,  mun, il s'exprimoit avec beaucoup de peines 
Hifi. pag: & qu'il lui étoit impoflible de répondre fur le 
7 champ auxqueftions de fes Audiceurs, demandans 
toüjours du temps pour penfer aux difficulrez 
* qu'on lui propofoit , & pour les refoudre. Ce- 
pendant l'elegance & la folidité paroiflent dans 
tous fes Ouvrages . & jamais Phifofophe n'établie 
fa doëtrine avec une fi grande abondance de rai- 
Æonncmens clairs & convainquans , & ne renverfa 
Della Jes fentimens des autres avec tant de force,que Za. 
Ra barelia. A ngetus Portenari a laiflé par écrit, que 
dus. Zabarella avoir attiré tant d’Ecoliers à Padouë par 
7 la reputarion de fon fçavoir , qu'ils ne pouvoiïent: 
pas tous être contenus dans l’auditoire où il enfei- 
gnoit. | 

IL laiffa un fils nommé Jules, qui fat un fameux 
- Machemaricien, mais qui s’abandonna à la luxure 
_ avec tant d'excés, qu'il en contraéta une grande 
foiblefle de nerfs,qui l'obligea de garder le lit cinq 

ans avant fa mort. n 
LesOuvrages imprimez de Jaques Zabarella font, 
Talule Logic, De natura Logica, Apologia de Dôitrs- 
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ne ordine qua objeitionibus Picolominei fatisfecit. De 
cverfione demonftrationis in definitionem. De pro- 
pofitionibus necef[ariis. De fpeciebus demonftrationis. 

De tribus pracognitis. De medio demenftrationis. 
Cimmentaria in duos libris Ariflotelis analyticos po= 
fleriores. De rebus naturalibus ; libri rriginta. Com 
tentaria in libros Phyficorum Arifiotelis. Commen- 

türia in Libros de Anima. De naturalis [cientis con« 
fitatione. PCR 

On affüre que peu de temps avant que de mourir 7mperteé 
ilmontra à fes Ecoliers une étoile, dont les in- 4is Mu 
fluences lui devoient être funeftes , & lui caufer la few” 
mort ; & qu'incontinent aprés il fut attaqué d'une Hifior. 
violente maladie qui l’emporta en peu de jours. 

“JLy a eu un autre homme doéte nominé Jac- 

Es ZABARELLA, qui étoit Chevalier de S. 
dite , & qui a donné au public plufieurs Ou- 
vrâges , & entr'autres les Eloges des Illuftres Pa= 


dans. | 


ANDRE’ D'UDITH ( auquel on ess 
donne quelquefois le nom de, Sbardellat , Dutie 
parceque fa mere, qui étoit âne Noble Ve. ‘### 
hitienne,s’appelloit ainfi ) mérite un plus 
grand Eloge.C'’éroit un perfonnageilluftre 

par fa nobleffe , par fon cfprir,par fon Ju. 
gement ; par fon fçavoir qui avoit pour 
objettoute forte defciences , par le talent 
qu'il avoit a parler & à écrire en Larin avec 
£legance,par fa prudence,& par fon adref. 

fe-à déméler les affaires les plus embrouil- 

les. D'ailleurs il étoit bien fait de fa per- 
fonne, il avoit le maintien agré:ble & un 
airriant mêlé avec beaucoup de gravité, 
Auffi eft-il certain que fa douceur, fom 
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honnête, & fa vertu lui avoient acquis 
 Peftime & l'amitié de tous ceux qui le con- 
noifloient. 

H nâquit à Bude dans la Hongrie , ou à 
un château prés de Bude , au mois de Fe 
vrier 1533. Il fit fes premiéres ; études à: 
Padoue’, & Paul Manuce , François Ro= 
bortel , C. Sigonio , O. Panvinie:, & P. 
Vettori ont été, ou fes précepreurs ; ou fes. 
intimes amis. C'éroit un fi grand admira= 
teur & un partifan fi zélé del ‘éloquence: 
de Ciceron,qu'’il avoit écrit trois fois tou- 
tes {es. Oeuvres de fa ropte main. Etienne 
 Batofi, qui depuis dx Roi de Pologne s | 
écoir à Padouë dans le temps que Dudick | 
y étudioir,& alors il s’engendra entre eux 
une haine & une émulation fecretté , qui 
crût avec leur âge.De lail s’en allaen An 
glererre avec Le Cardinal Polus, duquel il 
mit en Latin la vie, qui avoir été écrire: 
en Italien avec beaucoup de politelfe par: 
Louis Beccatel. D° sAnpietens il vint à 
Paris, où il reprit fes études, que fes voya= 
ges lui avoient fait difcontinuer, fous An 
gelo Caninio cet excellent homme, fi fça- 
vant en Grec , en Hébreu So aux autres 
Langues Oriéntales) 4 

Etant retourné en Hongrie , & s’étant 
_ fait connoïitre à la Cour de l'Empereur : 
quoiqu'il fut extrémement jeune , fon. 
admirable écudirion & la douceur de fes, 
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mœurs lui procurerent l'Evêché de Tina. 


Puis il fut défroné Evéque des Cinq Egli- 
fes , & les Emperturs Ferdinand, Maximi- 
lien , Rodolfe l’ayant honoré de diverfes 
Ambañlades, il s’en acquitta avec beaucoup 
de prudence & de bonheur. Il aflifta au 
Concile de Trenre, comme Envoyé des 
Etats de Hongrie , il y fit diverfes Haran- 


oues, deux defquelles ont été imprimées , 


June ,qui traite de la Communion fous 
les deux efpeces , & l’autre, du Mariage 
des Prêtres. | | : 
Enfuite Sigifmond Roi de Pologne étant 
décedé,lorfqu'il fut queftion d'en élireun 
nouveau , il rendit des fervices confidéra. 
blesà l'Empereur Maximilien II, & j'ai 
fouvent oüi dire à Monluc Evéque de Va- 
lence,que dans la demande qu’il faifoit de 
cette Couronneil n’avoit pointeu de plus 
redoutable Adverfaire que Dudith. 


De fi grandes & fi louables qualitez furét 


cbfcurcies par fa légéreté en la Religion; 


car il renoncça à celle de fes peres,pour em 


braffer la créance des Proteftans. Et comme 
îls ne s'accordent pas entre eux, & qu'en 
Allemagne , & fur-tout én Hongrie, ils 
font partagez en diverfes opinions ; il de. 
Meura long-temps irrefolu de quel côté il 
fe dérermineroir,témoignant de l’inclina. 
tion tantôt pour un parti,tantôt pour l’au- 
te, Ainfi fa conduite nefatisfir perfonne, 
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çar les Catholiques le blâmoient d’avoir 
abjuré fa prémiére foi, & il pafloit parmi 
les Proteftans pour un delerteur de fa Re- 
ligion.En cet étatilgardoit ce remperamét 
qu'il croyoit que pourvû qu’on cherchâg 
de bonne foi le chemin de ia vérité & du 
falut,on n’étoit pasextrémement condame 
nable, &qu'on ne devoit pas faire fouffrir 
. des fupplices rigoureux à ceux qui en traie 
tant les points de la Religion qui font aue 
_jourd’hui conteftez foûtiennent une opi- 
nion erronée, pourvû qu’il ne caufent aut« 
cun trouble , ni aucune fedition;ainfi que 
cela paroît par fes Lettres, & par celles. de 
. Beze qui a refuté fon fentiment. | 
Aprés que Dudith eut renoncé à fon 
Evèché , il fe maria à une Demoifelle de 1a 
imaifon de Strallen , laquelle étoit fille 
d'honneur de la Reine de Hongrie. Sur 
quoi on raconte une chofe qui mérite d'é. 
tre rapportéeen cet endroit. Dudith étant 
encore Evêque' fut envoyé en Ambañlade 
vers le Roi de Pologne , & comme il eut 
été introduit dans Ta chambre de l’Itfant 
avéc fes habits Pontificaux, l’une des files. 
qui s'y trouva fe prit à rougir dés quel’ Ame 
baffadeur entra,quoïqu’elle ne l’eût jamais 
vû.Il ne fe fut pas plütôt retiré ; que l’In- 
fant demanda à certe fille d’où procedoitle 
changement qui avoit paru fur fon vifage, 
D'abord elle en cacha la vérirable caule:; 
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mais enfin étant preflée par l’Infant , elle 


Javoua fans feinte , & dit qu’elle avoit - 


fonge la nuit précedente , quefon pere & 
{a mere la vouloient marier à un homme fi 
femblable à l’Ambaffadeur,excepté fes ha- 
bits Sacerdoraux,qu’elle n’avoic pü le voir 
fans quela rougeur lui montât au vifage. 
Comme il n’étoic pas vraifemblable qu’un 
homme , qui éroit revêtu de la dignité de 
l'Epifcopat, püût jamais contracter maria= 

e, l’Infant & cette fille n’ajoûterent pas 
fi à ce fonge. Néanmoins il eut fon ac= 
compliffémentdeux;ans aprés;car fon pere 
érant allé à La Cour del’Empereur par l'or. 
dre du Roi de Pologne; il.la fiança à Du- 
dith , qui ignoxoit alors ce fonge , & qui 
avoit refolu de quitter fon Evêché pour 
époufer une femme, 

Aprés la mort de celle-ci , il fe remaria 
avec une Dame tres-vertueufe , qui étoit 
veuve du Comte Jean Zarnovv, & fœur 
des fameux Sborovits , de laquelle il eut 
des enfans. À caufe de cela il fur cité à 
Rome, & ne comparoiffant pas, il fut 
En” par le Pape. Mais Maximilien ne 
aifa pas de le fouffrir à fa Cour , & mês 
mes de fe fervir de lui , jufqu’à ceque Du 
dith ayant vendu les biens qu’il avoit en 
Pologne & en Hongrie, feretira dans la 
Siléfie,;avec l’agrement de l'Empereur Ro- 
dolfe, & ayant étabji fon fejour à Breflau, 
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äl préta une grande fomme d’argent à 
J'Empereur , &il vécut avec beaucoup de 
fplendeur & de magnificence du petit in- 
gerét qu'il en retiroit. | Le 
Dans cette honnête eifiveté il reprit fes 
prémiéres études, s’attachant fur- tout aux 
Mathematiques. Er ayant renouvellé l’a. 
imitié qu’il avoiteu£ avec Jean Précorius 
de Joachimital Profeffeur en cette Science 
dans l'Univerfiré d’Altorf,lequel avoit.été 
autrefois fon domeltique & le compag- 
non de fes études, il entretint avec lui un 
commerce de Lettres pendant toute fa 
vie. | 7. 

Enfin il mourut doucement , comme 
 4ll’avoit toûjours prédit & fouhaité, & 
rendit l'ame entre les bras de fes enfans & 
de fes amis , n'ayant pas gardé le lit deux 
heures.Les Médecins,commie il arrive d’or- 
. dinaïire , ne pûrent pas cenvenir de la na« 
ture du mal qui lui avoit caufé la mort, 
lesuns difans;que c’éroit un abcés au poûe 
mon ,.& les autres foütenans , que c’étoit 
une LA es I conferva toute fa raifon 
& tout {on jugement jufqu’à fon derniet 
{oûpir;invoquant fans cefle nôtre Sauveur 
Jefs-Chrit. : nn ris 

Deux jours auparavant { ce qui paroîrra 
sherveilleux à plufieurs)il avoit écrit àPré« 
+otius, qu’il appeNoit fon compere,& à la 
fin de fa Lettre, aprés plufieurs dificultez 
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œonfidetables. fur les matieres de Mathes 


matique, defquelles il demandoit la folu- 
tion,il avoit ajoûté de fa propre main ceg 
paroles. 7! y aura une eclipfe de Lune le quise 
&ême de.ce mois, le Soleil étant au figne d° As 
 Quarins ; qui eff mon horoftopes Si lAffrolo 
Le ef veritable, je [uis menacé, ou de la mort, 
ou de quelque maladie dangereufe ; qu'en pen- 
fever. "1. NS 
‘On prit aufli pour un augure de fa mort 


lareponfe quil fir à fes domettiques le jour 


avant que Dieu le retirât du. monde : car 


leur ayant ordonné de chercher un pauvre, : 
qu'il avoit accoûtumé d’affifter,& fes gens | 


lui ayant repondu qu'ils ne l’avoient pà 


trouver, quoiqu'il fût alorsen parfaite 


fanté, Peut.étre, dit-il, demain je ne fera 
pés.en état de lui faire du bien. | 


(ÆDDITION. 


AnDre Duvirx étroit fils de Hierome, ge. lrpréea, 
petit-fils de Jacques ; qui éroïit Centilhomme & 4 


Confeiller de Ladiflas Roy de Hongrie, Il fit fes 
premicres-écudes à Padouë fuivant. M. de Thou, 
où à Verone felon Rufcel. Quoiqu'il en foit, 
ilfelt certain que cet homme illuftre fit de figrands 
progrés dans les Letrres Greçques & Latines, dans 
la Poëfie &c dans l’Eloquence, qu'il acquit une re- 
puration extraordinaire & l’eftime de rous les Sça- 
vans de fon fiecle. | 

Comme il étoit né d’un pere Catholique , il fut 
élevé dans la Communion À 


. Tom. ll. 


e l'Eglife Romaine, & ##, Du- 
l'on aflure que jamais perfonne n'eut plus de zele | 


Cr Les Eloges L 
our fa Religion, &c plus d’averfion pour celle des 
Proccffans , que Dudith en témoigna dans les pre 
inicres années de fa vie. Car dans l'un des difcours 
qu'il pronon,;a au Concile de Trente il s'emporta 
extrémement contre laperfonne &t contre la crean- 
ce de Luther, de melanchrhon, & de Bullinger, 
& il foûtint avec beaucoup de chaleur celle de l'E- 
life Romaine. Mais ayant vü que tout fe faifoir 
ee le Concile fuivant le defir du Pape, que les 
Evêques quil avoit gagnez f urpafloient en nombre 
les Évêques doétes & ceux qui avoient des fenti- 
mens juites & raifonnables , il commença d'avoir. 
pour fufpeéte la caufe que le Concile defendoit, 
& aprés avoir enfuite examiné avec foin les doétris 
nes que cette Affemblée condamnoir,il crüt qu'el- 
es étoient conformes à la parole de Dicu, & fe. 
fangea dans l'E life de ceux qui les enfeignoiént. 
11 et vrai qu'il demeura quelque remps fäns em- 
brafler ouvertement la Religion des Proreftans, 
“mais l'Auteur de fa vie aflüre, qu'aprés avoir flor- 
té dans une irrefolution criminelle, il arriva heu 
reufement au port du falut, étant mort dans la 
. profefhon de la verité,& ayant donné des marques 
Chrif, d'une fincere & ardente pieré. Cependant les So- 
Sandiw çiniens prétendent qu'il renonca à la doëtrine des 


‘ a 


s. 


j 


ps sb Reformez pour fe jeter dans leur po pour 
Tri celaqu'ils le mettent au nombre des Auteurs qui 


ont.combattu la Trinité, & qu'ils ont inferéquele 
qu& unes de fes Lettres dans la Bibliotheque des 

Freres Polonoiïs:. | PS 
:Ses Oeuvres imprimées font, Orationes II.nomi- 
we Epifroporuim Hungaria in Concilio Iridentino habi 
#2. Commentariolus de Cometarum fignificatiene ; 
 & Differtatienes nous de Cometis. Quaflio sbii vera 
& catholica Ecclefia Chrifliinveiatur. Fo rolpkio 
& Theod. Beza per Epifhlam prôpofita. Commen- 
2arius pro roningij libertate, cum 4} tondice. Epifr. 
_adTh.Leram,, in qua difpatasur, n° Ecclefa no- 
mien foli Reformatepertinent. Epijiola de Hareticé 
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glandio puniendis. Apologia ad Maximilianum I I. 
Vita Cardinalis Poli. Epiflola atque Oraticnes de 
diverfis materiis. fudicium Halicarnaffai de Thuey- 
didis Historia. Appianus Alexandriqus de Bello Ro- 
#vano contra Carthaginenfes , € Gejlis Hannibalis. 
Tres ultimi libri Diodori Siculi, Longinus € Deme- 
trins Dig tpuertias, 7 libré D. Halicarnal[ei 
“de Arte Rhetorica , in Linguam Latinam converfs. 
I y a aufli de lui quelques Epitres parmi les Oeu= 
vies de Faufte Sôcin. Et des Epitres en Mcdeci- 
ne, impriméesen 1598. par Les foins de Laurent 
. Stholzits. sie - 


LOUIS GUICHIARDIN, fils de Ja- er 
ques & neveu de François, Hiftorien cele- chiardj: 
bre, & qui eft digne de l’eftime de tous les "*" 
hommes , à rendu un fervice confiderable 
au Pays-Bas , en faifant une Defcription 
exacte de toutes ces Provinces.Il confeilla 
au Duc d’Albe d’abolir le Carême , ‘& il. 
mit même fon fentiment par. écrit. Mois 
quoique ce confeil fut tres-falutaire,il lui : 
attira la haine de ce Duc;lequel ayant or- 
donné qu'on le mit en prifon avec ignos 
minie, s’excufa enfuite,, difant qu’il écoit 

<n colere contre lui, non pas tant à caule 
de l’opinion qu’il avoit foutenué dans cet 
Écrit, que parce que l'ayant fait par fon 
ordre , il lui avoit été communiqué, non 
pas par Guichiardin, mais par un autre : 
ca il ‘éroit tombé entre fes mains par les 
foins d’un ami perfide,qui avoit voulu ac 
querit les bonnes graces du Duc d’Albe 
au dépens d’an homme qui lui dde COon< 
st | | } 
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fié fon fecret, Guichiardin mourut âoé de 
foixante-fix ans à Anvers , où. il failoir 
fon fejour, ae Er 


LI 
( 


“ 


ADDITION 


Poggiant. ‘Louis GuICHIARDIN étoit un homme d’un ex 


de Script. 


: Florenr, 


part. 7 


|“ Riblior, 
Pof:v. 
dib. 16, 
Co dle 


e. 


cellenc efprir, JL étoir bien.verfé èn la Langue Ita. 
lienne , en la Latine ; en la Grecque, & aux Ma- 
thématiques, | | 
Ses Ocuvres imprimées font, Defcrizione di tutti 
ä paef bal: ; altrimenti Geymania inferiore qui a été 
mife en nôtre Langue par François de Belleforèt & 
en Latin par Jean Branzius & par Reïner Vicellius. 
Commentarii d'elle cofe memorabili accadute nell'- 
Europa dr maflime nella Fiandra dell amo 1530. 
fino alis6o: Hvre diricreatione. Detti & fatti pia- 
cevoli, y gravi raccolti dal Guicicardin &C, @ ri- 
doti à moralitä. EE AT 
Quant à FRANÇOIS GuicH1ARDIN fon oncle, 
il-étudia en Droit avec un tel fuccés , qu'il pañla 
pour un des plusgrands Jurifconfultes de fon fiecle, 
Comme il avoit Joint à un rare fçavoir une pru- 
dence exquife, il fut employe' dés fa jeuneffe en di- 
vetfes Ambaflades , dont 1] s'acquitta avec beau- 
coup de gloire.ll fut fort aimé par Leqn X.par Ha= 
drien VL,& par Clemént VIL.qui lui donna la char- 
e de Prefident de la Romagne & de Lieutenant de 
année 11 fut auf Gouverneur de Modene, de 
Reggio, & dc Parme, &c cette derniefe ville étant 
afhicgée par les François, 1] la défendit avec beau 
coup de courage, car il étoit porente di confilio € 
o dimano. Et il nefaïfoir pas moins paroirre de 
valeur dans les combats , que de prudencedans le 
maniment des affaires. Paul LI. fit rous fes efforts 
pour l’attirer-auprés de fa perfonne , lui offrant 
des charges tres-honorables : mais il les réfufa 
ægonftamment, & il prefcra le plaifir de l'étude à 


- 





vez fans defauts, fçavoir. Jean de Médicis, & 


des Flommes Sçavans. 197. 
téures [es grandeurs de la Cour de Rome. Il mou-nsciss 
sut en 1540. âgé de cinquante-huit ans. Son Hi-Eryhré, 
ftoire eft écrite avec beaucoup de jugement, me. 
politeile , & de fidelité. Ses plus grands ennemis P«8°2 
tombent d'accord qu'il ne fe peut rien voir de plus 


achevé que les cinq premiers livres de cet Ouvra- 
.ge-Mais il yena qui foûticnnent , qu'ilsont été -’ 
éorrigez par un fçavant homme qui étoit de fes a= 
mis, & que les autres livres font bien éloignez des 


la perfection qu'on admire dans Les premiers. Quoi- 
qu'ileen foit, ileft conftant que Guichiardin meri- 


te de cenir le premier rang parmi les Hiftoriens- 
modernes, & qu'il. y a même de judicieux Critiques: 


qui croyent-qu'il eft-comparable aux plus excel 
lens Hiftoriens de l’Añtiquité, Cependant,comme 
l'efprit de Fhomme ne peut rien produire de par- 
fait , on a actüfé Guichiardin d’avoir manqué en- 
cortains endroits à la fidelité., qui eft-le caraétere: 
d'un parfait Hiftorien; car on‘prétend que pour: 
fe venger de quelques paroles aïgres qui lui fu- 
rent dites dans un Confeil de guerre par François: 
Marie Duc d'Urbin , il a diffimulé les belles ac 
tions de ce Prince’, & tâché de decrier fa condut- 
te & d'obfcurcir fa gloire. D’autres difent que: 


| Guichiardin s’eft trop amufé à décrire les-ouer- & 


res de Pife,. & qu'il cft impofhble de ne pas per- 
dre patience en lifanc le detail des brotilleries. 
d'une Republique d'une aufli petite confiderarion. 
que celle-là . TUE US 
On a remarqué que les meilleures de fes Ha» 
rangues: font cellé que fit Gafton de Foix au camp: 
deRavenne, & celle que fit le Ducd'Albe devant: 
Charles- Quint pour l'empêcher de mettre en li- 


berté François 1. On dit aufli que-parmi le grand 


nombre: de. perfonnes dont Guichiardin fait le 
portrait ,.1l n’y en a'que deux qu'il ait reprefen.- 
Gafton de Foix, qui moururent tous. deux à Ja: 
fleur de leur âge, aprés s'être fignalez par beau 
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coup d’exploits memorables. Voyez dans la Bis 
bliotheque de Poflevin le jugement'qu'ont fait de 
cet excellent Autheur , Thomas Porcatius , Jean 
Baptifte Leo, & Jufte Lipfe. Outre fon Hiftoire, 
il y a de Guichiardin, Configli aurei C7 Arvertimentÿ 


Francis, 
(4; Hot- 
I0NT A 
us, 


Annie 1590 


« 


FRANCO'IS HOTTOMAN, Pari 


 fien.étoit fils de Piérre Confeiller au Par- 


lement de Paris, Ayant appris avec foin les 
bellesLetrres.il étudia en Droit à Orleans; 


> & puisil quitta fon pays à caule de la Re- 
 ligion, & s'étant retiré à Laufanne , il y 


inftraiGt la jeunelfe. iEnfuite, à la follici- 
tation de Monluc Evêque’de Valence , ik 
revint'en France , & enfeigna la Jurifpru- 


dence tour à tour tantôt à Valence & tans 


tôt à Bourges,jufques au defordre de Paris, 
aprés lequel il abandonna entierement fa 
atrie,& il s’en alla à Montbelliard, & de 
à à Bâle, où il écablit (on fejour , aprés 
avoir pérdu [a femme quelques années aus 
paravant, & où il mourut d’une hydropi= 
fie âgé de foixante-cinqans. 
Ilmit au jout divers Ouvrages tres-uti= 


‘les pour l’éclairciffement du Droit, de 


l’Antiquité,& dela belle Litterature , lef- 
quels ont été joints enfemble, & publiez 
par Jaques Lectius Jurifconfulte,de la ma- 
aiere qu'ils avoiét étércvûs & corrigez par 


# 
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leur Auteur, Bafile Amerbachius l’affifta 
pendant fa derniere maladie, & Jacques. 
Grinée fit fon Orailon funebre. 


ÆDDITIO NN. 
_ Comnie Françors HoTroMaAn étoit deftiné Wir. Hot= 
à remplir la place de fou pere dans le Parlement de‘? PT 
Paris , ils’attacha à la Jurifprudence, & ilfre: of. 
quenta le Barreau. Mais il avoit une fi forte incli-- 
nation pour les Lettres humaines , qu’ renonça 
bien-tôt à cer emploi , & s'étaût entierement a. 
donné à la connoiflance des antiquitez Romaines 
& de la belle Litterature , il y fit en peu de temps 


de fi grands progrés , qu'étant extrémement jeu- ,- 


nel mic au jout un Traité des degrez de confan- 
guinité , dans lequelil fic également paroïîrre fa 
politeffe & fon érudition. Et parce qu’alors on 
farfoit fouffrir des cruels fupplices à ceux qu'on 
nommoit Lurheriens , & qu'aprés leur avoir cou, 
pé la langue on lés brûloit tout vifs, Hottoman 
ayant fouvent aflilté à de femblables excçutions, 
fat charmé de la conftance avec laquelle ils endu- 
toient ces tourmens & de la gaycté qu'ils témoi- 
que au milieu des flammes & des plus fenfibles 
douleurs , & ayant voulu s’inftruire de la doétrine 
qui leur infpiroir une refignation & une fermeté fi 
admirable, 1l goûta leur creance, & forma le def. 
fein de renoncer à la foi de l'Eglife Romaine, & 
d'embraffer celle des Proteftans. Maïs comme:il 
ne pouvoir pas-en faire gne profeflion. ouverte 
dans la maifon de fon pere fans s'attirer fon indi. 
gnation, & fans s’expofer à de grands dangers, 
Il quitta Parisen l’année 1547. étant âgé de vinge 
& trois ans , & aorés avoir fait imprimer à Lyon 
fon Commentaire fur le Titre des Inftitutes, De 
Afionibus, il fe retira à Geneve, & vêcut quelque 
temps dans La maifon de Calvin. Cependant fa fuite 
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_ & fon chahgement de Religionirriterent fi Ports 
pere, qu'il lança contre lui la foudre de fon exhe- 
redation, & qu'il refufa opiniâtrement de lui four . 
nir les fommes qui lui étoient neceffaires pour.fa.. 
fubfiftance. De forte qu'Hottoman fe trouvant 
‘ #eduit dans a derniere neceflité fur obligé d'acces 
.pter Ja charge de Profeffeur en Humanitez , que 

la ville de Laufanne lui offrit par l'entremife de: 
Theodore de Beze. Er ayant été privé des biens de. 
‘fon pere, 1l vêcur le refte de fes jours de ceuxque- 
fon travail & fon induftrie lui procurerent. I en- 
feigna à Laufanne pendant deux ans, & s’y maria 

avec Claude fille d'Aubelin.Bruër & de Françoife: 

Brachete, de laquelle 1l eur. onze enfans.. De # 

H alla à Strasbourg,ou il exerça la charge de-Pro- 
feileur en Jurifprudence jufqu'en l’année r$61;. 

en laquelle 1l revint en France,bien au'Albert Due 

de Pruffe, le Lantgrave de Heffe, & la Reine EË- 

Hfabech. fiflent cous leurs efforts pour l'attirer au- 

prés d'eux , & en quittant cette ville-là , il fe des. 

mit d’un Canonicat qu'il y poffedoit par la- refig. 
nation de Pierre Martyr Vermil. Jlenfeigna queïs. 
que temps à Valence & à Bourges, & puis.à (Oz 

kans, d'oùil revint à Bourges. Enx$72. il fe vid: 

ex of£à untres grand danger, Car les Proteftans. 

de France ayant etéégorocz pendant le mafflacre 

de la Saïnr Barthelemi, il fuc fur le point d’être ime 
_molé à la fureur du peuple Catholique. Mais cinq. 
_cens Ecoliers Allemans Fenleverent de fa maïfon, 

& le conduifirent en lieu de fureté. Etant forti de 
“France, il fe retira à Geneve, où il fit quelque fee 
‘jour. Puis'il.fe transporta à Bâle y érant appellé 
par le fameux Theodore Zuinger ; d'ôù il paffa 
3 Montbeliard, Et enfin étant retourné à Bâle, il 
y mourut aprés avoir rangé & difpofé fes Oeuvres 

nttois volumes. | 

C'étoit un homme de belle taille:il avoit les yeux 
bleus, le nés long, & le vifage venerable. 1] avoit 
dgint à un éminent fçayoiriunc picté & une probi- 
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té exemplaire. {1 ne pafloit point de jour qu'il 
p'employät quelques heures à la pricre & à la lec- 
ture des Livres facrez. Il avoir uncpaïfaite con- 
noiflance du Droit Romain,qu'il traitoit avec une «,. Lg 
éloquence admirable, & fans contredit ilacté nes 
l'un des plus doétes. Jurifconfulres. que la France 
ait produits. Barthius aflare qu'il exceiloir.en la, h 
fcience du Droit & en la belle Litrerature. Ceux- Mis 
là mêmes qui ont écrit contre lui tombent d'ac-18 46, 
cord qu'il avoit beaucoup.de leture &-une pro-ti9. 
fonde érudition. .Mais fon Livre, intitulé Franco- Ma'arelk 
Gallia, lui attira avec. raifon le. blâme des bons" pe 

. | ’ . A rañr0 
François. Car dans cet Ouvrage il tâche deprou-;,7 * 
ver que ce Rovaume le plus floriflant de la Chri-Thoam, 
tienre n'eft point facceflif comme font tes herita-Æ.#. 
ges des particuliers, & qu'autrefois on ne venoit{#. 57, 
àla Couronne quepar les fuffrages de la Noblefle 
f du peuple , fi bien que comme anciennement 
fe pouvoir & l'autorité délire les Rois appartenoit 
aux Erars du Royaume & à route la nation affem. 
blée en corps , .aufli étoient-ce les Etats qui les : 
dépo'oient du gouvernement. Et là deffus il ap 
porte les exemples de Philippe de Valois;de Jean, 
de Charles V, de Charles VI, & de Louïs XI.Mais : 
für quoi il-infifte principalement, c'eft de mon- 
trerque conne de tour temps on a jugé que les: 
mines éroient incapables de la Royauté , on doÿ: 
aufli les exclure de route charge &‘adminiftrae 
tion publique. Antoine Mararel & Papire Maf- 
fon ayant écrit contre ce Livre, Hôttoman pue * 
blia contre eux un Fcrit en ftile Macarouique a-- 
Veccecitre, Matagonis:de Matagonibus .Decreto- 
rum Baccalaurei, Monitoriale adver(us !ralo-Gal- 
liam five Anti Franco-Gallinm Artonii Matarellé 
cum firigili Papirii Malfenis, five remediali chari-- 
tativo contra rabiofam phrenefin. Fapirii Mafynis: 
Jefuire excucullats. .* ou | 

Ses autres Oeuvres imprimées font, Difhuraris: 
decontrover(ia fuçceffionisregiainter RCE - 
| TA | 


Le 
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tris pramortui filium, paï laquelle il établit le droit: 
d'Henri 1V. contre les faux raifonnemens de Mat- 
thias Zampinus , qui foûütenoit la caufe du Cardi- 
. mal de Bourbon. Zpffitutioonm Dialeéficarum li- 
bri quatuor , qui cit unc excellence piece & trese 
utile à ceux qui veulent acquerir une parfaite con=. 
Kekerm. noiflance de la Logique. Commentaria in Oratio- 
de ves Ciceronis pro Quintio s pro Rofcio Comædo , pro 
- ne Rofcio Amerino » in Verrem ; pro Fontejo s pro Ca- 
car. 5, Cionaspro Lege Manilia;Comment.in Epifiolam Cice- 
ronis ad: .Fratrem. Scholiain Cafaris Commenta- 
via. Scholix in Eutropiwm. -Nota in Afconium Pes. 
dianum. ‘Partitiones Juris Civilis. Elementaria: 
Obfervariones. Furi[confulrus ; five de oprime genere* 
Furis_interpretandi. Commentarins verbornm Juris. 
Antiquitatum Romanarum &c. Commentar. in qua- 
tuor libros Inffitutionurm. Comment. in. 2.: ff. de- 
biber. &pollhum. Tuliiniani vita. Obferuationes in< 
Pandeit. cap. 20. Item in L. Frater.à frafre. Items: 
de gradibus confanguinratis y affinitatis, inceflif- 
quenuptiis. Varia Difburationes. De Feudis Com: 
mentaiio tripertita. De Afionibus Commentariuss. 
Illuffres Quafliones. De fhuriis dr legitimatione.Scho- 
la in 2. Tirulos ff. De Teflam. Comment. in TirC.de 
Paihis. Coricilura de prafcriptis verbis.. Difputatior 
habita Biturigibus. Vetus renovata Difputario in L. 
Frater à fratre, imprimée lavec le Commeutaire- 
de Cujas fur la même Loi. Appendix ad verf#s  no- 
« Va efufdem Legis interpretationem ; quam nuper- 
Lefcurius promnlgavit in [uo  Africano. Confilia, 
Comment. in [ex Leges obfcuriffimas y L. Gallus. L. 
Winum. L. Frater à fratre. L.. Patta conventa. L.. 
Eam quam. L. Precibus. Corpus Conflitutionnm Jw- 
ris, Commentationcs Furis Civilis. Comment. in Tifs- 
Decretal.De U{uris. Commentarius in Tir. de rebus: 
creditis & variis Contraitibus. De Re Nummariæ-: 
populi Romani. Le aurco fuflinianeo. Obfervatio- 
nes que à Veterens CHU ritum pertinent. De- 
‘jure fucceffionis in vegno Erancorum leges aliques.- 


* 


a. 





des Hommes Sçavans 103 
ex probatis Autoribus collefle. Refponfèrum amica- 
bulium libri duo. Difjutario contra Rainutium de Te- 
flamentis: Comment. in Tir. ff.& C. de Pignoribus de 
Hypoth. In Tir. C. de Vfufruéiu. Yn Tir. C. de fudi- 
cis. De Cœna Domnini Libellus Commentatio de Le- 
g'ôus 12. Tabulurum. Confolatio à [acris litteris. 
Greco-Gallia., Brutum. fulmen. 11 ett l'Auteur du Placr: dé 
Livre intitulé Nulliraris proteilatio adverfus form. S rip:. 
lam concordie per foannem Palmerium, & de celui #°:ya. 
qui a paru fous le nom de jean 4/paÿf Salaffus avec PC de 
ce titre, In virulentam planeque fophiflicam Andrea pis co. 
Ponchenit criminationem , quam adverfus T. Palme: tom. à, 
ri juflas proteflationes confcripfit, pro eodem Palme P:g 117. 
rio vera atque modefla Defcnfio. l| y a aufli de Bible 
lu un Livre fous le noin de François Vilier, 44 Re- Simleri, 
randym Rafum defenforens Romani Pontificis contra 

Carolum Moclinanm de flatu primitive Ecclefia &c. | 
&une Tradition Françoifc de lApolooie de So 
érate écrite en Grec pat Platon. Toutes fes Ocu- 
vres ont té imprimées à Lyon en tro s tomes ;# 
folio. Morin | he 

Il avoit un frere nommé ANTOINE Horro. Ste Mar 
MAN, qui fut Avocat general à Paris rendant les‘he. | 
defordres de la Ligue, & qui foûtint au peril de fa 
vie à la face de tout le Parlement la puiffance le- 
gitime du Roi & l'autorité de la Loi Salique, Nous. 
avons de lui un Dialogue de Barba. | - 
François Hottoman laïffa deux fils, l'un appellé: 
Jean, qui eft l'Auteur d'un Livre intitulé Ami: 
Shopinus ;. & l'autre nommé Daniel. 


. JAQUES CUTAS , de Touloufe, ce 
rare ornement de la France & de tout le 
monde Chrètien,où les Lettres fleuriflenr, 
aprés les Jurifconfulres Romains a été le 
prechier & le dernier Iatergréte du Droit, 
& c’eft à lui que la polterité fera a hrn 
ER EU ROC "UE 


« 


L 


ce grand homme. | 
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_ de tous les éclaircillemens & de toutes les 


lumieres que nôtre fiecle a ajoûtées à la Jue 
rifprudence ; ear c’eft avecraifon que le 


_ doéte Pierre Pithoudui a donné ces cloges 


pour témoigner fa reconnoiflance envers 


Par un bonneur extraordinaire il a.joui: 


‘pendant fa vié d’un avantage ; qui arrie 
- ve à peine aux autres aprés leur mort, c’elt 
qu'il a v@ fon fçavoir reconnu & loüé,, 


& qu'auPalais, où la: fcience du Droit 


:. ancien, dontil faifoit profeffion ,.n’eft 


pas autant eflimée par les Praticiens 
qu’elle le merite, il.a été appellé le Jus. 
rifconfulte par excellence, au lieu qué: 
fes autres Auteurs n°y font citez que par. 


Jeurnom. | 


I étoit d'une petite taille & aflés pleines: 


I'ne fur prefque jamais malade pendant. 


toure fa vie,& les travaux d’une.étude cons- 
tinuelle /& afliduë ne furent pas capables : 


: d’alterer fa fanté.Il eft vrai qu’il étoit fujer 
a un fanglot ficheux & importun; mais if' 


uetifloit de cette incommodité en fe re. 
Échant un peu de fes occupations , & en: 
mangeant avec fes Difciples.. Comme il: 
étoit d’un temperammét fi fain & fi vigou« 


 reux, il efperoit que Dieu lui accorderoit : 


là grace,qu'à l’âge de quatre-vingts ans il: 








féroit en état d'enfeigner la jeunefle avec 


ane parfaire vioueur du corps & del’efprir,. 
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ainfi que lavoir fair Philippe Déce, qui: 
étoit Profefleur à Pife il y a environ 8»... 
ans. Dans cette efpérance ; il avoit refolu 
depouffer le divin Ouvrage de fes Obfer- 
vations au quarantiéme livre,de même que : 
chaque livre contenoïit quarante chapitres 
& il prétendoit que la fin de cet Ouvrage 
feroit la fin de fa vie & de fes travaux. 

- Cependant la guerre civile s'étant élevée : 
en France, Cujas, que les fenrimens de 
fon cœur auffi-bien que fa profeflion por. 
toient à l’amour de la juftice & de l’équi.. 
té, voyant que parmi ces troubles leDroit: 
éroit foulé aux pieds , & la liberté oppri-- 
mée,que la fraude & une déreftable hypo=- 
crifieavoientbanni la Religion & la can-- 
deur dela focieté,qu'il n’étoir pas en fermé: 
dans les murailles. d’une ville, mais dans: . 
celles de fa maifon;, & que non feulemenc: 
il étoir épié par les fcélerats,mais qu'ils ae. 
voient confpiré:fa mort,lui qui avoit fou. 
Kairé une longue; vie. pourvü qu’elle pür: 
être utile au public par lédefir d'üne meil-- 
_Jeure., quitta avec joye lémonde, & con. 
famé d’ennui & de triftellé,rendit dévote-- 
ment fon ame.à Dieu en fa foixante-huis- 
tiéme années 0 +  . ., 

_ Claude Märéchal Confeiller au Parle- 
merit de Paris ; perfonnage d’un efprit vit” 
& d’une grande-probité; ani avoir été fon 


Auditeur , fit fon: Oraifon funebre. K. 


\ 
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laiffa une fille, & ordonna par fon T'eftas 
ment que fa Bibliothéque , qui étoit rem | 
plie de beaucoup de Livres marquez de fa 
propre main, & corrigez fur divers manu- 
fcrits,qu’il avoit examinez avec une extré. 
me exactitude , fut vendu£ publiquement, 
afin que paflant par les maihs de plufieurs 
perfonnes ellefut diffipéercar il appréhen« 
doit,;que fi elle étoit au pouvoir d’un feul, 
quelque curieux impertinét ne fe fervit de 
fes Remarques mal entenduës,pour en faire 
de méchans Livres.Tantil eft vrai que cet 
homme, qui étoit né pour le bien public; 
étédoit jufqu'aprés fa mort Les foins qu'il 
avoit pour la République des Lettres, 





ADDITION. 


Papier, Jaques Cujas étoit fiis d'un Foalon.T] vint- 
_— au monde avec un génie fi heureux & ft fublime , 
| que fans le fecours d’ausun Maïtre il parvint à ce 
haut point de fçavoir qui l'a rendu l'admiration de 
fon fiécle, La ville de Touloufe ne connoiffant. 
pas fon merite, lui refufa une chaire publique qu'it 
demandoit àvec initance , & l’accorda à Etienne _ 
Forcade] , qui lui étoit extrémement inferieur, 
& qui n'avoir pas les qualitez neceflaires pour ré 
plir la. charge dont il fut honoré. Cequi obligea: 
Cujas de quitter fon ingrate patrie,& de fe retirer 
à Bourg-s , où il fut rech avec beaucoup de joye & 
d’applaudiffement. On affüre. que ceux de Tous 
Joufe ayant reconnu l'injuftice qu'ils avoient faite 
à ce grand homme, l'envoyerent prier de retournez 
däs leu ville,& qu'il nt leur répondit que ces mots, 
Fraftra ablentem requiritis, quem prafentem negie- 
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lis. Valere. Le Roi lui donna-un Office de Con- dé 
fciller au Parlement de Grenoble’: mais Cujas pré- 5, PR 
Ha le plaifir de l'étude à honneur de patoître furthes 
“sfleurs de lis, & il ne voulut jamais-exercer cet- 
tééharoe. | | | .- 
_ÿAyant que de faire fa leçon "il employoit fept Papyw- 
“en huic heures à méditer & à digerer ce qu'il de. 4:g5æ 
voit dire à fes difciples ; lorfqu'il n'éroit pasbien 7: 
pt qu'il n'avoit pas bien éclairci toutes les : 

. diflicufrez du fujet qu’il avoit en maïn,il renvoyoic 
leçon äiun autre jour. Il étoit d'un fi-bon tempe- 
fament, que fa fueur de même que celle"’Alexan- 
dté Je Grand. n€ fentoir pas mauvais, Il prenoit: 
blatfir à la converfation des. femmes & à traiter: 

| unis & fes Ecoliers , fur-tout à la campagne ,, - 
étant bien: aife de s’entretenir de toutes les-chofes, 
agreables qui peuvent tomber dans la converfa- 
on: mais ne pouvant fouffrir fans chagtin,qu'au 
milieu de fes divertiffemens on lui propofat quel- 

qu queftion de Jurifprudence. -Il étudioit étendu 
fout de fon long fur.un tapis, le. ventre contre Scaliges 
terre , ayant fes Livres autour de lui.H avoit rant'a#a 3% 
d'âmour pour fes Difciples, qu’il leur prétoit de: 
Fäfgent lorfqu’ils en avoient befoin, & Scaliger 

äfire qu'ils lui ont méme fait perdre plus de qua: 

© tré mille livres. 11 alloit à la Méfle &auxpro-,,,,9% 
Cffions ; mais parce qu'il prit le parti d'Henri papyr, 
JV. contre la Ligue , on le voulut fatrc pafler pour M’. 

Proteftant , &.on tâcha plufieurs fois de l’aflafli- DrJepegr 
her. Dans fon Teftament ilne fic nulle mention Di 
del'Eolife Romaine, mats il exhotta fa femme 
d'inftruire fa fille en la crainte de Dieu, fans ajoû. 
trhi diminuer à la S. Ecriture, Cependant ce “ormel, 
grand homme eut le déplaifir d’avoir mis au mon-, tie 

de unc fille, qui vivoit dans une fi horrib'e profti-,, p:,. 

tation , qu'elle faifoirgloire de fon vice & qu'elle parer, 

difoit hautement , qu'elle prétendoir fe rendre ‘+ 1/fel : 
aufli fameufe-par fon impudicite, que fon pere Lüser.. 

éoitilluftre par fonérudition.- Mr. Catherinot , 
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Jigem. cité pat Mr. Baillet , nous apprend que les Ecoliers 


des At, 


Fimi 


qui alloient faire avec la fille de Cujas ce qu ‘elle 


‘3° youloit , appelloient cela:, Commenter Les Oeuvres. 
- de Cujas; & que la fille. de: ce grandhomme étoie | 


d’un tempérament fi amoureux, au’encore que 
Mr.le Préfident de Thou (qui fans doute avoit rG- 
marqué cette raifon de fe hâter:) lui eut. trouvé ur 


maria 1$.ans ,ilne pûr-empêcher qu’elle ne dé. : 


vançat le mariage. ‘Et que depuis fes nopces elle 


continua fi ouvertement fes galanteries que. fon 


mari; qui. ‘éroit un honnëté Gentilhomme , ef 


. mourut de: chagrin. Qu'enfin elle. en époufà ga 


autre , & alla de mal en pis.” 

Ses Oeuvres imprimez font”, Noré ad’ Libres | 
quatuor. Ynflitutionum Fuffiniani: Nota ad. Tiji 
situlos ÿ9. Interpretationes.ad Jalii Pari recepta- 
pum fententiarusn librôs; quinque: Veux uartis, 


fe diverfs Lemportm praferiptimibus: Confnlratis- | 
nes 6. Faratitla:in bros quinquaginta. Digeflos 


sum. Commcntaria ‘in quofdam Pandeétarsim titus 


dos. Ad Africanum Traïilatus novem. Paratitlæ ia 


libros -novem Coditis: Commentarii ad tres poltre- 
mos libres. Codicis:. Novellarum Cénticutionuin 
Expofirio: Commentarii in: libros quinque de feudis, 
Obfervationum Er Emendationums libri 128. Comme» 
sariain libres: Queftiooum:, Refponforum , Defi 
tionum ; @ Câteræ operm: Papiniant.: Comment aris 


| ji libros Pauli ad Ediam;(r à in ejufdens libros Que- 


ffionum. Comment. in libros:Differentiarum Furis 


. Modeflini. Recitationes ad Satvii fulianis libros. 90. 


Digeft. ad Panli Refpons dibros 23. 4d, Neratii 
Refpons.libros 2. 44 Marcelli Refponf. Librum fi Fngula 


rem, ad Ulpiant Reffons. libros +. ad Modefiini Ref 


pps» librôs 19. ad Scavole Refpons.Libros 6: \teni sd 

ecretalinm Gregoriilibros 1.3. @ 4 Commentarii 
än libres So. Digeflorum. Commentarii in dibros 4. 
Inflitnrionurm. Fuffiniani. Epiitola. Orationes. Ci 
falrationes. Prafcriptio pro Ÿ. Monlucio Epi[copo V4= 
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léntino, aduerfus Zacharie Furnefteri [ubdititio no 
mine libellum editum.. Commentarii in novem libros: 
Codicis,.In Digefla NotaIn Codicem Nota. Ad L.9.. 
furifdictione reperita praleëtio.. Ad Titul. De Aütio- 
mbls empti Gr venditi repetita praleëtio. Ad Titul.6. 
Sitabulateftamenti nulla extabunt ; repetita prale- 
Rio . Recitationes folemnes ad varios Tisulosff. » C. 
Ad lib. 41.Tir, 1. f. Comment... Ad Tit. ff: de Ufuris 
Comment. Nota ad libros. Foamnis Roberti Animad- 
Verfonwm Juris , publié fous le nom d’Antonius 
Mercator. Locorum communiun typus.; Ct aufli un . 
Ecric de fa façon , s'il en faut croire Kékerman, pr, . s 
If y en a qui lai attribuëne la Verfion Latine des 1ée 
foixante livres de l’Ouvrage qu'on appelle Bafili- Comm, 
ques Mais: d’autres ont crù qu'iln'en étoit pasfrciendis. 
Auteur, & qu'elle a été compofée par un Alle-®" 3 En 
mand, qui a voulu la publier fous un nôm fr illu-},, 3 | 
fre pour lui attirer l'approbation du public. | Raiod@g. 
Le meilleur de fes Ecrits eft Ie Recueuil destibw,. 
ebfervations qu'il a faites fur ce qu'il y a de plus | 
difficile dans la Jurifprudence , que gueiques {ça 
Yans hommes.ont traité d'Ouvrage divin. 
Antoine Faber à, traité Cujas avec tant de mé- 

pris que de dire qu'il. y avoit autant de fautes que. 

de mots dans le Traité qu'il a fait fur la L. 44coff.. 
profocio. | | | | 


GUILLAUME de SALUSTE de rer: 
BARTAS, né d’une famille noble aus so. 
Auchs , maria fi heureufement les Mufes . 
avec les emplois miliraires ; qu’il avoitfy. 
embraffez dés fon énfance ; & mériratant 
de gloire par fes beaux Vers,& principale-. 
ment par fa Semaine. qui a été fi fouvent 
imprimée , & même traduire en Latin 4 
éhlralien ,que bienque la Langue de fou: 
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219 E Les Eloges | 
pais fut un grand obftacle au deffein qu'il 


avoit d’acquerir la pureté de la Françoile, | 


& qu’il air été élevé entre les armes & les 
trompettes ; Join du commerce des Sçae 


A . L To 
vans , il a tenu un rang honorable parti 


les Poëtes de ce temps, & que plufieurs 


ont crû qu’il devoir être placé immediates 
ment aprés le fameux Ronfard. - ‘ * 


Quelques Critiques ont trouvé que fon 
file étoit trop parlemé de figures & extrée 


mement ampoullé,fuivant l'air & le care 
étére de fon pays. Pour moi , qui ai CON 


ae 
« 
: 
‘ 


“nu fa candeur , comme ayant eu  : 
& fiumiliers entretiens avec lui ', danse 
- temps que mous marchions enfemble par- 


. mi les armées qui étoient en Gafcogne, je 


puis témoigner que je n'ai connu aie 
cune affectation ni aucune arrogance en 
fes mœurs, Car quoique la plüpart du 
monde lui donnâr des éloges magnifiques 
il parloït de lui-même & de fes Oeuvres 
_avecbeaucous de modeltie , fe plaignant 
‘du malheur du temps & de fa naiflancés 
_qui Pavoit empêché de communiquer fés 
deffeins & fes écrits aux perfonnes fçavane 
tes , afin de recevoir leurs faces avis, 
de corriger fes défauts Lou 

En effer , dans cette vûé il avoit refoliw 
de venir à Paris, aprés que les troubles 
feroient appailez : mais une blellure qu'il 
reçüt dans Le temps qu'il commarnidoit une 
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compagnie de Cavalerie fous le Maréchal 
de Montignon,Gouverneur dela province 
l’empècha d’executer ce deffein ; car ayant 
entrepris quelque expedition militaire a- 
vant que d’être entiérement guéri,il tom- 
badans une maladie qui l'emporta à la 
fleur de fes ans, c’eft-à-dire ; dans la qua- 
tante fixiéme année de fa vie,aprés qu’il fe 
fat acquitté un-peu auparavant avecbeau- 
coup de fideliré & de prudence del’Am- 
baffade d’Ecofle, qui lui avoir acquis l'es 
fime & la bienveillance du Roi fiques ; 
qui lui offrit des avantages confiderables: 
pour l’obliger des'arrêter à fa Cour. 


* _ ADDITION. 


! Guricaumz de Salufte prit le nom d'une pe- Blog 
tire terre fituée dans le pays d’Auchs , & depuis S. ‘Mara 
long-temps poffedéc' par fes ancétres. I nâquits, qe 
dins la province de Gafcogne , d'une noble famil- go de 
le, & d'un pere quiy cxercoit une charge de folle res 
Thréforier. Aprés qu'il eur publié fon Poëme | 
François de la création du monde , fous le titre 

de Japrémiene Semaine ; ON peut dire -avec vérité 

que jamais Livre ne fur reçü ni là en France avec 

Plas d’applaudifiement &t d'admiration. 

ILs'en fit plus de trente diverfes editions dans La Cri: 
cinq ou fix ans. Elle fut traduite cn Vers Latins | maine 
par plufieurs perfonnes, mife.en Italien , en An- en fa Bi» 
glois , en Efpagnol, & en Allemand , & comimen- bliahs 
téc par des gens doctes ; fçavoir par Simon Gou- 
lard & par Theveuin. Ronfard fut fi charmé de 
ctOuvrage, que pour faire connoître combien - 
ilen:étimoit l'Auteur , il lui envoya une plame 


be de Le 
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d'or, & qu'étant enquis quel jugement il fatoir 
de la Semaine de du Bartas, Dy Bartas, dit-1l;'4 
plus fait en une [emaine que je n'ai fait entoute:ma 
vie. | , 223 
__ Cen'eft pourtant pas ( comme les jugemens 
des homimes font divers ) qu'il n’y en ait cw quel: 
ques-uns , & mêmes des plus fçavans , qui ayent 
trouvé de notables defauts dans cer Ouvrages 
difent , que ce Poëme n'étant qu'une continué & 
fimple narration des chofes , comme fon -fujer 
femble le requerit, où doit plûtôt mettre fon An- 
“teur au rang des Hiftoriens ,,que des Poëres.Ils 
foûtiennent encore , que n'ayant pas dans fa for- 
me d'écrire fuivi les regles établies par lesAnciens, 
ils'eft écarté du droit chemin, & que plus ontfa- 
- vailie à les imiter & à les fuivre de prés , plus. on 
mérite de juftes lotanges. Mais aprés tout , com- 
ine l'affûre S. Marthe, il a remporté cet avantage, 
qu’il a joui de fon vivant d'une haute &gfameufe 
gloire, puifque par les charmes de fa mufeil a 
contraint les nations étrangeres 8 les plus grands 
Princes de le louër hautement, & d’avoir-de puif- 
. fantes inclinations pour luis | ‘one 
. Mais il faut tomber d'accord que fareputation 
Rad. R Es »n 1 3 "+ 
vons NA. pas, ÊTÉ de durée, &, que ce n’eft pas fans raifon 
fur Le que Le Pere Rapin a dit,que du Bartas s’étoit rendu 
Poërique ridicule à vouloir imiter Pindare & Horace dans 
l'invention des mots. Le Cardinal du Perron pré- 
tend que c’eft un fort méchant Poëte,foit que fon 
revarde l'invention ,. la difpofition ; ou l'élécu- 
tion. Car, dit-il, du Bertas n'apoint d'invention» 
Perronia]P#5/4# il ne fait que raconter une Hiffoire. Pourla 
te ‘Hifpofirion ; ilne l'a pasnon plus, car il ne fuir ac 
ne régle établie parles Anciens. qui ont écrit de l'Art 
Poëtique. Quant à l'élocution, elle eff trés mau- 
vaife , improtre-enfes façons de parler , impertinen- 
te en fesimetabhsres, qui pour La plépart ne fe doivent 
prendre que des chofes univer[elles ; ou fF communes 
qu'elles ayent pallé-comme de l'efpece. au genre,c0° 


- 
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enéïle Soleil. Mais lui au lieu.de dire ; le Roï des 
lumiéres , il dira , 1e Duc des Chaudeles : 45 Lies 
de dire, E$ Courtifans d'Ecole, 5! dira, fes Poftil= 
Jons. | | 

Ses Poëfes imprimées font , Laprémiére Sé- 
maine. La fudith. L'Uranie. Le Triomphe de la fo. 
Lesneuf Mufes. La feconde Semaive. Les Peres. La 
Foi Les Trophées.La Magnificence. Jonas. La Lepan- 
the; Le Cantique de La paix. La Victoire d'Yori. læ 
fuite de La feconde Semaine, [ravoir. La Vocation. Les 
Capitaines. Le Chêne. La Decadence. L'Accuenil de 
le Reine de Navarre à Nerac. LES 


ROBERT GARNIER , du pays deRebsrrus 
Maine, s’exerça principalement à faire des is 
Tragédies. 11 en mit au jour neuf, lef- gs 
quelles au jugement de Roufard le mirent 
aus deffus de. Jean dela Perule & d’Etienne 
Jpdele , qui pafloierit pour les plus-excel- 
lens Poëtes de leur temps en la Poëfie Tra= 
gique.Les defordres s’étantélevez en Frane 
ce pendant qu'il étoit Confeiller au grand 
Confeil,comme il s’imaginoit qu’il faloit 
céder au temps , il fe mêla plütôr parmi 
les faétieux , qu'il ne fuivit leur parti. 
Eñfin., aprés que fa femme eût évité le 
daïiger , où l’expofa le poifon que lui 
donnerent fes domeftiques , Garnier ; qui 
avoit roûjours dévant fes yeux divers fujets 
de Tragedie, qu’il confidéroie fans larmes 
&fans douleur ; mourut de triftelle & 
d'ennui , âgé de cinquante-fix'ans, 
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ADDITION. | 
Sainte Marthe dit qu'Erienne Jodele fut Je pré. 
smier qui enrichit nôtre Langue du Poëme Tragi- 
que ; qu'aprés lut, Jean de la Perufe , dans une 
grandc jeunefle, acquit beaucoup de gloire parles 
æloges de Tragedies qu'il donnat au public:mais ajoûte tih 
S Mar. Encore que ces deux rares hommes fe foient en .ce- 
the cra- la rendus extremement confiderables. Robert Car- 
- uit par nier les furpafla de bien loin dans la pratique d'un 
Volleret. fi bel art. Comme la façon d'écrire de Sencque lui 
| fembloit plus jufte & plus reglée que celle des 
"Grécs , il tâcha d'imiter cer cxcellent Aureur.En 
,  * quoiil réüflit parfaitement : car il donne à fon 
_ æxemple des paroles fi convenables aux perfonnes 
& aux paflions qu'il réprefente,il enrichit fes Vers 
de fi belles fentences , & joint la mayefté du dif- 
cours à de fi profonds raifonnemens ; qu'on ne 
rend pas ce que l’on doit à fon merite , fi l'on ng 
l'égale à ces illuftres Auteurs , que l'Antiquité 
nous propofe pour exemples, I] nous a laiffé neuf 
Tragedies, qui font non feulement toutes les déli. 
ces de ia France, maïs qui font encore des mar- 
ques éclatantes de l'excellence & de la facilitéde 
l'efprit de leur Auteur. Auffi fur ce cette méme 
facilité qui lui donna le moyen de compofer des 
Vers dans un genre d'écrire extrêmement Jabo- 
. sieux & difficile , parmi la feverité des études des 
loix & de l'adminiftration de lajuftice, puifqu'il 
“exerça long-temps la chargede Lieutenant Crimi= 
_ nel dans fon pays du Maine, & enfin celle de Con- 
feiller au grand Confeil. Du se 
Ses Tragedies imprimées font, Porcie Hippoly- 
te. Marc Antoine. Corneille. La Troade. Antigone. 
Bradamant. La Sedechie ou les Tnives. Il y à aufli 
de lui, Z’'Hymme de la Monarchie , € un Recueuïil'de 
Doëfies qu'il fit imprimer à Touloufe étant Ecolier. 
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JEAN BAPTISTE BENOIT, Veni-, 
4 te | ’ : Zo.Bapti. 
tién, quoiqu'il fut fils d’un Médecin de pa Beñe. 
Valence en Caftille, Lequel éroit originai- ‘iëw. 
téde France ; néanmoins, à caufe qu'il | 
toit le nom d’une familePatricienne de 
enife, vouloir faire accroire qu’il en étoit 
fofti.Ce fut un fameuxMarhématicien,qui 
d'äbord s’attacha auprés de la perfonne 
d'Oétave Farnéfe,Duc de Parme. Enfuire, 
pâr la recommandation deFridéricAfinaire 
Comte de Camerano , il fur reçû dans la 
mäifon d’Emmanuél Duc de Savoye , &. 
l'ayanc affüré que le Roi de France lui ren 
divit Pignerol & Savilian , l’évenement 
confirma la vérité de cette prédiétion, car 
Jamême année qu’elle fut faite, le Roi 
Henri 111.revenoit de Pologne palla par la 
Sivoye, & remit ces deux places entre les 
mains de ce Duc.Bénoit n'eut qu’une fille, 
nommée Louife,dont il vid la mort, ainfi 
qu'il: P’avoit prédit long-temps anpara- 
vant.l ne fçavoit'prefque point le Latin, 
Ceft pourquoi , comme il avoit beloin 
d'emprunter la plume d'antrui,il fe fervoit 
ofdinairement de celle de François Vialard 
C'eft lui qui aécritle Livre que Bénoit a 
compolé contre Silvius Pfellus de J4 pro 
pérrièn , aufli-bien que fes Spéculations 
Phyfiques & Mathémariques , & fa Gnos 
monique ; laquelle il traita d’une teile 
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imaniére , qu'il éleva cet art au même dé. 
gré de perfection où il étoit parvenu du 
temps des Anciens. | Te nu: 
Toutes fes Oeuvres ont été publiées, & 
‘il a Riffé plufieurs autres Traitez d’Opti- 
que, de Mufique , & de Machines. ; qu'il 
-recommanda.en mourant à Bernard Trol. 
le,parce qu’alars Vialard étoit äbfent, Ces 
‘Ecrits font gardez dans le Cabinet du Duc 
de Savoye ,.en attendant qu'ils foient mis 
en lumiére pour l'avantage du ‘public. 
mourut à Turin âgé de foixante ans,com- 
-me il l’avoit prédit, & il fur enfeveli dans 
__-'Eglile de Siinc Auguftin. ra 


ADDITION. 


. Les Oeuvres imprimées de J. Baptifte Benoit , 
Son, Speculationum Mathematicarum €» Phyfica- 
* ui Liber. Refolutio omninm Euclidis problematum. 
De gnomonum umbrarumque folarinm ufu.Speculus 
Mathematicum. DT AT S : 


Le . JASON de NORES , Cypriot , rémars 
quable & par la noblefle de fes prédécefs 

*  feurs; qu’il difoirêtre fortis de Norman- 

“die, & paï fon érudition ænfeigna trei- 

ze ans la Philofophie Morale dans le Col- 

lége de Padouc. Aprés la defaite des Chré- 

tiens ; qui furent tuez. par les Turcs dans 

Fifle de Chypre, il Fu” Mr feconde 
affliction de l'exil de fon fils unique nom- 
oo É mé 
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hé Pierre,qui-fut banni pour avoir tué un 
Noble Venitien dans une querelle qu'il 
eut avec lui, & il mourut de la douleur & 
de l'ennui que cette infortune lui caufa, 
“Entre fes autres Ouvrages il s’en rrouve 
un, où il a voulu montrer que les Trapi- 
comedies Paftorales qui font aujourd’hui 
én ufage parmi les Italiens, étoient des 
monftres,qu’on ne pouvoit point les auto- 
rifer par l'exemple des Anciens, & qu'elles 
avoient été introduites par des ignorans de 
lAnriquité,contre les loix de la Poërique, 
Le Chevalier Baptifte Guatini de Ferrare, 
ayant dans ce temps-là mis au jour le Ber- 
er fidele , qui avoit étéreçü de toute l'Tta. 
Le beaucoup d'applaudiffement, ctut 
que de Nores avoit voulu lui faire in. 
jure , & tenir fa reputation par cet E« 
rit, &c défendit fa Comedie fous le nom 
de Verat. : M 

De Nores de fon côté refuta cette Apo 
logie par une autre qu’il donna au public, 
Mais dans le temps que Guarini préparoit 
üne feconde défenfe , de: Nores fur affés 
_ Beureux pour mourir.Car fi le malheur ar« 
rivé à fon cher fils n’eut caufé fa mort,on 
cioid que laleéture du fecond Livre de 
Verac lui eût infailliblement abregé fes 
jours. En effet Guarini avoit écrit contre 
de Nores avec une éloquence fi véhemente 
& dés expreffions fi aigres & fi injurieufes, 

_ Tom, II. | <kK | 
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ue l’on publioit par tout,qu’il avoit fur. 
afTé Archiloche déployant contre Licam-- 


E La fureur de {es Jambes. 


ADDITION. 


Theer, : JASON de. Norës nâquit à Nicofie dans l'Tfle 
d'Huom, de Chypre d'une des premieres & des plus confi- 
Later.  derables familles de ce Royaume-là. Ayant été 
1. Part depouillé de tous fes biens par les Turcs qui s'em- 
parerent de fa patrie , ilfe retira à Padouë , où il 
enrichit fon ame de tant de rares connoiffances, 

qu'il fe rendit plusifluftre par fon fçavoir qu’il ne 

l'étoit par fa noblefle, On remarque en tous fes 

- Ecrits des expreflions fi belles & fi heureufes , un 
ftile fi noble & fi relevé, raur de methode, de 

clarté, & d'érudition, qu'ils ont merité l’eftime 

_ & l'admiration de toutes les perfonnes judicieu- 

pofevin,, fes. On fait fur-tout un cas particulier de fa Rhe- 

offevins 


pl,  vorique, laquelle, fuivanc Poffevin, eft un Ouvra- 


Tom 3. ge excellent & tres-utile aux Juges.aux Orateurs, 
lib.18. , aux Ambañladeurs , & principalement aux Prédi- 
cap. 9.* éareurs. | | ù 
Ses autres Oeuvresimprimées font, La Poëtie 

ca. L'Inflituxione dell ottima Republita. Orazio- 

ne al Doge di Vinexia. Panegyrici in Lode di Ve- 

nezia. De trincipij, caufe , & accrefcimenti che La 
Comedia, Tragedia, @ Poema Heroico ricevono 

della Filofofia Morale & Civile. Della Sfera. Dif- 

corfo diGeografa. Del monds € delle (ne parti [eme 

plici 2 mifle. Apelogia contra l'Autore del Verato. 
Irtroduxione fopra ? tre libri della Rhetorica d' Ari- 

flctile. Infliturio in Philofophiam Ciceronis. Brevis 
 diflinéta [umma praceptorum de Arte dicendi , ex 

libris Ciceronis colleila. De conflitutione partinm 
humans ds civilis Philofophia. Interpretatio in Ar= 

em Poëricam Horatii. nu 7 
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JULES ALEXANDRIN exerça la. 


- LA" Hu 
Medecine à laCour des Empereurs,& COiM« ira 


pofa beaucoup d'Ouvrages. IL fut tres- 
cher à Maximilien 1J, qui étoit un Prince 
valetudinaire , & il en reçût des bienfaits. 
confiderables & de grands honneurs , que. 
ce bon Empereur lui permit de remettre à 
fes enfans , quoiqu'ils ne fuffent pas leoi- 
times, Alexandrin mourut à Trente âgé 
de quatre vin gts & quatre ans. d 


ÆADDITION. 


JucEs ALEXANDRIN , natif de Trente, excel. Quenf. 
la en la Poëfie & en la Medecine, & donna au pu- de Parr, 
blic les Ouvrages fuivans. | LL, Pire 

De Medicina, & Medico. Salubriure five de [anie - 
tate tuenda lidri I11. InGalenipracipua Scripta An 
“otationes. Padotrophia. De Theriaca. Antargen= 
terita, pro Galeno. Antargentcricorum [uorum -ad- 
verfus Galeni calumniatorem Defenfio. Epiftolæ 
Apologetica ad Rembertum Dodonaum. Epificla ad 
P, Andr. Matthiolum. Epifiola ad Andream Camu- 
Tinm. Enantiomateon fexagint a quatuor Galeni liber. 
tem Galeni Encomium. Confilia Medica. Galeni 
Liber adverf[us Lycum, quodnihil ir eo Aphorifino 
Hipporrates peccarit , cujss eft initium, Qui cre/cunt 
Dlurimum habent Caloris immati. Item Galeni Liber 
Contra ea qua à fuliano in Hippocratis Aphori/mos 
difa funt , & Liber de [uccorum bonitate dr vitio.in 
Linguam Latinam converli. ltem Toannis Aluari 
libri 11, de aëtionibus Cr affeétionibus fbiritus ani- 
Malis , cum ejufem Methodo medendi , Latini faits. 
Son Livre de Medicina.ds Medico eit un Ouvrage 
rempli de béaucoup d'érudition, 


K i 


220 Les Eloges 


fan FLAMINIO NOBILI , de Luques, 


Nokitis 


né d’une famille noble , fut tres-fçavant 
en la belle Philofophie. Sur la fin de fes 


jours il enfeigna la Theologie;aprés avoir 


‘ “utilement travaillé à l’édition de la Bible 
Larine qui fut faite par les ordres de Sixte 


V. Et ayant quitté Rome, il fe retira en 
{a patrie ; où il mourut âgé de cinquan- 
te-huitans , & il fur enterré dans l'Egli- 
fe de S. Marie par les foins d'Antoine fils 
de fon frere, _ | 


“ÆDDITION. 
\” "« 


pafevim  FLaminto Nogicr, outre le beau travail qu'il 
Biblio, afait fur la Verfion des feptante Interprètes, a 
tib.2«ap,traduit en Latin le premier livre‘d'Ariftote de la 


"21: ñn- 
mibal Ca 
ro Epifi. 
bb, êe 


. #æ in Verfionem Pibliorum 6x 72. De hominis feli- 


generation,& l'a expliqué âvec beaucoup de clar- 
"té & de f,avoir. Annibal Caro aflure , que c’eft 
un Ecrivain également doëte & poli, & que fon 
Traité de l'Amour eft une piece parfaite, foit pour 
le ftile, foit pour la matiere. , 
__ Ses autres Ouvrages imprimez font, Werfo € 
Comm. in Ariflot. de Generatione & Corruptione.No- 


_citate libri LI I: De vera € falfa voluptate ; ibri 
11. De Honore, liber À. Quaffiones Logic De Pra- 


deflinatione. T. Chryfofiomi Sermones in Epiflolam ad 
Philippenfes, in Linguam Latinam converff. Nota- 
_ #iones in eju{dem Patris fententias , qua Interpretis 

aut exemplarium ruities pins aures ladere poffunt. 5. 
 Maximi Sermo adpietatem Latinè , Flaminio Nobi- 


_ dio Zuterprete. | | 
Bieronys 3 
mus 
Zachius 


. HIEROME ZANCHIUS, de Bure 
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game ; peu de temps. aprés que Marryr 
eut quitté l'Italie , la quitta aüffi pour le 
même fujet , & s’érant retiré à Strasbourg 
remplit la place de Martyr qui fut appel- 
lé en Angleterre. Enfuite il enfeïgna à 
Chiavenne dans les pays des Grifons, puis 
à Bâle, & enfin à Spire, & étant âgé 
de foixante-quinze ans , il mourut à Hei- 
delberg ; où il fut honorablement inhu- 
mé dans l’Eglife de S. Pierre, Il a fai 
plufieurs Ouvrages, qui font des preu- 
ves convainquantes de fon profond fça= 
voir en Theologie , defquels les uns 


ont été 2 dr part fa vie, & les 
autres ont été publiez par fes fils aprés fa 


mort. 

. On remarque une grande moderation 
en fes Ecrits, & il a toüjours fait connof- 
we le fincere defir qu’il avoit de termi- 
ner tous es differens que laReligionacau- 


fez : carétant âgé de foixante & dix ans il 


adreffa fa Confeflion de foi à Uliffe Mare 
tinengue Noble Venitien Comte.de Bar- 
co, & il la donnaau public tant en fon 
norm,qu’au nom de fa famille,car c’eft le ti= 
tre qu’elle porte.Or dans cette Confeffion 
À prorefte qu’il n’a pas renoncé fimplement 
& en toutes chofes à l'Eclife Romaine & 
à cous fes dogmes , : mais feulément à ceux 
qui ne font pas conformes aux Ecrits.des. 
Apôtres & à la doctrine qu'elle:même en« 
j | Us | K üj: 
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feignoit autrefois, & qui étoit cruc par 
_ Pancienne & par la pure Eglife ; & que . 
_. quandilavoit abandonné la Communion 
Romaine;fçavoit été dans le deffein d’yre- 
tourner , En cas que corrigeant {es erreurs, 
_elle reprit fa premiere forme:qu’il fouhai-" 
toit de tout fon cœur que cet heureux 
changement arrivât un Jour , car qu’eft- ce 
qu'une bonne ‘ame peut fouhairer avec 
plus d’ardeur , que de vivre jufqu’à la fin 
de fes jours dans l’Eglife, où l’on a eu l’a. 
vantage de renaître par le Baptème, pour- 
vè que la communion que l’on entretient 
avec elle, n'offenfe pas le Seigneur à 


ADDITION. 
Rfsies  ‘Verheïden eft d'accord avec M. de Thou tous 
 : chant la patrie de H1EROoME ZancHius. Mais 
Alam, Melchior Adam a écrit qu'il étoit natif d'Alzane, 
de Pin, petite ville diftante de quatre lieuës de Venife, 11- 
Theol. fur Religieux dans le Couvent dont Pierre Martyr 
€XC70%  Yermilétoit le Prisur , &il imita fon exemple, 
Te ayant quitté l'Italie pour aller à Strasbourg faire 
profeflion ouverte de la Religion des Proceftans.. 
On a remarqué, que dans l’efpace d’une année 
pour la même raifon il éroit forti de ce Couvent: 
dix-huit Religieux , parmi lefquels les plus re- 
marquables aprés Martyr & Zanchius avoientété 
Celfe Martinengue qui fut Miniftre de l'Eglüfe tas 
To: Feche. lienne de Geneve, Paul Lacifius qui fur Profefleur, 
Sail, dela Langue Grecque à Strasbourg . & Emina- 
. AA. nuel Tremellius. 1] fut accufé d'avoir figné une 
. Æ%6S Formule de concorde touchant les Controverfes. 
agitées entre les reformez & les Lucheriens, quoi- 
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que dans fon cœur il n’approuvêt point les doëtris 


nes contenues dans cette Formule. | 

Aurefte, Zanchius n’a jamais enfeigné ni à B4- 
Je, nià Spire, comme l'a crû M. de T hou. 

Ses Oeuvres imprimées font, Mifcellanez Theo= 
lgica. Detribus Elobim. De natura Dei. De ope- 
ribus Def. De primi hominis Lapfu , de peccate, 
de lege Dei Comment. in Hofeam. Comment. in Eti- 
folam ad Ephefios , ad Philippen(es , ad Coloffenfes; 
duas ad Theffalonicen[es ; in primam Epiflolam Joan- 
ais, De Incarnatione Filij Dei libri 11. De Sacra Scri= 
dura. De Religione Chrifiiana fides. Compendinm 


precipaorum capitum doëéfrina Chrifliana. A4 Ar-. 


riani libellum Refponfio. Ad VVilhelmum. Holderum 
Refponfio. Epifiola. Orationes. De fhirinali inter 
Chriflum dr Eccleñam comubio. Prolecomena ad 
Phyficam. Speculum Chrifiianum. Le Pere Labbé 


Jefuite dit que Zanchius et le plus fubtil de tous pag.803. « 


Jes Theologiens de fa communion. 

[ya eu un autre HizRoME ZancHius de Ber- 
game Jurifconfulte, qui a publié quelques Ouvras 
ges de Jurifprudence. | 


JACQUES ANDRE’ , fuccefleur de taccbus | 


ANAT:A # 


Jean Brentius en l’Academie de Tubingue, 
fur le plus emporté & le plus aïgre enne. 
mi de l’EglifeRomaine.ll foûtint plufieurs 
difputes contre les Pafteurs de Geneve, & 
fur:tout contre Theodore de Beze à Mont. 
belliard cinq ans avant fa mort , & depuis. 
ayant eu mauvais fuccés en la Conferen… 
ce qui fe fic entre fui & Jean Piftorius, en 
se so de Jacques Marquis de Baden, il 
ne fut-pas plütôt retourné à fa maifon, 


Labbé de 
Script. 


Ecc.e(aft 


fon LB, 


qu’il y mourut,oude-trifteile,ou des maux: 


K. iij. 


| 


| | | + “ur EG 
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que fes penibles occupations:& fon âge 
avancé lui avoient caufez. | 


_ 
, 


ADDITION À 


Fe.Pechr, Jacques ANDRE’ , natif de Vvaiblingae ville 
Fi du Duché de Vircembergo.étoit fils d'un Maréchal. 
£eckef. 1] fit fes. études à Stutgard & à nee Il fut 
fair Maître és Arts en 1545,8& Diacre de Stutgard 
l’année fuivante. 11 fe maria en même temps avec 
Anne Entringuen , de laquelle il éut dix-huit en 
fans , neuf defquels lui furvècurent.. Ayant été 
sr de quitter Stutgard pour avoir refufé de 
foufcrire à l'Interim , 11 fe retira à Tubingue en 
1548. où il fut établi Diacre. En 1553. il fur faic 
Doëteur en Theologie, Miniftre ,. & Surinten- 
dant de Goepingue. JL reforma les Eglifes du 
Comté d'Oetinguen, du Comté d'Helffenfteinen; 
du Marquifat de Baden, d'Hagenoe ,.& de Brunf- 
vvic. 11 aflifta aux Conferences qui fe firent à Ra- 
tisbonne, à Francfort , à Vvormes , à Augsbourg, 
 & à Erford. Il fut auffi envoyé au Colloque e 
Poiff. Mais il n’y arriva qu’à la fin du Colloque. 
En 1$62.il obtint la charge de Chancelier de PEe- 
glife de Tubinguc. En 1576. il aflifta à la celebre 
Aflemblée des Theologiens Lutheriens qui fe cine 
dans la ville de Torgue,où il travailla avecune ar- 
deur & une äppliquation incroyable à dreffer le 
Livre,contenant les Articles de leur créance, ap- 
pellé Liber Concordia Bergenfis,parce qu'il fut con- 
firrmé daus la ville de Bergue.ll employa-cinq ans à: 
. voyager dans l'Allemagne pour faire figner à ceux 
de-fon parti les Articles dont on étoit convenu 
dans l'Affemblée de Tourgue. En 1585.11 pañfa à 
- de fecondes nopces. L'année fuivante il aflifta 
au Colloque de Montbelliard , où il difputa avec 
Theodore de Beze , & il mourut d'une phrifie 
quatre ans aprés , fçavoir le 7: Janvier 1590. Hi 
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oitune exaéte connoïflance de la Langue Latine, 
de la Grecque, de l'Hebraïque , de la Philofophie, Qerf. 
& de la Theologie , s'il en FMtroire. Quenftede, pee 
D'autres difenc qu'il étroit cres-peu verfé dans les 3072 
Sciences , & mêmes dans celle dont il faifoir pro- 
feflion , & qu'il écoic fi peu ferme dans fes fenti- pp, in 
mens , que dans. une femaine il avoit trois fois H;for. 
changé d'opinion;.Qu'il combatroit fes Adyerfai- Sarrem, 
res plûtôtavec des injures & des calomhies, qu'a- Æerneb, 
vec de folides raifons , qu'il prefumoit beaucoup? pt 
de foi même, & qu'il faifoit fort peu de cas des, tint 
autres Sçavans de fon aie Ro s'étoitattiréle 
mépris de la plüpart de ceux de fon parti,qui le trai. 
toient de vagabond, de boufon, & de perfonnage 
qui n’avoit point de confcience ni de Religion , & 
qui ne connoifloit point d'autre Dieu que Mam- 
mon & Bacchus. Enfin, qu'il étoit venu au monde 
pour Je malheur de l'Allemagne , que c’étoit un. 
homme d'une impudence & d’une ambition ex- 
treme , &. qu'il prenoit d'autant plus de plaifir à 
caufer des troubles & des divifions dans l’Eglife, 
qu'elles lui apportoient d'utilité & d'avantage. 114€. 4% 
éroit l'ennemi juré des Reformez, jufque:-}à qu'il #Èl dé 
prétendoirt que les Calviniftes étoient auf redou- il 
tables que les-Catholiques Romains, &.qu'ils n'é-Fechrio 
toient pas moins cruels qu'eux, , edisise 
I! mourut dans fa foixante-deuxiéme année, 
ayant exercé la charge du Miniftere pendant qua 
rante quatre ans. Le | 
1! fut un des plus ardens défenfeurs dela doctri- 
ne de l’ubiquité, ou de la prefence du corps de JE 
sus CHRIST. en tous lieux, C'eft ce qui denna. : 
lieu à ces.Vefs que l'on fit contre lui : 
Ne mirére [onet fabri f? nomen ubique, 
 Nilunum norat', prater ubique , faber. 
Differuit ; docuit , fcriphit, volRavit ubique,. 
- _Atque pios nigro fparfis ubique fale*. 
Hinc malè qui duitos carbone notavir ubique: 
Æft carbone [uo mtus.ubique faber. | 
K v : 
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Ses Oeuvres imprimées font, Difhutationes in 
Academiæ ubingenf propofita diverfis temporibus. 
Refponfio primæ ad Th' Bexam , € 44 propofitiones 
Ingolfiad . Brevis Expolitio controverfiz de duabus : 
naturis in Chriflo ; deque vera prafentia corteris & 
fanguinis ejus in Euchariflias in qua Refbonfum Beza 
de carnis Chrijli omuiprafentis contra T.. Brentism 
refutatur , dr ea , qua Bullingerus contra ejus reco- 
£ritionen edidit ; refelluntur: De maijeitate homi- 
ais Chriffi, ejalque in Eucharifhia trafentia & “on 
cilÿ Tridentini decreta de fide tufHificante. Refponfto: 
brevis contra Sperlingium. Ad libellum Frider. Sta- 
phyliRefonfio. Expofitio Cœna Dominica. Defenfio: 
de ufn calicis in Synaxi, contra Bart. Laromum. 
Fac. Andres 7 Matthaï lyrics Colloquiurn de pec- 
cato originis , Argentorati :571. iuflitutum. [rem: 
Epiflola ad Matt. 1llyricum de peccatooriginis Bre=- 
vis Admonitio de crimine Stellioratus Calviniano- 
sum, quo Fefuitas in [#æm Societatem rapere ; 
doétrinam Lutheri de perfona Chrifli, &r [acra Cœna 
illorum. auroritate perfide epprimere conantur. Ref= 
poufio contra librum .T. Sturmii ; quem Antipappum 
quartum in[cripfit. Refuratio :pologia Lamberti 
Dansi de adoratione carnis f Chrifii. Affertio Cœne 
Domnnice contra difputa!ionem Grecerii de Valentiæ 
Ingoifhad propolitare. Mêthodns concionaudi. Difju- 
satio de dia cap: 1. 19.ad Coloif. ïn ipfo habitat 
omnis.plenitulo.. Confutatio Difputationis Foan. 
Facobi Grinei, de Cœna Domini  Adisonitio de lynopfs.: 
Orationis Fo. Facobi Grinsi qua Diffutationi de Cæ- 
wa Donini Heïdelberge anno 15 84 in{bituta finem ‘me 
pofuit, Orat.io ie Incurnatione Filii Dei, contra blaf= 
phemos errorcs Z'uinglianorum & ‘‘aluiniflarnrs. JF 
1i0 de Principium officio in Cullegiis Monallicis tue8=. 
dis Cr foveudis Litterarun ffudiis .Oratio de inffar- 
saiione Studii Theologici Oratio de difciplina in Acæ- 
demiaTubingen(i injtaura.da. Apologia contra Thefes 
Difjutationis de majeitate hominis Chrifli. De Cœna 
Dorvini ; de perfoaz Chrifti,de communicatione .dio - 
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matum , de religio[s Chrifti adoratione, etïam qua : 
homo eff. De religiof[a adoratione torins Chrifii feeun-, 
dm divinum > humanam naturam.De peccaioori- 
ginis. De dio Chriffi toan.6.6 3.Spiritus eft qui vi- 
vificat, caro non prodeit quicquam. De pradeflina- 
tione.De unione perfonali {nternaturali duarum in: 
Chriféonaturarum contra Llafphemam Dijpatationens : 
Eu'ebÿ Cleberi, !'afioris Sangallenfis in Helvetia.De 
Religione Chrifliana. De Minifferto Ecclefiaflico € 
jus cfficacia. Contra Concilium Tridentinum. Col 
lguinm Montelbergardien(e ,; habitum .anno 1356. 
inter Tac: Andreain & Theodorum Be:am. Difputa= 
tio de Ecclefins & plufieurs aucres Écrits en Latin 
& en Allemand. Car on aflure qu’il en a compofé 
plus de. cent cinquante. Mais celui qui a plus fait Bé“liothe : 
connoitre Jaques André dans le monde c’eit fon Sim, 
Livre intitulé, Concordia de Ubiquitate; que quel- | 
ques uns ont appelle Concordia Difrors , parce qu'il 
caufa beaucoup derroubles, | 


{ 
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NICODEME FRISCHLIN , natif demie. 
Piling en Suéve, avoit un talent merveil. 4 Fri 
: é à chlinuse 

leux pour La Poëfie ; & étoit fçavant en 
Aftronomie:mais fa vie licencieufe & l'in 
continence de fa Langue obfcurcirent la 
repurationi que fon fçavoir lui avoit ace. 
anis, & il finit fes jours d’une mort indi= 
one d’un homme de Let res:car aprés avoit - 
enfeigné long-temps la jeunelle à Gratz 
dans la Stirie , puis à Lubec dans la Car=- 
niole, (pendant que la Confeffion d'Augs- 
bourg étoic toleréé dans ces deux provins 
ces de la maifon d’Aûtriche } & enfuite à 
Ftibourg dans le Brifuavv,à Brunfvicdans 
Ja Saxe, & enfin à Tubingue, Les difcours . - 
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mal reolez & infolens qu'il tenoir, furent 
eaufe qu’on fe faifit de lui,& qu’on lui d6- 
na pour prifon le château d'Hohen-Au- 
rach dans le Duché de Vvirtemberg , d’où 
tâchantde fe fauver il fe coula le long d’u- 
ne corde qui fe rompit,& il romba fur des 
rochers qui étoient au pied de cette tour, 
_ Ainfi il mourut miferablement ayant à 
peine pallé fa quarante quatriéme année. 


Æ4DDITION. 
Mercb,  NicoDEME FriscHLiN nâquit à pareil jour-que- 
Adam, Virgile éroit mort , comme il l'a remarqué dans. 
tre une de fes Elegics. | | 

P Girginum, dit-il, {ux-hac Graié tellure rever/une: 

_ Suffnlir, inque-ltalaïcontimulauit bumo.. | 

Il fit fes premicres études avec un tel fuccés.. 

qu'à l’âge de treize ans il enrendoit parfaitement 
la Langue Latine & la Grecque, & qu'il s’ac-." 

“quit l'eftime des.gens doëtes par les beaux Ou 
vrages de Profe & de Vers qu’il compofa en ces. 

deux Langues, A l'âge de vingt & un an il fut ho- 

noré de la charge de Profefleur en l'Academie de. 
Fubingue.A peine avoit-il vingt-quatre ans, qu'il. 

y enfeigna l’Aflronomie & lès. Mathematiques, 

à.la place de Pierre- Appian, &c qu'il y prefid®- 

aux difputes. de Philofophie. Mais enfin aprés. 

avoir donné des marques 1lluftres d'une profonde 
érudition en diverfes Academies , il fe recira à. 
Mayence, pour: y faire imprimer les produétians 

de fon efprit. Et comme il- étoit dénué dé toute 

forte de biens , ilécrivit au Duc de Vvirtemberg. 

pour implorer fon afliftance , & pour lui deman- 
der les effets de fa liberalité. Mais parce que ce- 

Frince retufa à Frifchlin l'argent qui lui étoir 
seccflaire il lhi écrivit une. feconde Lettre, dans. 
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laquelle :l. fit échacer fa colere & fon reflenti, 
ment. C’eft ce qui donna lieu à l'emprifonnement 
&à la mort tragique de ce fçavant homme. 1] a- 
voir un genie tres propre à la Poëfie, & l’on fait 
gtand cas de tous fes Poëmes, fur- tout de fes Co. 
medies & de fes Elegies. ; 


Ses Oeuvres imprimées font , De Affronomica 
art cum doltrina cœleffi & naturali Philofophiæ 
Gmvenientis. Inflitutiones Oratoria. Oratio de pra- 
fantia ac dignitate Virgili. Problema , Utrum for- 
tnaaliquam caufz moventis rationem babeat ; an 
fecus. Oratio de fiudiis linguarum & liberalium ar- 
tium, Problemata de feptem artibus liberalibus, dr 
dé quinque fenfibus. Quafliones Grammatica. De 
rélime inffituendi puerum ab anno atatis.6. dy 7. ad 
Mium uljne. 16. &c. Strigilis Grammatica., qué. 
Grammatiflarem quorundam fordes. arti liberaliffi- 
mé afper(a deterguntur.Demonfiratio Gracos non ca- 
tête ablativo. Grammatica. Latina. Difjutatio. 
Grammatica tributa inducentas € plures propofitie- 
nes, Nomenclator trilingrus, Graco-Latino Germa- 
#icus. Poppifinus Grammaticus , pro Strigili [uæ:. 
Grammatica. Oratio in M. Vagnerum Frimarien[em- 
Saxonem. Prodomus in fecundum Celeflini Gram- 
matici Dialogum, Grammatica Graca cum Latina: 
Vetere congruens.. Dialogus Logicus contra? . Ramë- 
Sphifficam, pro Atiliorele Panegyrici 1 11. de Lau- 
dibns Maximiliani 11; Rodolphi I I;  Maxirni= 
bbni fratris, Paraphrafis in Satyras Derfii. Para- 
fhrafis in Bucolica dy Georgica Virgilit, @ librum 
L Æneid. Paraphrafis in Horatij Epiflolas. Oratio- 
di exercitarionibus Oratoriis dr Poëticis ; ad imita- 
tném Veterurm refè. infliruendis. Merhodns. declæn 
mana. Facetie [eleétiores: Orationes , Epiftola, € 
Prefationes. Defenfio contra. Dansum. Interpreta- 
#0. Epigrammatum , C: Annotat.. in Hymnes Callis 
Wachi. Aristophanes repurgatus a mendis Cr imi» 
tatione. Plauti nique Terentij interpretatus. !n: 
Theodor: Ægypti} Crammatici librum de : li excidie. 


J 
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Interpretatio duplex, de Nota ad textum Gracum. 
A;irologicarum divinationum phafinata , € phane 
_tafmata famatica explo[a &c. Orario, Quis ex quins. 
que ftrfitus maxin.am volapratem ex [uo objeëto per- 
cipiat. Stipendinm Tubingenfe. ltem Gymmafiæ. 
Monafiica Dncis Vvuirtembergici , carmine defcri- 
ptæ De nuptis Ludovici Ducis Vuirremberga , 
lib. 7. carmine Heroico. Carmen pasegyricum , 
de quinque Saxonia Ducibus. Operum Pcëticorum 
pars Epica. Operum Poëtcor:sm tars Slegiaca. Ope- 
run Poéricorum pars Scenica . in qua-funt Comte 
die & Tragæiia. Operum Poëricorum Paralcipones- 
na. L'ber Odurum @ Anagrammaiim. In chrierz« 
tem Carnina. Carmen de Horolos io Afirologico An 
£'ntoratenf. J | 
Sa Coinédie de Rebecca lui valut une couronne 
de laurier que l'Empereur Rodolphe voulat ut 
à donner folsmnellement de fa propre main àda 
Diere de Rarisbonne, Voyez Baïll, jugement des. 
Auteurs Tom. $:. | | 


manif FRANCOIS SALINAS nâquit à Bur 


qu Sab- gos de Jean , qui avoit été Thrélorier de: 
Charle:-Quinr..À peine avoit-il atreint 
Fâge de dix ans, qu’il perdit l’ufage de fes 
veux,de forre qu'on peut en quelque façon: 
le comparer à Didyme d’Alexandrie; car 
Salinas cherchant quelque confolation à: 
fon malheur , fe fervit fi heureufement de 
fon beau génie, que non feulemét il acquit 
une parfaite cônoiffince de la Langue La+ 
tine & de laiGrecque,mais qu’il excella aux: 
Mathématiques,& fur- tout en la Mufique, 
far laquelle il a côpofe des Livres fi doëtes. 
&.fi ellimez; que parmi les Sçavans en cet. 
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art ils ont pailé pour l'Ouvrage de quelque 
éfprit au-defus de l’homme, Outre cela, il 
sappliqua à la Poëfie, & il traduific avec 
béagcoup d’élegance quelques Epigram- 
mes de Martial en Vers Efpagnols. 
4H fac extrémement cheri par Paul 1V.&: 
pàr. Ferdinand Alvarez de Tolede Duc 
d’Albe, lequel étant Viceroi de Naples lui 
donna l'Abbaye de S:Pancrace,qui eft d’un 
révenu confiderable. {1 fut auffi aimé par 
Jéan Alvarez de Tolede,par Gafpard Qui 
rogea , par Rodéric de Caftro, & par An 
toine Perrenot Cardinaux.Er la conformis. 
té d’études & d’inclinations, qui fé trou- 
voit entte lui & Louis Lesionenfis, Reli«. 
gieux de l'Ordre de S. Augultin ; Inter-. 
préte; des Livres facrez en l'Univerfité de. 
Salamanque, & l'Auteur d’une belle Para. 
phrafe fur le Cantique des Cantiques, les. 
unit enfemble d’un lien fétroir,qu'ils vê= 
curent long-temps dans une parfaite amie 
tié. Enfin Salinas étant Profeffeur en Mu: 
fique en cette ville-là;y mourut âgé de foi. 
xante &.dix-fept ans... 


#4 D DITIO:N. 
| Francois SALIM AS Profefieur en Mufique 47 
Sälamanque a donné au public un Livre 5» folio, de. 


Mufi Can. 


AMBROISE MORALES , dé. Cor« 


he dec |: j 
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douë;tres-fçavant aux Lettres humaines 


aux Antiquirez de fon pays, fut fils d’Anx 
voine,excellent Medecin.Il s’engagea dans 


FOrdre des Dominicains, mais il fur res 
tranché de leur Corps; parce qu’à l’exeime. | 


à 7 gene, pouflé d’un zele aveugle:& 
#urieux,il s’étoit fair Eunuque,;pour repri= 


quoi ayant repris fes premieres études ,xi£ 


enfeigna la Rhetorique à Complute,.& it 


:. donna un grand jour à l’hiftoire de fon 
è -pays par les beaux Livres qu’il compofa. 
: - Car Fosse que Florian d’Ocam 

poavoit commencée ;. & il la conduifit 


“LIT. Roi dé Leon, é'eft-à:dire jufqu’en 
1307. &enfinil mourut à Complure à= 


- DEPECHE. CRT 


“7 . … yant pafñfé fa foixantiéme année, 
<a F te ÆDDTTEON 


ba 


LT Hijpan. d’éleganceen Eatin & en Efpagnol.. C'eft pout- 
ss . il fut honoré de la charge d'Hiftoricgraphe 
rt p PTE . À .. el 
ns Philipe IN, & par fes ordres il'parcoume rohge 


jufqu’au temps de la mott de Veremond 


Te Le | 
; Biblio.  AmBrotse Morazes. écrivoit avec beaucoup- 


ME mb. l'Efpagne &. en vifita toutes les Bibliotheques,. 
Gba. S informant avec exaétitude des ceremonies qui: 
\ e° ® / . , Lie 

7 a3.feæ, Étoient pratiquées en la vencration des Reliques, | 


MES. ‘afin de pouvoir travailler avec fidelité à l'Hiftoire- 
RE æres-urile à ceux-qui aprés lui ont éclairci les Anti- 
2 quitez Ecclefiaftiques, & principa'cment au Car: 





Ses fe foic fouvent trompé, & fur rout.dans les. 


+? 


\ 


de fon pays. Cclie qu'il a donnée aw pablic'a été. 


dinal Baronius, quoique dans c t Ouvrage Mora- 


mer Les mouvemés de laluxure.C'eft poure | 
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explications qu'il a données aux infcriptions Ro- 
maines qui fe trouvent en Efpagne, jufques là , 
qe l'on a remarqué trente fautes dans le Traité 
qû'il a fait fur ua vieux marbre que l’on void à 
Barcelonne. | 

Ses Oeuvres imprimées font, Scholia în Eulogif 
Opera. La Cronica general de Efpana. Corduba.Ge= 
walogia S. Dominici. De S.S. fufio & Paflore Com- pipie, 
plutenfis Ecclefie Patronis. Epiftola ad Reefendiurs. turiofa 
De Trajani pontis inferiptione. la aufli laifle un Baller= 
Commentaire manufcrit de la vie de la Comreffe Pods 
Marhilde de Canofa. 5 * 


_ 


Annee 1593 


JAQUES AMIOT, de Melun , fils d’un | 
Boucher , merita par fon éminent fçavoir 5 
que l’inftruction de Charles IX,& d'Hen- | 
ri II lui fut confiée.Et ces Princes eurent 
tant de reconnoiffance pour leur Precep 
eur,qu’ils lui donnerent des Beneficestres 
confiderables,& qu’enfin ils le firent Evé- 
que d'Auxerre & Grand-Aumônier. Ce- 
pendät plufieurs ont afüré;qu’il avoit ou» 
blié tous les bienfaits qu’il avoit reçüs de 
cés illuftres nourriffons;car comme les in. 
commoditez de la vieilleife,ou les devoirs 
défa charge , l’attachoient auprés de fon 
Re » On dit qu'il eut trop de com- 
phifance pour les habitans d'Auxerre, lef- 
quels s’étoient abandonnez à la fureur qui. 
dans ce temps malheureux poffedoit la plü- 
part des François, C'eft à fui que nous des 
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vons labelle Verfion Françoife des Ethiôx 
piques d'Hcliodore & des Poëmeniqués. 
de Longus,quoique dans l'édition qu'on 
en a fait on n'aitpas mis le nom du Ttaÿ 
duéteur. C'eft parce coup d’effai qu'il fe 
connoître la beauté de fon cfprit, qu'if 
exerça enfuite ‘fur de plus grands Ouvra- 
_ ges, fçavoir fur Diodore , & principale: 
ment fur Plutarque ; quoiqu’à dire la vez 
rité , fes Traductions foienr plus élegarie 
tes que fideles."Il avoit paifé foixante añs 
quandil mourut, __ 


| ADDITION. 

pige de AMtor, dit M. de S. Real, étoit fils d’un Cons. 
L'IL foire, royeur de Melun. Etant encore petit garçonil 
s'enfuit de la maifon de fon pere , de peur d'avoir 

le fouër.Il n'eut pas fait bien du chemin,qu'il com 

_ ba malade dans la Beaufle, & demcura etendu aw. 
milieu des champs. Un Cavalier paffant par-là en 

eut pitié, le mit en croupe derriere lu! , & le me 

na de cette forte jufqu'à Orleans, où il le mit à: 
l'Hôpital pour le faire traiter. Comme fon mal: 

n'écoit que laflitude, le repos l’eur bien-tôt gueris 

J1fut congedié en mêmeremps, & on lui donna. 

en partant feize fols, pour l’aïder à fe conduire. 

C'eft en reconnoiflance de certe charité ,-que ‘cet: 
illuftre Prelat, par un reflentiment digne d'un 

homme qui avoit confuiné toute fa vie dans l'étude 

* de la fagefle, & particulierement däns la leéture de 
 Plurarque, fit depuis un legs de douze cens écus à 

cet Hôpital par fon Teftament. Il fit tant avec fes 
feize fols, qu'il fe rendità Paris. Il n'y fut pas. 

long temps fans être reduic à gucufer. Une Dame 
3 qui il demandoit l’aumône le trouvant de bonne 
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façon, le prit chés elle, pour fuivre fes enfans au 
Coilege, & porter leurs Livres. Le genie merveil- 
leux pour les Lettres que la Nature lui avoit done 
né, le fit profiter de cette occafion avec ufure. I] 
étudia donc, &fibien, qu'on le foupçonna d’é- 
tre de lanouvelle opinion qui commençoir à écla- 
ter, inconvenient commun à tous les beaux .ef- 
prits de ce temps-là. Les perquifitions rigoureu- 
fes qu'on fit alors des premiers Huguenots , J'o- 
bligerent a fuïr, comme berucoup d’autres, tout 
innocent qu'il étroit, & à fortir de Paris. On en. 
vouloit fur-rour aux gens de Lerires fufpeëts , & 
certes avec raïifon, car ils étoient bien les plus. 
redoutables, Amiot étant ebligé de forrir de Paris 
de cetteforre , fe retira ca Berri chés ur Genril- 
homme de fes amis. qui le chargea de l'éducation 
de fes enfans. Durant Le temps qu'il y fut, le 
Roi Henri 11. faifant voyage, logea par hazard 
dans la maifon de ce Gentil: homme. A miot étant 
prié de faire quelque galanterie en Vers pour le- 
Roi, coinpofa une Épigramme Grecque , qui lui 
fut prefentée par les enfans de la maifon. Aufli- 
tôt que le Roi, quin'étoir pas fi fcavant que fon. 
pere, eur vüceque c'étoir, c’## du Grec, dit-il en. 
la jettant , 2 d'autres. Ilelt aifé de juger, par le: 
déplaifir qu’Amiot dû reflencit de certe action du... 
Roi, quelle fur fa furprife fur ce qui arriva en- 
fuite. Michel de l'Hôpital , depuis Chancelier de 
France , qui accoimpagnoit le Roi dans ce voyage, 
& qui ouït parler de Grec, ramafñla ce qu'il avoit 
jeté , 1] luc l'Epigramme ,. & il en fuc furpris. IL 
prend Amiot par la tête, & le regardant fixement 
lai demande où il l’avoit prife. Amior , qui éroit 
encore dans la confternation où l'ation du Roi 
Favoic mis d'abord , lui répondir en treimblant que 
c'éroit lui qui l'avoir faire. Sa frayeur ne peximit 
pas à M. de l'Hôpital de douter de fa fincerité : 
comme: il eroit grand connoiffeur, il ne fit point 


de difficulté d’affarer. le Roi, que fi ce jeune. 


preut 
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homme avoit autant de vertu que de fçavoir & de 
‘genie ie les Lertres , il meriroit d’être Prece- 
es enfans de France. Le Roi qui avoit em 
M. de l'Hôpital toute la étonfiance qu'il devoir 
avoir , s’enquit du Maître de la maifon. Comme 
les mœurs d'Amiot éroient frreprochables,le Géüe | 
. tilhomme lui rendit le cémbignage qu’il meriroit. 
31 n’y avoit que le epcondut l’avoit faicretireren 
ce lieu, qui pût lui nuire; mais quand ce foupçon 
auroit été f;ü, M. de l'Hôpital, qui étoit lui-même 
plus fufpe qu'aucun autre, n’étoit pas pouris'en 
affrayer. Voilà l'affaire concluë. 31 y a apparen- 
ce que le Roi reconnut bien-tôt par la fuite la veri- 
_té de ce que M. de l'Hôpital lui avoit dit d’Amiot, 
ne fut. ce que par la nesociarion qu'il fit à Trente, 
de étroit la plus aitile commiffion qu'on püc 
onner à un homme en-ce temps-là, & où l'Ab- 
-bé de Bellofane ,. c'eft ainfi qu'Amiot s'appelloit 
alors ,.prononcça devant tout le Concile cette pra- 
.ceftarion fi judicieufe & fi hardie qui nous refte, 
& qui fera dans la pofterité un monument éternel 
de la fageffe & de la generofité de la France dans 
cette occafion également importante & délicate, 
Voili l'état auquel éroit Amiot fous le reyne de fes 
difciples François 11.8 Charles IX,avantageux à la 
verité fi l'on fe fouvienc de fes commencemens, 
mais pourtant encore indigne de fon merite. Er fa 
fortune étoit apparemment pour en demeurer là, 
fans une rencontre fortuite qui le porta plus hauc 
qu'il n’avoit jamais efperé, & qui marque adrmira- 
blement l'efprit de la Cour.Un jour laconver{ation 
étant tombée fur le fujet de Charles-Quint à la ta- 
ble du Roi, où Amiot éroir obligé d’aflifter roü- 
jours, on loüa cet Empereur de-plufieurs chofes,. 
mais fur-tout d'avoir fait fon Precepteur Pape,c'é- 
toit Adrien VI. On exagera fi forcement le merite 
de cetre action , que cela fit impreflion fur l'efprit 
de Charles]IX, jufques Jà même qu'il dir que fi l'oc- 
calien s’en prefencoir, il. en feroit-bien aurant pour. 
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een. Et de fait peu de temps aprés, la Grande- 
AgMonerie ayant vaqué, le Roi la donna à A- 
mot: Celui ci, foir qu'il eût quelque preflenti- 
ifienr de ce qui fuivit , ou par humilité pure , s'ex- 
üfatant qu'il pür de l'acceprer, difant que cela 
Of trop au deflus de Jui : mais ce fut inutile. 
ent, le Roi fui dit que ce n'éroit encore rien. 
Gependanc cette nouvelle ayant été porté aufli-tôt 
3"a Reine Mere, qui avoit deftiné cette charge 
&illeurs , elle fit appeller Amiot dans fon cabinet, 
oùellc le reçût avecces paroles effroyables, F'ai. 
fait bouquer ; lui dit-elle, Les Guifes, & Les Chätil- 
lons . les Connétables , & les Chancéliers , les Rois 
deNavarre, @ les Princes de Condé, € je vous 
aïen tête petit Preflolé ? Amot eut beau protelter 
de fes refus , la conclufion fut que s’il avoit la 
- chatge il ne vivroit pas vingt-quatre heures, C'é- 
voit Le ftile de ce remps-là. Les paroles de cette 

Femme étoient des arrêts. Le Roi étoit narurel- 

lement Opiniâtre. Entre ces deux extremitez 

Arniot prit Îe parti defe cacher , pour fe de- 
| Kobér également & àla colere de la mere & à la 

Iiberalité du fils. Un repas paîle , & puis un au= 

te, & puis encore un autte, fans qu'Amiot pae 
rorfle à la table du Roi; au quatriéme il le de 
fande > & commatude qu'on le cherche tant qu'on 
trouve, mais ce fut en vain. Amiot ne s'étoit 
Pas caché afin qu'on le rrouvât. Le Roi s'avifa 
af côt de ce que ce pouvoit être, Qwoi, dic il, 
Parce que je l'ai fait Grand Anmonier, on l'a fait 
“#faroitre ! Et fur cela entre dans une telle fureur, 
£omme c'étoit lon naturel, dés qu'il fe mertoit 
tfcolere , que la Reine, qui avoit affés de peine 
ae gouverner , & qui le craignoit autant qu'elle 
Fätimoit, n'eut rien de plus preffé que de faire 
Frouver Amioc à quelque prix que ce fut , en 
lui donnant toutes les füretez qu'il püt fou- 


hairer, | 


 Roüillard dit qu'Amiot exerça à Bourges Ja Rouill. 
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demie 
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charge de Profeffeur en la Langue Latine &c en 


de Melun la Grecque pendant dix ans avec beaucoup de 


reputation , que ce fut durant ce temps-là qu'il 
fit {a Traduétion de l'Hiftoire Ethiopique de 
Théagene & de Chariclée dont il ne connoïfloit 
pas l'Auteur , & qu'étant allé à Rome il apprit de 
Romulus Amafée Bibliochecaire du Pape, qu'He- 
liodore Evêque de Traca dans la Thrace étoit 
l'Auteur de cette Hiftoire, & que e-Prelat avoit 
mieux aimé quitter fon Evêché , que de brüler fon 
Livre, bien qu’on lui reprochät que les amouts 
qui y étoicnt décrites , étoient indignes d’un 
homme de fon rang & de fon caraétere. D'autres 
difent que cette Traduction fut recompenfée par 
François I, de l'Abbaye de Bcllozane väcante par 
la mort de Vatable. Rouillardajoüte qu'Amiot a- 
voittres peu de talent pour la Poëfie , comme il 
paroït par un Poëme Larin qu’il a fait fur le facre 
de Charles I X. | 


Quant à fa Verfion des Oeuvres de Plutarque, : 
de l'Acas Quoique ce foic un excellent Ouvrage , & qu'il lui 


ait acquis une rcputation immortelle , M. de Me- 
Zitiac, qui écoiceres fçavant aux belles Lettres & 
furetout.en la Langue Grecque; prérendoït mons 
trer , qu'il y avoit jufqu’à deux mille fautes tres- 
groffieres, [ur quoi M. Peliffon fait cetre belle re- 
flexion, que quand la critique de M, de Meziriac 
feroit bien jufte, cet exemple ne doit pas tant 
reburer qu'encouriger ceüx qui s’adonnent à 
traduire : Cur, dit-il, fs d'un côté c'efl une chofe 
déplorable , qu'un auf} excellent homme qu’ Amiot, 
aprés tout le temps € toute La peine que chacunfçait 
qu'il employa à cet Ouvrage, n'ait pé s'empécher de 
faillir en deux mille endroits, c'eft de l'autre une 
grande confola:ion que malgre ces deux mille fautes, 
par un plus grand nombre de lieux où il 4 hcureufe- 
ment rencontré à il n'ait pas baie de S'acquerir uñe 


Col:mifi £loire éternelle. | | 
Oyujcu'e M, Colomiés nous apprend, que Laurent Bou- 


"IR PT, 
des Hommes Scavans. 23 

chel afuroit , qu'Amiot avoit traduit Plutarque 

fur une vieille Verfion Italienne de la Bibliothe- 

que du Roi, & qu’elle éroit caufe des fautes qu'il 

avoir faites, Ç 5 - 

| D'autres ant dit, qu'un fçavant homme qu'A- Brautow, 
Mot retira des prifons de la Conciergeric du Pa- ne 
is & qu'il prit à fon fervice lui aida à faire cette 

Vétfion. La popelinierc'a laiflé par écrit qu'A- Lancel, 
‘tien Turncbe envoyoit de temps en temps à A- 7%ifn, 
mot les paflages les plus difficiles de Plutarque ER À 
traduits en François. | hate 
Aurefte, Amiot fut accufé d’une extrême avari. Vanille 
te, & l’on aflure que Charles 1 X. le railloit fou- Hif de 
vent , & lui reprochoit , que les langues de bœuf Charles 
doût il vivoit, ne fervoienc qu'à faire fouvenir £l Te 
qu'il étoit fils d’un Boucher. en 


ANTOINE de CHANDIEU, qui fe .4ntenies 
ft’connoître au public fous deux noms a u 
Hébreux ; fçavoir fous celui de Sadéel, 8 

fous celui de Zamariel, étoit iflu d’une fan 

mille noble du pays de Forêts, Il répondit 

aux Ecrits de François Turrian,& de quel- 

ques autres Jefuites,& il s'acquit une gran= 

de reputation parmi ceux de fa créance. 

Enfin aprés avoir employé trente. fix ans 

entiers à enfeigner & à écrire, il mourut à 
Geneve d’une fiévre eétique dans fa cin« 
quante- feptiéme année. 


| 


ANTOINE de CHAnDIEu étoit forti de l'an- ravob, 
“enne & illuftre famille des Barons de Chandieu Leé.Vite 
donc i] eft parlé dans l'Hidtoire de France. Son pere4107. 
‘appchoit Gui, & fa mere Claude Chabot, Dans °**- 
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fa jeuncffe il embraffa la Religion des Proteftans, 
8&r ayant renoncé à l'étude de la Jurifprudence pour 
s'attacher à celle dela Theologie,il fut reçù Mini 
ftre de l'Eglife de Paris à l'âge de vingt ans. Dans 
la feconde année de fon Miniftere il fut accufé 
d'herefie, & misen prifon; mais il en fut bien. 
tôt delivré par Antoine Roi de Navarre , qui l'at= 
racha de fon autorité d'entre Les-mains de ceux | 
le gardoient.En 1562 le IL. Synode National de 
Proteitans ayant été convoqué à Orleans, Chan- 
dieu , quoiqu'il fut encore jeun, par les fuffrages 
Thuan, de toute l’Aflemblée fut choïfi pour y prefider;pät= 
Hiffib, ceque , comme l'a écrit M. de Thou, fa bonne 
3%, mine , fon érudirign , fon éloquence difpüroient 
avec une finguliere modeftie à qui le rendroitie 
Bec Lo&, lus recommandable. Enfin ayant été obligé de 
quicter la France pour évier les dangers dont il 
étoit menacé, il {e retira à Geneve ; où il fut fe- 
çü au nombre des Miniftres ordinaires de cette vils 
le là.Pendant les guerres civiles de ce Royauméil 
fat mandé pour le Roi de Navarre, &.il demeura 
trois ans avec lui.1l fe trouva à la bataille de Cous 
. tras, & il y fit la priere en la prefence de ce Prin 
ce, aprés que les troupes eurent chanté la derniere 


paufe du Pfeaume 118. Mais Ghandieu ne pou 


vant fupporcer les fatigues de la guerre retourna 
à Geneve, où il paffa le refte de fes jours, & ayant 
- exercé toute {a vie les fonétions de fa charge fans 


aucun falaire , il mourut enfin d’une peripnege 


monie. Voici comment M. Choricr parle de 
Abregé Chandicu. 1! étoir un fort appui de la Religion P, 
de CHER. par [a penetration dans les matieres Theolopiques. 
ffoire du sfDA.. te . e à» 
Dauph, Le Roi l'écoutoir avec plaifir. Les erreurs fembloient 
div, 10. des veritez dans [es difcours. Mais il quitta La Cour 

aprés que le Roi les eut abiurées. Il'eut peur qu'onne 


Le regardät comme un captif attaché au char de 


ttiomphe de La Religion Catholique qui avoit porté ce. 
Prince à l'Eglife. 1l 4 donné à fon partiun _— 
| | * 4 | € 

Li 
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de Traitez Theologiques fous le nom d'Antoine Sadéel. 
Dans la Langue Hebraïque Sadéel fignifie champ de 
Dieu. ltraveflit sinfi [en nom de Chandien ; ne 
woulant nitirer de la gloire de [on Ouvrage ni la 
perdre. “e — 
Ses Oeuvres imprimées font”, De Verbo Dei 
féripto , Traütatio. De unico Chrifii Sacerdorio & 
Sacrificio. De vera peccatorum remiffione. De ve- 
ditate mature -bumana Tefn Chrifli. De [pirituali 
manducatione pr Chrifli, & fhirituali potu [an 
Suinis ipfius in Con Domini. De [acramentali man- 
ducatione corporis Chrifti, dx facramentali potu fan. 
guinis ipfius in Cœna Domini. Refutatio libelli quem 
Claudius de Xaintes Monachus edidit cum hac in- 
fériptione, Examen doifrine Calvinians & Bezana 
de Cœna Domirni anno 1567. Index errorum Gregorii’ 
de Valentia ex eo libroquem infcripfit, Examen praci- 
pui Myfferii doitrina Calviniflarum. Index fecundus 
Aryxlixds érrorum Greg. de Valentia. Refjonfo ad 
fdei , quam docant , profelfionem à Monachis" Bur- 
degalenfibus editam anne 15 85 ut effet Religionis ab- 
iarande formula. De legitima vocatione Paftorams 
Ecclefie Reformate. Sophifmata Turriani Solutio. 
A4 omnia repetita Turriani Sophifnmata Refjonfte. 
Centum flofculi Turrianica difputarionis. Index 
tAsy:4ds repetitionum Turriani, cui acceflit bre- 
vis Refutatio libelli, quem Turrianus edidit cum hac 
infcriptione , tasyxos Ourommuoc adverfus ter- 
4185 in librum bipertitum cauillationes Sadeelis Lu- 
thérani. Analyfis y Refutatio affertionum de Chri- 
fin terris Ecclefia , propofitarumin Collegio Pofra + 
nignfi. Ad tres libros Laurentit Arturi, quos in- 
{étipfit de Ecclefia Chrifli in terris. Meditationes in 
Pfalmum 21. Oftonaires de La vanité des chofes hu- 
maines. L'Hifloire des perfecutions. Traité de la 
di[cipline HET ne Trois Sonnets [ur la mort 
de Calvin, On fui attribuë un Poëme intitulé, 
La Metsenorphofe de Ronfard en Prêtre, Où, Le Tem- 
ple de Ronfard , dans lequel ce fameux Poëte cit 


Tome I I. L 
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taxé d'avoir enfeigne l’Athéifme. Ronfard répon- 
_ditàcer Ouvrag® par un autre qui a pour citre, 

Les miferes du temps, auquel Chandieu repliqua 

‘par un autre Poëme, Le 


Lier tt HUGUES" DONEL , celebre Interpres 
_“#: te du Droit, nâquit à Châlons fur Saone, 
Il enfeigna premicrement à Bourdeaux 
-peñdant plufieurs années : & aprés le de- 
fordre de Paris ayant été obligé de quittæ 
la France,il demeura quelque temps à Lei- 
de : & enfin à caufe du foupçon qu’on eit 
de lui,dont nous avons parlé ailleurs, il 
prit alors la celebre Academie de la Repu- 
lique de Norimberg pour l'afyle de fa 
- vieilleffe , & y mourut à l'âge que Cujas 
étoit mort ; mais avec d’autänt moins de 
réputation que ce grand homme ; qu'il fic 
tous fes efforts pour obfcurcir l'éclat de fa 
gloire & de vive voix & parécrit. 
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Done fit fespremieres études dans fon pays | 
pu | faccés. Enfuite il appritlalue 
. avec beaucoup de fnccés. Enfuite 11 apprit la Ju: 
Gentil 


ÿn Orae. Tifprudence à Touloufe fous Jean Coras & fous 
fanebri Arnaud Ferrier, qui avoiert acquis tant de repü- | 
Donelli, ration par leur fçavoir , qu'ils pouvoient compter 
d'ordinaire dans leur Autorité plus de quatre mil- 

Ie Ecoliers. Puis il continua fes études à Bourges 
bus Eguinaire Baron & fous François Duaren ; & 
il devint en peu de temps capable d'énfeigner 
lui même cette Science difhcile. Car à l’âge de 
vingt-quatre ans il fut mis au nombre des Proféf- 
Leurs de cette Univerfité,& il eut l'avantage d'être 
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“Collegue de Jacquee.Cujas & de François Hotro= 
man. Pendant qu'il exerçoit cette charge avec 
beaucoup de gloire ; il fut expofé à un tres-grand 
danger, car il faillit à être enveloppé dans le maf- 
. facre de 1a°S. Barthelemï ; maïs il garencit fa vie . 
par le fecours de quelques Ecoliers Allemans , qui 
T'arracherent d'entre les mains de ceux qui étoïenc . 
fur le point de l’immoler à leur cruauté & au | 
faux zele dont ils étoient auimez, & ils le condui. - 
rent à Geneve, d'où étant allé en Allemagne, 
il enfeigna quelque temps. à Heidelberg , puis à Then, 
“Leiden 3 mais il fut bligé de quitter [a Hollande, Hifiore 
parce qu'il fut foupçonné d’avoir eu part à une 46. 78. 
£onjuration que les habitans de cette ville-là 
avoient cramée contre les Etats. Anfin aprés avoir : 
demeuré à Altorf troisans:, il y mourut âgé de 
foixante- quatre ans , & fut enfeveli dans le Tein- 
ple de cetté ville-là. FPT 
 C'éroit un homme qui excella dans la belle vitre. Lo"##3 
fature &c dans la Jurifprudence, qui expliqua les no 
dificultezde cette Science épineufe avec beaucoup ‘#unar, 
 d'érudition & de politeffe , & qui mêla avec tant Hoë, lib, 
“d'art l'utile & l'agreable , que fes Ecrits plaifenc & s- 
inftruifent également. Ses plus beaux Ouvrages 
font ceux qu'il compofa fur la matiere des tefta- 
mens & des dernieres volontez : car ceux qui font 
entendus en ces fortes-de chofes aflurent qu'il a 
traité ce fujet avec plus d'évidence & de fçavoir, 4 4. 
Que tous ceux qui l’avoient preccdé. Il avoit une mie Lei. 
memoire fi prodigieule , qu'il fçavoit par cœur denfr. 
tout Je Corpsdu Droit, depuis le commencement: 
jufqu'à Ja fn. Il avoit tant d'averfion & témoi- 7*J. 
gnoir rant de mépris pour Cujas, que dans fes 1e. PP. 14. 
Sons il ne Îe defisnoit que par cette periphrafe, 
homo ne[cio Cujas. | AE NC 
_ Ses Ouvres imprimées font, Commentariorum 
de Ture Civili libri 1 8. Comment. ad Titulum Dige- 
ff, de rebus dubiis. Commeg. ad Titulos Codicis, 
de Paëtis , CG Tranfaïtionibus. ait ne ai Tirul. 
ij 


{ 
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Digefti, de prafcriptis verbis", € in faitum Aüioné-° 

ns Comment. ad Titul. Digefli, de verborum obli<. 
Satinibus. Comment. ad-Titul. Digefii, de rebus 


- creditis, de jurejurando . de condiétione ex lege. de. 


Le + 


—— hi 


Adolphus 


Mctkeére 


CAS, 


E 


Paler) 
widiar, 


&, 


condictione triticaria, de'eo quo certo loco dari opor- : 
ter. Comment, ad lib. 4. Cod. Paralipimena ad ali- 
quos Fufliniani libros. Adlegem fuftiniani, de eo quod 
intereft , de ufuris ; de fruétibus , de mora , de Ædi-. 
litio Edito, de evictionibus, @ dupli flipnlatione, de 
probationibus , de fide-inffrumentorum . de teltibus. . 
Commeñtarif ad Tit. 9.10. 11.12.13. 14 19: 16.17: 
18. 19. @ 20. bib. 6. Codicis. Coñmeñtar. adL, 
Gallus. ff, C'eliber. & Peflhum. Commentarii ad 
Titul. 34.35. 36. lib. 3. Cod. Littera ad Albe- 
ricum Gentilem, ad Michaelem Hofpitalinm , € 44 
Martinum Farrinm. | ne 


ADOLPHE METKERQUE, de Bru-- 
ges’, forti d’une famille noble, s’acquit 
une grande reputation par fon fçavoir : 
mais il{e läifla emporter au torrent dela 
guerre civile qui ravagea les Pays Bas , & 
ayant été fait le premier Confeiller des. 
Etats, il employa toute fa vie en des Ame 
baffades ou en desemplois publics. Enfin 


_ étant Ambaffadeur auprés d'Elifabeth Rei- 


ne d’Angleterre;il moutut à Londres dans 
fon année climacterique de la douleur 
qu’on dit que lui caufa la nouvelle de la 
mort de Nicolas fon fils,;qui avoit été tué» 
à Deventer. | 


ADDITION 
é » 


ADOLPHE METkERQUuE étoir tres:fçayant en 


—_ 


Le 


. des Hommes Sçavans. ZAS 
‘ éec&en Latin, & aufli profond dans la con. B ibliosh 
noifance de toute forte d’Antiquité , qu'il éroit *° 8° 
habile dans le maniment des affaires d'Etat, Il re= 
- cueillit Fes A étes de la paix qui fut conclue à Co- 
 logne en 1579. & y ajoïta des Annocations qu'il 
donna au public. 11 a aufli travaillé aux Vies des 
Cefars , à la grande Gréce, & aux Faftes Confu- 
ires qui ‘ont été gravez & publiez par Hubert 
Goltzius. . 4 

Les autres Ouvrages imprimez de Metxcrque 
font. De veteri x reéta pronuntiatione Lingue Gra- 
<a. Kalendarium perpetuum ; five Ephemeris [ylla- 
bica dierum fefforum Ecclefia Romana. Scholia 
Mofchi & Bionis Idyllia. Theocriti Syracufani Epi- - 
grammata, carmine Latino reddisa. Metrerque 
_& François Brugenfis ajoürerent quelques Vers à 
Ra Grammaire de Defpautere , & en firent un A- 
bregé la reduifant en un ordre plus commode.Cet 
Ouvrage fat imprimé chés Plantin en 1571. fans y 
mettre le nom des Auteurs. J1 y.a aufli des Vers 
de Merrerque dans le Livre intitulé. Delitia Poë- 
tarum Gallorum. #4 | 


VICTOR GISELIN natif de Sant for- 7 #0:Gi 
de village proche d'Oltende, éroit d’une De 
famille-qui avoit tenu un rang honorable 
dans célieu-là , car il étoit defcendu de 
Corneille Gifelin. 11 fit fes premieres étu- 
des avec Jufte Liple & Jean Lernutius à 
- Louvain, d’où ils s’en allerent enfemble à 
Dole, Là il fe fit recevoir Doéteur en Me- 
_decine , y étant contraint par fa pauvreté, 

& Lipfe ft unebelle Oraifon à fa louange. 
Maïs il s’attacha beaucoup plus à l'étude & 
aux Mufes,qu’à l'exercice de fa profeffion, 

PDA ST DIET 
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Je prens à téinoin de cette verité les excel. ‘ 
Lés Commentaires qu’il a faits fur les Me. : 
tamôrphofes d’Ovide & fur Prudence Poë- 
. Chrétien, qu’il donna au public plus: 
_ correct qu’il n’étoit auparavant. Il eft vrai. 
_que ce dernier Ouvrageeft beaucoup plus. 
confiderable que l’autre, mais il ne l’aches 
va pas,& il en confia une partie aux foins. 
de Lernutius. : _ ne 
: Enfin pendant les troubles de ce Royau=. 
me, il fe retira à Vinox petite ville , cele- 
bre par fon Monaftere,qui n’eft pas loin de- 
Dunquerque:, y étant attiré pat l'Evêque: 
de Mofline , qui lui affigna une penlion.- 
honorable, de laquelle T s’entretint juf= - 
qu’à ce qu’accablé d’ennui il rendit fon a 
me à Dieu dans une grande tranquillité, 
aprés avoir predit le temps de fa mort. un: 
- four auparavant felon les regles de’ fon: 
art.: [l étoit âgé de foixante ans lors qu’ik 
mourut. : DRE , 


_— 


_ ADDITION. 


BARTHIU strouve mauvais que GISELIN aïît- 
Adverf, 2PPellé un Commentaire fes Notes fur Prudence, 
lib1o.c. & dit que c'eft une marque d’unc extréme pré- 
20,4 dt fomption d'avoir donné un fi grand nom à quel- 
Flat ques pages de Remarques ; d'autant mieux qu'il 
n'a nullement réufli dans cet Ouvrage, n'ayant 


Hi libe point expliqué Îés Antiquirez Chrêriennes qui fe 


$0.6.9. . | M é à 
Pofevie, TOuvent dans ce Poëre. Mais Poflevin eft dans. 


in Appar, Un fentiment bien oppofé ; car il aflure que ces. 
Notes fonc preferables à toutes celles qui ont été: 


L des Hommes Sçavans. 147 
faites fur ce Poëte. Valerius Andreas dit qu’elles ‘ 
font prefque toutes tirées des Ecrits d’Arnaud 
Laurent Berchemus,… | : 

Ses autres Oeuvres imprimées font, Scholia in 
Ovidium.Note in Apuleium.De Morbo Gallico.Notæ 
C Chronslogia in Severi Sulpitij Opera. Adagiorum 
Egitome à Junio, Gentio, aliifque poff Erafmum. 
Æpiflola de hbyârargyri ufn, ad Martinum Everar- 
turn. Hyrmni Liturgici. 1] a auffi laiffé plufieurs. 
Poëltes & des Corrections fur Aufone qu'il legua: 
à Janus Lernutius. ON 


Le Cardinal ANTOINE CARAFE jnronte 
éroit fils de Reinaud Chevalier & de Joa- °%%+ 
nelle,qui étoient d’une même famille & de 
k plus illuftre nobleffe duRoyame de Na 
ples. Il apprit avec beaucoup de foin & de 
fuccés La Langue Grecque fous Guillaume 
Sirlet ; & comme il appartenoit à Paul 
IV ,fous le Pontificat de ce Pape il'eut part 
dans fa jeunefle aux premiers honneursde 
la Cour de Rome,& aprés lamort de Paul 
IV. ayant été enveloppé dans le malheur 
qui faillit à ruiner toute cette famille, il fut 
injurieufement dépoiillé des riches bene= 
fices dont il joüifloir.: Mais ils lui furent 
reftituez par Pie V ; qui avoit de grandes 
obligations aux Carafes,& qui ajoûta à ce 

+ bienfait une grace plus confiderable , lui 
: donnant le chapeau de Cardinal. ; 
Aprés qu'il. fut élevé à cette dignité, 
comme il étoit extrémement ftudieux & 
devor, il s’apliqua à.corriger le Lens 
| de | . ij. 


 * 
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nonique, & à ramafler les Decretales, &il 
eut la conduite de l'édition de la Bible 
Grecque & de la Latine qui fut faite par 


l'ordre de Sixte V, s’étant fervi pour cet 


effet des foins & de l’induftrie de Pierre 
Morin Prêtre,d’Antoine Aquifi,de Flami- 


nio Nobilis Luquois, & de Fulvio Orfini, 


Ayant fuccedé à Sirlet fon Precepteuren fa 
charge de Bibliothequaire du Pape, il prit 
au ff la protection de l’Ecole des Maroni. 


tes qui avoit été établie par Gregoire, & 
dans le temps qu’il travailloit à recueillir 


& à mettre en-ordre les Conciles Grecs & 
Latins,une mort prématurée le priva de la 
gloire que cet Ouvrage lui eût pû acque- 
rir, car 1 mourut âge de cinquante-trois 
ans, & ainfi il fut obligé de la ceder au 


: Cardinal Borromée l’émulateur de fa ver- 


clefiaftiques , & François Bencius Le 


tu. Thomas Bofius Eugubinus, Cefar Bas 
ronius le fameux Écrivain des Annales Ec. 


tous trois à l’envi fon Oraifon funebfe 





Son corps fur enterré dans PEglife de S, 


Donrius 
d'Arichi 


Flor, Car: 


d' Flo 


Silveftre au Mont Quirinal , & l’on mit 
fur fon tombeau une infcription modefte, 
ainfi qu’il l’avoit ordonné. | 


ADDITION. 
ANTOINE CARAFE nâquit le jour de l'Annon- 


ciation de Notre Dame, & trente ans aprés la 


veille de cette Fête, il-fut créé Cardinal par Pie V. 


LINGE 2 » 


ne. 
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Dansune grande jeuneffe il fit paroître une vertu 

& unc chafteré extraordinaire, car il n'éroit âgé 

_que de vingr cinq ans, lorsqu'il refifta aux caref- 

fes d’une femmeaufh belle que lubrique, qui Pé- 

toit venu trouver dans fon lit, & pour la chafter de 

fa chambre, il lui jetta des charbons ardens contre 

le vifage & dans le fein- 11 fut auffi extrêmement 
recommandable par fa charité : car il fit de gran- 

des aumoônes aux pauvres pendant fa vie , & en 
mourant 1l donna fes biéns à l'Ecole des Maroni- 

tes. JT a traduit en Latin plaficurs Homelies deS. 
Gregoire de Naziauze.; les Commentaires de 
Theôdorer fur les Pfeaumes , & ceux des autres 

Peres fur les cinq livres de Moyfe , & fur tous les 
Cantiques du Vieux-& dû Nouveau Teftamenr. 

H à auffi écrit én Latin des Notes Apologetiques 
fur l'Hiftoire de ia vie de Paul IV. composée par Grater. 
un Auteur anonyime.On affüre que dans la maifon #7 Nat al, 
de ce Cardinal tous les domeftiques étoient fç4 De 

f Re | or 

vans, jufqu'a fes Cuifinters & fes Palefreniers, 


HENRI GRAVIUS exerça pendant Bémécus 
vinot anis la charge de Profetfeur en Theo= "x: 
logic dans l'Univerfité de Louvain : & 
ayant été appellé par Sixre V & par Gre- 
goire XIV pour corriger l'édition des Pe- 
res que ces Papes avoient deflein de pro- 
curer, il mourut dés qu’il fut arrivé à Ros 
me, n'ayant que cinquaute-cinq ans, & il 
ne püt pas jouir des hônneurs qu’il. avoit 
droit d’efperer de cette Cour. 1] fut en: 
erré dans l'Eglife de Ste Marie Teutoni- 


que. 
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ADDITION. 


_. HENRtI GRaAvius, fils de Barrhelemi exact: &. 


Piler. 
Anir, 


 Bibli 1h, 


Belz, 


Lauren: 


1ia $, rox 


habile Imprimeur , a mis au jour des Notes fur le 
rome fepriéme de S. Augultin , où ce Pere parle 
contre les Herefies. Il avoit aufli commencé un 
Livre intitulé, Commentarii rérum  Donatiflica- 
rum, dont on.void une partie dans la Bibliotheque 
de Louvain, On y void aufli une Oraifon pro- 


noncée en 1585. fur le verfet 10. du 17. chapitre. 


de l'Evangile felonS. Luc. DURE 

Il y a eu un autre fçavaut homme, appellé Hen- 
R1 GRaAvius ,parCe qu'il'étoit natif dé Grave,mais. 
dont le nom étoit Vermolanus. 11 étoit Religieux. 


de l'Ordre de S. Dominique , &ila faic imprimer, 


Annotatiunculns in. S. Cyprianum. Annotationes in. 
Hieronymi Epifiolas , € Emendationes in S. Paulini: 
Opera. 11 mourut en 15 524 rs 


| LAURENCE STROZZI, fille de Zac. 


charie , fœur de. Kÿriaque dont nous a= 
vons deja fait l’Eloge, quoiqu'elle ait: 
tâché de vivre dans l’obfcurité;merite d’ê* 
tre celebre par nos lotianges, à caufe de fa 
vertu & de l'excellence de:fon fçavoir,qui 
a été fi extraordinaire, qu'on n’en void: 
gueres de femblable parmi les perfonnes 
de fon fexe, A l’âge de _fept ans elle em- 
braffa la vie Religieule , & fe mit dans le- 
Couvent de S.Nicolas de Praro en Tofca- 
ne. de l'Ordre deS. Dominique, & dans, 
gette folitude aiant appris li LangueGrec- 
que & Îa Latine, elle fit avec un fnccés: 
merveilleux des Hymnes Latins en Vers. 


LL des hormmes Sçavans.  2$yt 
Éyriques,à l’imitation d’Horace, für tou-: . 
tes les fèces de l'Eglife Romaine. Pendanc 
toute {a vie elle s’attacha avec beaucoup 
d'éxactitude à tous les exercices de la vie 
devore,& mourut enfin d’une fievre pour- 
prée de l’âge dé foixante.& dix-fepc ans. 


Les Hÿmnes Latins de Laurence Strozzi fürene Pihacosh.. 
wouvez fibeaux & fi-élegans , que de fçavans 1. 
hommes voulurent bien les mettre en Vers Fran= 
çois & Italiens. Voyez l’Eloge de: cette illuitce- 

&lle daus Nicius Exychreus. 


Année 1592. 


_AUGER GISLER de. BOESBEC, per= : 
fonnage.illuftre par fon érudition ; par fa PT Pie 
çandeur;.par fa probité, & par fon adrefle 8 e=. 
au maniment des affaires,ayant été envoyé?" 
deux fois à la Porte en qualité d’Ambaffa+ 
deur de Ferdinand , s’acquitta avec beau- 
coup d'honneur & de gloire de ces Ams 
ballades ; & il en donna l'Hiftoire au pu- 

-blic dans deux Lettres tres-élegantes &c: 
tres-asreables ; dont je confeffeingenis 
ment que j'ai pris beaucoup de choles. : 
pour les inferer dans mon Hiftoire, 

Au refte, comme Boesbec aprés Hi mort 
dElifäbeth d’Aûtriche veuve de Charles | 
IX;detiquelle 1l étoit Refident à la Cour  , 5%. 
deFrance., s’en retowrnoit vus patrie, “RE 
| R - Yi. RL 
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*fade , & comme c'étoït un homme d’éxpcrience., 
Dep mir ofommé dans les affaires ,8c qu'il avoit une.adref- 
réel, ep, £e & un efprit admirable, il s'aquittade ces em- 
#7} 4; 
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à direaux Pays-Bas, avec toute fa famille, 
quoiqu'il eût des palleports du Roy & de 
ceux de la Ligué, néanmoins les Ligueurs 
fe faifirent de lui prés de Dieppe;lui pille- 
rent tout fon bagage, & exercerent fur lui 
d'étranges cruautez. Et commeune extré= 
me triftefle eft d'ordinaire mortelle aux 
vieillards, La douleur que-lui cauferent les. 
mauvais traitemens qu'il avoit reçüs en 
cette occafion , lui fût fi fenfible qu’elle 
Féta du monde dans le remps qu'il atten. 
doit les ordres du Duc de Mayenne pour : 
fa delivrance, | an 


_ 


ADDITION.. 


Aucer GIszeR de Borssec:näâquit en 15224. 
à Comines patrie du célebre Philippe: de Cominé. 
Xl étoit fils naturel de Gilles Giller Seigneur de 
Boesbec & d’une femme de baffe naïflance, Maïs 
comme dés fon enfance il fit paroître un genie 
merveilleux & beaucoup d’amour pour la vertu s. 
fon perene laiffa pas de lui témoigner autant d'afs 
Feëtion que s’il eut été engendté d'un legitime ma, . 
triage, & le fit élever avec un f6in extraordinaire, . 
Auger ayät culrivéfes talens naturels par une éru 
de continuelle , fe rendit fi habile. , que l'Empse 
xeur Maximilien F1. luy. confia l'éducation de fes: 
enfans. Puis il fut envoyé plufieurs fois en Ambafe 


plois avec beaucoup de gloire. D'ailleurs il excel=: 
Joit en la belle Litterature , ce qui paroît fir-tout 


Sans T'Hiftoire de fes Ambaflades , qui eft écrire 


Lin us CCS 


des Hommes Sçavans.  : 293 


ns re Bab. 
avec tant de policefle & d'agrément , qu'elle ve 


comparable aux plus parfaits Ouvrages de l'Anti 4 à 

quité,& qu'on ne peut la lire fans être pénétré d'un, 6 44, 

extrême plaifir. Voyez les Eloges que Lipfe luisg.c. 13. 

donne dans fon Epître par laquelle il fui dedia fesCalerusde: 

Saturnales. _ | S:ut Po=- 
Les Oeuvresimprimées-d'Auger Boesbec font , dipl 

Epiflole Turcica Legarions quatuor. Confilium de 

te militari contra Turcam inflituenda. Itinera duo. 

Conflantinopolitanum do Amafianum. Epifiola Le- 

gationis Gallica. Liber.de vera nobilitate, 


JEAN VINCENT. LAURO ;. Car:k, 77 
dinal né à Tropie , ville célébre de la Ca-Zasrisse 
labre, d’une famille honnête , & d’une 
condition médiocre; fut élevé dans la mais 
fon des Carafes Ducs de Nocére,& étudia. 
à Naples, & puis à Padoue , avec Alfon- 
fe. Aprés qu'ileut acquis la connoiffance 
de la Langue Grecque & dela Latine , ik 
s’appliqua fi heureufement à l’érude de la” 
Philofophie & dela Médecine,qu'il excel. 
la en ces deux Sciences. 11 fut d’ibord do= 
meftique de Paul Parifio Cardinal de Co- 
fence, 8& dans cetemps.là il connut fami- 
lerement Hugues Boncompagno , lequel: 
étant parvenu au Pontificat ; & fe reflou- 
veñant de Fhrontrêre 8: douce amitié-qu’il 
avoient autrefois contractée enfemble, lui 
donrra le chapeau de Cardinal, 

Mais avant que d'étreélevé à cette digni= 
t6,il s’éroit attaché à Nicolas Gadde Car 
dinal aprés la mort deParifio,& enfuite.en: 


2$4 . Les Eloges -.. 
Cardinal de Tournon , qui lui avoit con. 
feré de riches beneficesen Auvergne. Le: 
Cardinal de Tournon étant décedé,on dit. 
_ que le Duc de Guife l’introduifit dans la- 
goaïfon d’Antoine Roi de Navarre, à def 
fein d'empêcher que la Reine.fa femme & 
Les autres qui étoieng auprés de lui , ne lui 
perfuadaffenc d'embraffer le parti -des- 
Proteftanss Nu | rs 
.‘ Antoine étant mort , fept mois aprés. 
‘ Hauro s’en retourna à Rome avec Hippo- 
| Iyte Cardinal de Ferrare , qui étoit alors. 
Eegat en France, Et comme il avoit dee 
meuré long-terps àla Cour , & que les 
randesconnoïlfances qu'il avoit acquiles. 
en la Medecine, lui donnoient un acccés: 
familier auprés des Grands,..il s’étoit rene 
“du tres-habile. | . 
C’eft pourquoi il ne: parut pas plütôt- 
fur ce theatre, où:te merire des hommes. 
prüdens eft bien reconnu , qu'il fut créé 
Archevèque de Montreal en Sicile, & 
employé en diverfes Ambalfades , entre 
léfquelles la plus memorable fut celle de 
Pologne ,. où il fur envoyé par. Gre- 
_goire X4{11, pendant. le regne de Siogif- 
mond, # où il demeura aprés le decès 
de ce Prince, Henri Duc d'Anjou ayant 
été choifi pour être fon faccelleur ; & 
depuis lors qu'Etienne B‘:ori fut monté 
für le thrône, quivenoit d’être abandon 
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né par Henri II. Et l’on croidque par- 
{on adrelle il introduifit en la Cour de: 
Jéin Roi de S'iede Antoine Poflevin fça- 
vant Jefuire & tres- propre à conduire les . 
affaires les plus importantes ; qui ramena 
Sigifmond & toute fa famille dans la Re- 
lision de fes ancètres. . Lu 
Enfin ayant été créé Cardinal , if attira 
fur lui Les yeux de tout le monde, & il fut 
confideré comme s'il eût déja obtenu la 
fouveraine. dignité de l’Egtife; & lon: 
prenoit pour augure. de fa furure éleva- 
tion un: accident prelque mortel qui: 
lui étoit arrivé. Car au premier voya=- 
ge qu'il fir à Rome ‘étant encore jeu 
ne , il aflifta au fpectacle. que l’on a- 
voit accoûtamé de donner au public: 
_ là veille de la fête de.S. Pierre &. de: 

$ Paul, & s'érant trouvé:par hazard fur: 
_ lepaffage d’un tauréau, cet animal furieux 
Penleya en l’air-avec fes cornes fans lui. 
faire aucun mal. | | | 

Il eft vrai que. dans Îés Conclaves de. 
Sixte V : d'Uib:in VIT, de Gregoire XIV, , 
d'Innocent IX, & de Glement VIII. il: 
fat toüjours regardé comme un fujet -qui 
meritoit Le Pontificat, & rien.ne lui nuific: 
davantage qe Varrachement qu'il-avoit 
et autrefois pout le Roï de Navarre:car la. 
fition d'Efpagne fe fervit de cette raifon 
pour rendre fufpeét au Sacré College ce 


Tbuin, 
Hifi. 
lib 28. 
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pieux Cardinal , non pas parce qu’elle fe 
croyoit il: dès François, mais à caufe 
. qu’elle Éavoit qu'il ne lui feroit pas fayos 
able.” 
Enfin ayant. re goûté I *éfpetance 
de la fouveraine Magiftrature de l’Eolife, 
-de laquelle on a crû qu'il écoit tres-digne, 
rendit tranquillement fon ame à Dieu, 
âoc de foixante- dix-ans,aprés avoir donné 
tous fes biens, qui étoient d’une grande 
vsleur, à l’ Hôpital des malades; & comme 
la fcience de guerir les malades avoit fait 
‘le D ho. de fa fortune, il voulut 
auffi que les malades fuflent. fes heritiers, 
Son corps fut inhumé {ans pompedans (’E» 
glife des. Clemenr,dont il portoit le titre 
& l’on mit une épitaphe modefte fur fon 
RDC, ain qu il ki avoit eue 


4DDITIO N 


M. de Thou parlé de Vincent Laut52 avec éloge 
en divers endroiïrs de fon Hiftoire. Il dit que c'é- 
roit.un homme recommandable par fa vertu, par 
fon érudition, “par fa modeftie , & par fa gravité. 

u'il fervic le Roy de Navarre en qualité dé fon 
Medecin,& qu'il s’attacha auprés de ce Prince pat 
lé confeil de Jaques Lainés-& de Jean Polanco tous 
deux Jéfuites de grande reputation , pour le dé- 
tourner autant qu'il lui étoic pollible de favorifer 
Je parti des Proteftans;qu'e à la perfuafion de Lauro 
Je Roïde Navarre ayant été bleflé à Roüen peu de 
temps avant fa inort communia fuivanc la coûtue 


ame des Catholiques, mais que Raphael de Taille: 
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bois Scigneur de Meficres , l’un de fes Medecins, 
qui étoit attaché à la doétrine des Proteftans, l'a- 
yant blâmé de s'être montre tiéde & comme neu- 
teen l'affaire de la Religion, obligea ce Prince de 
declarer que s’il pouvoit revenir en fanté , il em- 
brafleroit publiquement la Confeflion d’Augs- 
bourg, qu'il y vivroir, & qu'il y mourroit. 


M. de Mezerai aflüre, que pendant que: Vin- Meter | 
cenc Lauro tächoit d’infpirer au Roi de Navarre Fran 
la créance des Catholiques,il'n'avoic pas d'ailleurs sos, 3 


grand foin de fa confcience : car quoique ce Prin- 

ce fût à l'extrémité, il l'entretenoit de jolis contes, 

il lui permettoit de prendre: des plaifirs criminels, . 

& fouffroit qu'une fille de ‘la Reine nommée du 

ps le vifirât fouvent au grand prejudice de fa 
anté, | 


L'Auteur de la Bibliotheque Napolitaine dit que Nico 
Vincent Lauro écoit fçavant en la Langue Latine 7°p. p. 


&enla Grecque , & qu'il excelloit en la Poëfe, 
k Rhetorique, la Philofophie, & la Thcologie, 


Biblioths. 
Napolits- 


MICHEL DE MONTAGNE, fuas 


Chevalier , nâquit en Perigord dans un ww. 


château dont fa famille portoit le nom,lI 
fut Confeiller au Parlement de Bourdeaux, 
avec Etienne de la Boétie,à qui il fut joint 
d'une amitié fi forte & fi conftante, que 
même aprés {a mort ce cher ami fut l'objet 
de fon refpeét & de fa veneration. On re- 
marquoit en Montagne beaucoup de fin-. 
ceriré & de franchile, comme fes Effais 
(car c’eft ainfi qu’il a appelle Pimmortel: 
monument. de fon efprit) le témoigne 
sont à toute La pofterité. 

Etant à Venile., il fut choifi pour rems 
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plic la charge de Maire de Bourdeaux,qui 
eft une dignité dant on ne pourvoid que 
les perfonnes de la premiere condition, & 
quelquefois mèmes les Gouverneurs de la 
province, Erle Maréchal de Matignon, 
qui conmmandoit dans [a Guyenne pendant 
Yes troubles de l'Etat , eut cant d’eltime 
pour lui,qu'il lui communiquoir les affai- 
res les plus ja Ep & qu’il l’admertoit 


® dans fon confeil, Or comme j’avois eu un 


grand commerce avec lui, & quand'j'érois 
dans fon pays,& depuis à la Cour & à Pa- 
ris , la conformité de nos études & de nos 
inclinations nous avoit unis enfemble par 


des liens tres-étroits. Il mourut à Mons 
_tagne âgé de foixante ans. | 


ADDITION. Re 


Ti n’y a point d’Auteur dont on faffe des jee 
mens fi divers & fi oppofez que ceux que l'on fait 
de Michel Montagne. Il y en a qui admirent 
fon efprit , fon jugement, & fon ftile. D'autres 


” le traitent avec un extréme mépris,& le regardent 


comme un des pu méçhans & des plus dangereux 
Ecrivains qui fut’ jamais. Lipfe l'appelle Ze Tha- 
les François , & Mezcrai le. Seneque Chrétien. 


Quelques-uns affürent qu'il n'y a point d'Auteut- 


au monde plus capable de faire connoïtre aux hom. 
mes ce qu'ils font-& ce qu'ils peuvent , & de faire 
obferver les reflorts & les mouvemens les plus 
cachez des efprits,tellement qu'ils concluent que 


fon Livre doit être continuellement entre -les- 


mains des. gens de la cour & du monde, afin d'y: 


u \ 





vent faire. 
. Plufieurs au contraire prétendent que bien loin 


que Montagne nous puifle enfeigner la vertu,quel- - - 


ques-uns:de fes difcours font remplis de paroles 
tres-licencieufes , & peuvent apprendre aux zec- 
teurs des vices qu’ils ignoroïent , ou font caufe 
qu'ils fe plaifent à s’en entretenir , & fe trouvent 
aprés-excitez à les commettre :.Que fes raifonne- 


mens fur beaucoup d'effets de ta nature font peu: 


sonyenables à un Philofophe Chrêrien : Qu'il n'é- 
wiggueres inftruit dans, lés Sciences & dans les 
Arts; Qu'il igroroit la Philofophie : Qu'il n'étoir 
pas fgavane en la bellé ritcerature , & que nean- 
mpins. il ne laifloit pas de parler avec une audace 
ätfl:gr ande que s’ileüc été un. des plus doétes 
homes du monde ,:c'eft pourquoi Jofeph Sca- 
get avoit accoñtumé de l'appeller #.hardi igno= 
Montagne { füivant M:de Balzal ] fçaic bien ce 

dit : mais fans violer le refpeét qui lui eft dû, 
ilne fçaic pas toûjours ce qu'il va dire. S'il a def. 















fafe devanc les yeux Le fait fortir de fon chemin 
pur courir aprés ce fecond obier. Mais l'impor- 


AMloit tour droit:fes digreflions fontitres-agreables. 
&ues inftructives, Quand il quitte le bon, d'or- 
dinäire il rencontre le meilleur, & il eft certain. 
fifte change gueres de matiere , que le zeéteur 
nc 32e een ce changement. 11 faut avouëér qu'en 
Sains endroits 1l porte bien haut la raifonhumai- 

Ml'eléve jufques où clle peut aller , foit dans 


ment qu'il fait des Auteurs, c’eft une autre chofc. 
Az (ouvent il prend la fauffe raonnoye pour la 
Poe , & le bâtard pour le legitime. Il hazarde 
Æfhofes comme il les penfe d abord , au lieu de. 
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fin d'aller en un lieu ,, le moindre” objet qui lui 


tance eft, qu'ils’égare plus heurcufement que s'if 


Politique , foic dans la Morale. Pour le jnge- « 


“txaminer aprés les avoir penfées, au lieu de fe- 


Entre 
tiens de- 
B alquce. 
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porter 4 lon J'urnebe, plürôt que des'en croit 
foi-même. Aux autres lieux de fon livre, { ajout 
Balzac ) je fuis tout à-fait pour fa liberte.Ce qu' 
dit de fes inclinations , de tout le détail de fa vi 
privée , eft fort agréable. Je fuis bien aife d 
connoitre ceux.que j'eftime , & s'il y a moyen, d 
les connoître tous entiers,& dans la pureté de leu 
naturel, Je veux les voir,s’il eft poflibie,dans leur 
particulieres & plus fecrerres actions. IÏ m'a don 
- fair plaifir de me faire fon hiftoire domeftique.En | 
. fuite, Balzac fait voir que Montagne , qui n'avoi 
que cinqou fix. mille livres de rente, avoit fai! 
deux fautes , la premiere d’avoir eu un Page ,& 1! 
feconde , plus grande que la premiere , d'avoi # 
imprimé qu'il'en avoit. Aprés il pourfuir fon dif-+ 
“cours, difant qu'un galant homme l’avoit aflüré : 
qug Montagne s'habilloit quelquefots tout de vert, 
& deu tout de blanc , & paroifloit ainfi 
vécu devant le monde, & qu'il-n'avoit pas bien 
_reüfli en fa Mairie de Bourdeaux ; fur quoi Balzac 
rapporte un bon mot de Monfieur de Ja Thibau- 
dicre, qui dit un jour à M. de Plaffac Meré, admi- 
rateur de Montagne au préjudice de Ciceron, Vans 
ævcz beaueflimer vôtre Montagne plus que notreCi- 
ceron ,je ne fcaurois m'imaginer qu'un homme qui 
4 [56 gouverner toute la terre, ne valht pour Le main: 
autant qu'un homme quine [st pas gouverner Bour= 
deaux. Et parlant de fon ftile. Montagne : ajoi- 
ce-t-il, vivoit fous le regne des Valois , & deplus 
il étoit Gafcon. Par nl dpi il ne fé peut que 
fon langage ne fe fente des vices de fon fiécle & de 
fon pays. 11 faut avouër avec tout cela, que fon 
| | | ame étoitéloquente,qu’elle fe faifoit. emendre par 
| 






expreflions courageufes , que dans fon ftile il y 
a des graces & des beautez au-deflus de la portec 
de fon fiécle. Enfin Montagne, dic-il ; eft un per- 
fonnage que je révere par tout & que je tiens com- 
parable à ces Anciens qu'on appelloit, #w4ximos tnt 
LRO ; arterhaes. 


j 
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L'Auteur de La Recherche de la verité ne £aït pas Rechers 
un jugement fi avantageux de ce-fameux Ecrivain, che de le 
Car il prétend que Montagne n'apporte presque P##ée 
jamais des raifons des chofes qu’il avance,ou pour; ,° 
le: moins qu'il n’en apporte prefque jamais qui4, s. 
ayent quelque folidité; que tout Cavalier qu'il eft, 
ilne latfle pas d'être Pédant; qu'il n’a qu’une con. 
noiffance ties- médiocre de léfprit de l'homme ; 
que fa vanité & fa fierté paroit dans rous les en- 
droits de fon Livre , qu'il fe louë à tous momens, 
que fa vanité ne paroit jainais davantage que quand 
H découvre fes défauts, que comme il ne parle que 
de ceux dont on fait gloire dans te monde, il fem 
ble plus-fier & plus vain lorsqu'il fe blime, que 
lorsqu il fe loüe, Enfin, s’il en faut croire cet Au- 
teur ; Montagne avoit peu de memoire & encore 
moins de jugement. 11 avouë pourtant que fes 
défauts font mêlez de quelque chofe de bon :-car, 
ditsil, fes idées font faufles, mais elles font bel- 
les, fes expreffions font irregulieres & hardies, 
mais elles font agreables ; fes difcours font inaî 
raifonnez , mais ils paroiffent bien imaginez.L'on 
voïd dans tout fon Livre un caraétere d’original, 
ve infiniment ; tour Copifte qu’il eft ,il ne 
entpoint lon Copifte ;- lon imagination forte & 
hardie donnc roûjours le tour d'original aux cho- 
fes qu'il copie ; & if a tout ce qu'il eft neceflaire 
d'avoir pour plaire & pourimpofer. Es 
“Aurefte,M: de T hou dans l'Hiftoire de fa vie à Ro 
écrit une chofe qui merite d'être rapportee en cer 4,2 
endroit, [l aflure que pendant les Erats de Blois fus Lib,3e 
Montagne s'entretenant avec lui de la divifion qu'il 
y âvoit alors entre le Roi de Navarre & le Duc de 
Guife, lui avoit dit, qu'il connoifloit Les plus fé= 
Créts mouvemens de ces Princes, comme s’écant 
tinpioyé diverfes- fois pour terminer leurs diffe- 
Kns, & qu'il étoit perfuadé que ni l’un ni l’autre. 
d'étoient point de la Religion qu'ils profefloient. 
Que le Roi de Navarre eùt volohtiers embraflé 


<> RÉGETEem 


2 AUS LENS ER 
: sui y _4 2, “te Fe = - 
. > : L A: 


*? 
264 __ ... Les Eloges | 
fe pr “naux Puteo, Rodolphe Pie, & Raïnuce Farnefe, 
Laini' 8 1] cravailla à la correétion du Decrer de Grarien 
Lattii. avec Hugues Boncompagno , lequel ayant été 
“élevé au ontifcat prit le nom de Gregoire XHE 
avec le Pere Montalte, qui s’avpella Sixre V.étatr 
Pape, avec les C ardinaux Gutliaume Sirlet, Chat- 
les Baronius, Antoine Carafa , & avec Marian 
Vittorio de Rieti, Arnaud Pontac, l'ierre Ciacof, 
& Achille Sracius.. D + 
Ses Ocuvres imprimées font, Loci .ex conieëty- 
ra; vel reflituti vel aliter lefli in Tertulliano poft edi- 
ionom Pamelii. Epiflola. Conjeitura. Obfervariones 
Jjacra & profana eruditione ornata , , qui font écti- 
‘tes avec bcaucoup d'élegance & d'érudition-& 
qui ont été imprimées long rems ‘aprés fa mort 
par les foins du Cardinal Brancacc. Iucubratie- 
nes. Rei nova propofita confideratio > nempe de #n- | 
no magnoapud Ciceronem in Somnio Scipionis.. 


| + 


James JEAN ‘LEUNCLAVIUS ; natif d’À- 


Leunclas 


2,  melbueren en Veftphalie,écoit un homme 


tres-fçavant en la Langue Grecque &.en 
JaLatine,& profond en la connoiffance.du 
Droit Romain & du Grec, Commeil était 

doùé d’un jugement merveilleux, qu'ila- 
voit lü avec foin & avec exactitude l’His 
ftoire Byzantine,& que dans fon voyage de 
Conftantinople il avoit appris la Langüe 

des Turcs, il acquit une parfaite connoif= 
.. fance de leurs affaires, ce qui paroïit, non 
feulemeur par les Ecrits qu'il a lui-même 
publiez pendant fa vie, mais par ceux qui 
-onr été imprimez aprés fa mort. Enfin cet 
homme, qui étoit digne d’une plus longue, 
| vie; 
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vie, mourut à Vienne en Aütriche,n’ayanc 
pas encoré atteint fa foixantiéme année, 
& laiffa au public un extrême regret de fa 
perte, & de celle de l'Hiftoire de Conftan- 
tinople qu'il avoit fait efperer. 


ADDITION. 


Jean LEunciavius étoit un homme illuftre »,1# 
par fa nobleffe & par fon érudirion. [l étoit mer- Adam. 
yeilieufement bien verfé en la belle Litterature ; Vir. Phie 
mais il'excelloit fur-rour en la lurifprudence.Sca . (/2ph. 
liger l'appelle le plus doéte Jurifconfulte de fon 
temps,& de met même au-deflus du grand Cujas. 
Ja fi bien reuffi dans fes Verfions Latines, qu'au , 
jugement des perfonnes judicieufes 41 n’y a point 
d'Interprete qui puifle-lui étre preferé, ni qui aic 
merité plus de Joüange que lui. ue 

Les Oewres imprimées de Leunclavius font, 
Epiorammata de nuptiis To. Cafimiri Friderici Sep- 
temviri dy Elifabetha Augufli Septemuiri filis. -De 
Confolatione. Notatorum libri duo , quibus nomina 
& loca uris Civilis reflituuntar & illuftrantur. 
Hifiorie Mufulmanne Turcarum libri oétodecim , 
quibus acceflerunt Commentarii duo, Libitriarimu. 
Fadex Afmanidam ; ds Apologericus alter. Pan- 
defta Hiflorie Turcica. Commonefattio de prafenri 
serum Turcicarum (fatu. De Mofcorum bellis-ad. 
verfus finitimos gefiis , Commentatio. Sufplemer- 
tum Analium Turcicorum. Oratio ad Principes Ro- 
mani Imperii. Apologia pro Zovime. Note in Dio- 
nem Caffium. | | | 

11 y de lui plufieurs Traduétions Latines, fça- 
voir , Plutarchus de Confolatione. Annales Con- 
flanrini Manaffis. Annales Michaelis Glyzei. An- 
nalesSultanorum Orthmanidarum à Turcis [ua lin- 
gua [cripti, Gr fiudioHieronymi Beck Conffantinopo- 
di adueüti, Interprete T. Spiegel Germanicè tradudis 

Tom. I I. M 
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pieux Cardinal , non pas parce qu’elle fe 
croyoit partifan des François, mais à caufe 
au'élle fcavoit qu'il ne lui feroit pas fayos 
table. nr | | 
_ Enfin ayant fouvent goûté l’efpetance 
de la fouveraine Magiftrature de l’Eolile, 
de laquelle on a crû qu’il écoit tres-dione, 
ïl rendit tranquillement fon ame à Dieu, 
âge de foixante-dix-ans,aprés avoir donné 
tous fes biens, qui étaient d’une, grande 
valeur, à l'Hopital des malades; & comme 
la fcience de guerir les malades avoit fait 
le commencement de fa fortune, il voulut 


auffi que les malades fuflent. fes heritiers, 


Son corps fut inhumé fans pompedans l’E- 
glife de S.Clement,dont il portoit le titre 
& l’on mit une épitaphe modefte fur for 
tombeau, ainfi qu’il l'avait ordonné. 


ADDITION. 


M..de Thouparle de Vincent Lauro avec éloge 

. - . . . 4 ! 

en divers endroîïts de fon Hiftoire. Il dit que cé- 
roit.un homme recoinmandable par fa vertu , par 


fon érudition, "par fa modeftie, & par fa gravité. 


Qu'il fervit le Roy de Navarre en qualité dé fon 
Medecin,& qu'il s’attacha auprés de ce Prince pat 
le confeil de Jaques Lainés:& de Jean Polanco tous 
deux Jéfuites de grande reputation ; pour le dé- 
tourner autant qu'il Jui étoic poflible de favorifer 
Je parti des Proteftans;qu'a la perfuañon de Lauro 
Je Roide Navarre ayant été bleflé à Roücn peu de 
temps avant fa inort communia fuivant la coûtue 


mc des Catholiques, mais que Raphael de Taille: 
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bois Seigneur de Mefieres , l’un de fes Medecins, 
qui étoit attaché à la doétrine des Proteftans, l’a- 
yant blâmé de s'être montre tiéde & comme neu- 
tre en l'affaire de la Religion, obligea ce Prince de 
declarer que s’il pouvoit revenir en fanté , il em- 
brafleroit publiquement la Confeffion d’Augs+ 
bourg, qu'il y vivroïr, & qu'il y mourroit. 

M. de Mezerai aflüre, que pendant que Vin- HE 
cent Lauro tâchoir d'infpirer au Roi de Navarre Lo 
la créance des Catholiques, il'n'avoit pas d'ailleurs y, 3, 
grand foin de fa confcience : car quoique ce Prin- un 
ce füc à l’extrêmité,il l'entrerenoit de jolis contes, 

il lui permettoit de prendre des plaifirs criminels, 
& fouffroit qu'une fille de ‘la Reine nommée du 
re le vifirâc fouvent au grand prejudice de fa 
anté, | 
L'Auteur de la Bibliotheque Napolitaine dit que Nécose 
- Vincent Lauro écoit fçavant en la Langue Latine Z°p. pa 
& enla Grecque , & qu'il excelloit en la Poëfe, Rs à 
kRhetorique, la Philofophie, & la Theologie. dis: 


MICHEL DE MONTAGNE, “we 
Chevalier , nâquit en Perigord dans uns 
château dont fa famille portoit le nom.lE 
fut Confeiller au Parlement de Bourdeaux, 
avec Etienne de la Boétie,à qui il fut joint 
d'une amitié fi forte & fi conftante, que 
même aprés {a mort ce cher ami fut l’objet 
de fon refpeét & de fa veneration. On re- 
marquoit en Montagne beaucoup dé fine. 
ceriré & de franchile, comme fes Effais 
(car c’eft ainfi qu’il a appellé l’immortel: 
monument de fon efprit) le témoigne 
tont à toute La pofterité. 

Etant à Venife., il fut choifi pour rems 
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plit la charge de Maire de Bourdeaux,qui. 


_eft une dignité dant on ne pourvoid que: 
_les perfonnes de la premiere condition, ‘& 


quelquefois mêmes les Gouverneurs de IE 
province. Ecle Maréchal de Matignon, 
qui conmmandoit dans la Guyenne pendant 
Yes troubles de l'Etat , eut rant d’eftime 
pour lui,qu'il lui communiquoir les affais | 
res les plus importantes & qu’il l’admertoit. 


‘ dans fon confeil, Or comme j’avois eu un 


grand commerce avec lui, & quand'j'étois- 
dans fon pays,& depuis à la Cour & à Pas 
ris , La conformité de nos études & de nos 
inclinations nous avoit unis enfemble par 
des liens tres-étroits. I mourut à Mona 


“tagne âgé de foixante ans. 


ADDITION . . 


11 n’y a point d’Auteur dont on faffe des juges 
mens fi divers & fi oppofez que ceux que l'on fair 
de Michel Montagne. Il y en a qui admirent 
fon efprit , fon jugement, & fon ftile. D'autres 


‘ le traitent avec un extréme mépris,& le regardent. 


comme un des plus méçhans & des plus dangereux 
Ecrivains qui bé jamais. Lipfe l'appelle Je Thés 
les François , 8 Mezcrai le Seneque Chrétien 
Quelques-uns affürent qu'il n’y à point d'Auteut: 
au monde plus capable de faire connoître aux hom. 
mes ce qu'ils fonc-& ce qu'ils peuvent , &c de faire: 
obferver les reflorts .& [es mouvemens les plus 
cachez des efprits,cellement qu'ils concluent que 
fon Livre doit être continuellement entre les: 
mains des. gens de La cour & du monde, afin d'y: 


Le 
CO Ÿ . 
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appréndre ce qu RUES vote & ce au"fts doi- 


vent faire. . | 

Plufieurs au contraire prétendent que bien loin 
que Montagne nous puifle enfeigner la vertu,quel- 
ques-uns de fes difcours font remplis de paroles 
res-licencieufes , & peuvent apprendre aux zec- 
ceurs des vices qu’ils ignoroient , ou font caufe 
qu'ils fe plaifenc à s’en entretenir , & fe trouvent 
aprés-excitez à Les commettre :.Que fes raifonne- 


mens fur beaucoup d'effets de la nature font peu: 


sonyenables à un Philofophe Chrétien : Qu'il n’e- 
toit gueres inftruit dans les Sciénces & dans les 
Arts;. Qu'il igroroit la Philofophie : Qu'il n'étoit 
pas fçavant en la belle ritterature , & que nean- 
moins. il ne laïfloit pas de parler avec une audace 
aufh grande que s’ileüct été un. des plus doétes 
hommes du monde , c'eft pourquoi Jofeph Sca- 
Kger avoit accoûtumé de l'appeller #9 hardi igno= 
FAN, 

Montagne füuivant M:de Balzal ] fçait bien ce 
qu'il dic : mais fans violer Le refpect qui lui eft dû, 
il ne fçait pas toûjours ce qu'il va dire. S'il a def. 
fein d'aller en un lieu ,, le moindre‘ objet qui lui 
paile devant les yeux le fait fortir de fon chemin 
pour courir aprés ce fecond obiet. Mais l'impor- 
tance eft, qu'ils’égare plus heureufement que s'if 
illoit tour droit:fes digreffions fontcres agreables. 
& tres inftruétives, Quand il quittele bon, d'or- 
dinaire il rencontre le meilleur, & il eft certain. 
qu'il ne change gueres de matiere , que le zeéteur 
negagnecen ce Changemenc, 11 faut avouër qu’en 
certains endroits 1l porte bien Haut la raifonhumai- 
ne, [1 l’eléve jufques où elle peur aller , foit dans 


h Politique , foic dans la Morale. Pour le jnge- . 


ment qu'il fait des Auteurs, c'eft une autre chofe., 
Affez fouvent il prend la fauffe rmonnoye pour la 
bonne , & le bâtard pour le legitime. fl hazarde 
les chofes comme il les penfe d abord , au lieu de. 


ls examiner aprés les avoir penfées, au lieu de fe 


tiens de- 


Z 
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porter a fon Turnebe, plütôr que de s'en croire 
foi-même. Aux autres lieux de fon livre, { ajoie 
Balzac ) je fuis tout à-fait pour fa liberte.Ce qu'il 
dit de fes inclinations , de tout le détail de fa vie 
privée , eft fort agréable. Je fuis bien aïfc de 
connoitre ceux que j'eftime , & s'il y a moyen, de 
les connoître tous entiers,& dans la pureté de leur 


naturel. le veux les voir,s’il et poflibie,dans leurs 


particulieres & plus fecrecres aétions. IÏ m'a donc 
fait plaifir de me faire fon hiftoire domeftique.En- 
fuite, Balzac fait voir que Montagne » qui n'avoit 
que cinqou fix. mille livres de rente, avoit fait 
deux fautes , la premiere d’avoir eu un Page , & la 
feconde , plus grande que la premiere , d'avoir 
imprimé qu'il'en avoit. Aprés il pourfuit fon dif- 
cours, difant qu'un galant homme l'avoir aflüré 
que Montagne s'habilloit quelquefoïs tout de verr, 
& quelquetois tout de blanc , & paroifloit ain 
vêtu devant le monde, & qu'il n'avoit pas bien 
reufli en fa Mairie de Bourdeaux ; fur quoi Balzac 
rapporte un bon mot de Monfieur de Ja Thibau- 
diere, qui ditun jour à M. de Plaffac Meré, admi- 
rateur de Montagne au préjudice de Ciceron, Vous 
avcz beau effimer vôtre Montagne plus que notreCi- 
ceron ,je ne [caurois m'imaginer qu'un homme qu 
# [su gouverner toute la terre, ne valht pour le moin: 
autant qu'un homme quine [sut pas gouverner Bour- 
deaux. Et parlant de fon ftilc. Montagne : ajoi- 
ce-t-il, vivoit fous le reœne des Valois , & deplus 
il étoit Gafcon. Par con feuent il ne fe peuc que 
fon langage ne fe fente des vices de fon fiécle & de 
fon pays. 11 faut avouër avec tout cela, que fon 
ame étoit éloquente,qu’elle fe faifoit. emstendre par 
expreffions courageufes , que dans fon füule il y 
a des graces & des beautez au-deflus de la portéc 


de fon fiécle. Enfin Montagne, dit-il ; etunper- 
 fonnage que je révere par tout & que je tiens com- 


parable à ces Anciens qu'on appelloit, maximos in 
ZERO ; ArterHaes. 
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L'Auteur de La Recherche de La verité ne £aït pas Rechers 

un jugement fi avantageux de ce fameux Ecrivain, che de le 

Car 1l prétend que Montagne n'apporte presque ré. 

jamais des raifons des chofes qu’il avance,ou pour; ,° 

le. moins qu'il n’en apporte prefque jamais qui, 5. 

ayent quelque folidité; que rout Cavalier qu'il eft, 

il ne latffe pas d être Pédant; qu'il n'a qu'une cons 

noiffance ties- médiocre de lefprit de l'homme ; 

que fa vanité & fa fierté paroit dans rous les en 

droits de fon Livre , qu'ilfe loué à tous moimens, 

que fa vanité ne paroit jainais davantage que quand 

H découvre fes defauts, que comme il ne parle que 

de ceux dont on fait gloire dans fe monde, il fem 

ble plus fier & plus vain lorsqu'il fe blâäme. que 

lorsqu'il fe loüe, Enfin, s’il en fauc croire cet Au- 

teur , Montagne avoit peu de memoire & encore 

moins de jugement. 11 avouë pourtant que fes 

défauts font mêlez de quelque chofe de bon : car, 

dit-1l, fes idées font faufles, mais elles fonc bel- 

les , fes expreflions font irregulieres & hardies, 

mais elles font agreables ; fes difcours font imal 

raifonnez , mais ils paroiflent bien imaginez.L'on 

voïd dans tout fon Livre un caraétere d’original, 

dl ee infiniment ; tour Copifte qu’il eft ,il ne 

ent-point fon Copifts ;- fon imagination forte & 

hardie donnc toujours le tour d'original aux cho- 

fes qu'il copie , & it a cout ce qu'il eft neceflaire 

d'avoir pour plaire & pourimpofer. | 
Au reîte,M: de Thou dans l’Hiftoire de fa vie à 7/42 

écrit une chofe qui merite d'être rapportee en cet pese 

endroit, Il aflure que pendant les Etats de Blois fus lib,3. 

Montaone s'entretenant avec lui de la divifion qu'il | 

y avoit alors entre le Roi de Navarre & le Duc de 

Guife, lui avoir dit, qu'il connoifloit les plus fe- 

crets mouvemens de ces Princes, comme s'étant 

cmpioyé diverfes-fois-pour terminer leurs diffe- 

rens, & qu'il étoit perfuadé que ni l'un nt l'autre. 

ñ'étoient point de la Religion qu'ils profefloient. 

Que lc Roi de Navarre eùt volohtiers embraflé 
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celle de fes Ipredecefleurs ; s’il n'eut apptehendé 
que éeux de fon parti ne l’euflent abandonné , & 
que le Duc de Guife fe fur declaré pour la créanée 


. dela Confeflion d’Augsbourg;,fque le Cardinal de 


‘aire fans danger. 


/ 


Lorrafne fon oncle lui avoit infpirée,s’il eût pü le 

Outre les Effais de Montagne, il ya de Jui une | 
Traduction Françoife des Dialogues de la nature 
de l’homme, écrits en Latin par Raimond Scbon 
Efpagnol, DRE | 


VFRIDERIC FURIO CERIOLANO, 


Er. Farius de Valence en Efpagne , ayant commen- 


Ceriota=… 


. “Jus, 


cé fes études.à Paris, s’en alla à Louvain, 

\ - . 4: | 
où il difpura avec beaucoup de vehemen- 
ce & d’aigreur contre Bononia Sicilien, 


“Profeffeur-en Theologie, {ur les Verfions 


de la Bible en Langue vulgaire. Et ayañt 
pailé en Allémagce,il mit par écrit & dôn- 


-naau public cetre difpure,qui fut jugée di- 


gne de cenfure. Maisl’Empereur Charlés- 
Quint excellent juge du merite des gens 
d’efprit , ayant-reconnu la rare érudition, 
Ta finguliere candeur, & l’extreme charité 


-de Furius,non feulement le delivra du dan- 


ger où il fe trouvoit,mais l'envoyÿa à Phi- 
lippe fon fils.Ce fçavant homme demeura 

toute fa vie auprés de ce Prince. Et pen 
dant les guerres du Pays-Bas il fit tous fes 


efforts pour faire ceffèr les differens & les 
‘troubles qui defoloient ces provinces. Il a 
: faitun Livre des devoirs d’un Confeiller 
& des Confeils, & ayant vêcu dans le ce- 
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at fl mourut à Valladolid âgé d’envi- 
£on foixante ans. 


k 
} 


CPE 
«ee EPL 
k 


ADDITION.. 


” Froeric Furio CERIOLANO étoit forti d’une Biblior, 
sus noble, & il ne fut pas moins illuftre par #Jp4#e 
on efprir & par fon fçavoir ,'qu'il l'éroit par fa 
naflance. I] paffa pour un des plus éloquens hom- 
mes de fon fiecle , & il enféigna au public l'art de 
bien parier dans trois Livres de Rethorique qu'il 
| hi en Latin & qu'il mit en lumigre à Lou- 
Nan, a | | 


ps: Année 1 s 9 3. | ne 
| ÉLATINO LATINI, de Viterbe, le der- Latinns 


_ file: rejerton de [a famille dés Latini, eme 
ploya toute fa vie à corriger les Oeuvres 
des faints Peres, & fur-tout celles de Ter 

, tulliens.en Les conferant avec les Manuf— 

. crits, & mourut à Rome âgé de quatre 

… ingts ans, ainfi que le porte Pinfcription 

: de fon rombeau,qui a été faite par lui-mè. 

. Me,& que l’on void en l’Eglife de S. Marie 

flans la grand'rué;où il fut enterré, 

ADDITION. 

"-" Pluffeurs excellens Ecrivains parlent avec éloge Life 
de Larinus Larinius, & fur-tout Lipfe , qui Mife. 

… traite de hrobiffimus fenex € omni Litterartyn ge- cent, 2i 
Mère inffruéliffimus ; & le Cardinal Batonius, qui+p. 38° 
lai donne de grandes louanges en plufieurs. «- Domenice 

oits de fes Oeuvres. I] fut Secreraire des Cardi- 181% 
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fe pi ‘naux Puteo, Rodolphe Pie , & Rainuce Farnefe, 
Laini' “8 il cravailla à la correétion du Decrer de Grarien 
Latitii, avec Augucs Boncompagno , lequel ayant été 
élevé au -ontihicat prit Le nom de Gregoire XH4. 
avec le Pere Montalre, qui s’appella Sixte V.écant 
Pape, avec les Cardinaux Guillaume Sirler, Char- 
les Baronius, Antoine Carafa , & avec Mariano 
Vittorio de Rieti, Arnaud Pontac , l'ierre Ciacon, 
& Achille Sracius., __: ° 
Ses Ocuvres imprimées font, Loci.ex conieëtu- 
rasvel reflituti vel aliter leëli in Tertulliano peft edi- 
Zionem Pamelii. Epiflole. Conjeitura. Obfervariones 
Jacra & profana eruditione ornate , . qui font écri- 
‘tes avec beaucoup d'élegance & d'érudition ÿ& 
qui ont été imprimées long -rems ‘aprés fa mort 
pat les foins du Cardinal Brancace. Iucubratie- 
nes. Rei nova probofita confideratio , nempe de #h- 
no magnoapud Ciceronem in Somnio Scipionis. 


\ 


James‘ JEAN LEUNCLAVIUS , natif d'A- 
ee" melbueren en Veftphalie,étoit un homme 
= tres-fçavanten La Langue Grecque &en 
JaLatine,& profond en la connoïiffancedu 

Droit Romain & du Grec,Commeil étoit 

doûé d’un jugement merveilleux, qu'ila- 

voit lû avec foin & avec exactitude l’Hie 

ftoire Byzantine,& que dans fon voyage de 
Conftantinople il avoit appris la Langue 

des Turcs, il acquit une parfaire connoil- 

.. fance de leurs affaires, ce qui paroït, non 
feulemenc par les Ecrits qu’il a lui-même 
publiez pendant fa vie, mais par ceux qui 

-onr été imprimez aprés fa mort. Enfin cet 
hoïmme,qui étoit digne d’une plus longnre, 


. | Viés 
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vie, mourut à Vienne en Aütriche,n’ayanc 
ps encoré atteint fa foixantiéme année , 
& laiffa au public un extrème regret de fa 
perte, & de celle de l'Hiftoire de Conftan- 
tinople qu'il avoit fait efperer. 


ADDITION. 


Jean Leunciavius étoit un homme illuftre 1,8 
par fa nobleffe & par fon érudition. {1 étoit mer- Adam, 
vcilieufement bien verfé en la belle Litterature ; Vir. Phée 
mais ilexcelloit fur-tout en la lurifprudence.Sca . (Jpb. 
liger l'appelle le plus doéte Jurifconfulre de fon 
temps,& le met même au-deflus du grand Cujas. 
Ila f bien réüfli dans fes Verfions Latines, qu'au . 
jugement des perfonnes judicieufes 4l n'y a poirt 
d'Interprete qui puifle-lui être preferé , ni qui ait 
merité plus de loüange que lui. | 

Les Oewwres imprimées de Leunclavius font, 
Epiorammata de nuptiis Jo. Cafimiri Friderici Sep- 
femviri dy Elifabetha Augufli Septemviri filis. -De 
Confolatione. Notatorum libri duo , quibus nomina 
 loca Furis Civilis reflstuuntur & illufirantur. 
Hifiorie Mufulmanna Turcarum libri oétodecim , 
quibus acceflerunt Commentarii duo, Libitriarius. 
Index Afmanidam ; Cs Apologeticus alter. Pan- 
deïta Hiflorie Turcica. Commonefaitio de prafenri 
serum Turcicarum (fatu. De Mofcorum bellis ad. 
œerfus fipitimos gefiis , Commentatio. Supplemex- 
sum Amalinm Turcicorum. Oratio ad Principes Ro- 
ani Imperii. Apologia pro Zoxime. Note in Dio- 
nem Caffium. ; | 

11 yde lui plufieurs Traduétions Latines , fça- 
voir , Plutarchus de Confolatione. Annales Con- 
Santini Manaflis. Annales Michaelis Glyzai. An- 
halesSultanorum Orthmanidarum à Turcis [ua lin- 
gua [cripti, € fludio Hieronymi Beck Conflantinopo- 
diadueiti, InterpreceT. Spiegel Germanicè tradu@is 
Tom. I I. M 


de 
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dy à Leunclavio Latin redditi. Jus Graco-Roma“ 
num tam Canonicum quam Civile, cum Annota- 
gionibus, Nyfleni Liber de hominis Opificio. TN yffens 
libré quindecim in Canticum Canticorum, € ad 
Flaviauum Epiflola. Clandii Cardinalis Guifani 
duodecim Quaftiones , @ Gracorum ad eas Refpon- 
fiones. Operum Gregorii Nazianxent tomi tres ; axCÇ 


“Ja Verfion Latine des Comimentateurs Grecs des. 


Gregoire de Nazianze, & des Annotations fur les 
pañlages les plus obfcurs. Cefarii germani fratris 
Naziareni, Dialogi quatuor. Apomaxaris de fignif- 
catione fomniorura. Paratitlorum libritres antiqui. 
Legatio Manuelis Commeni ad Armenios Manuelis 
Faleologi pracepta de educatione regum. Zoximi 
Comitis Hifforia nova. Xenophontis Opera cum An- 
morationibus ; dans lefquelles il défend fa Verfion 
contre la Critique qu'Henri Etienne avoit faite fur 
cet Ouvrage. El a auffi donné au public fexagintæ 
libres Baoinnür, Eclogam five Synopfim ; &* No- 
oellas cum Noti, & corrigé les Huitoires de proco- 
“pe de Cefarée, d'Agathias, de Jornandes, & de 
Leon Aretinus, | 8 


| | Année 1594. 
FRANCOIS de FOIX de Candale ni- 


Frauif quit d'une famille tressilluftre , & a don- 
sus Foxius né au Monde Chrêtien un grand nombre 


de Rois.de Princes,de Prélats,& de grands 
Capitaines. Mais il fut beaucoup plus 
illuftre par fon fçavoir & par fa vertu,que 
ar fa nobleffe. Les emplois dont a Cour 
‘honora dans fa euneflé l'ayant obligé 
de quitter fes études , avant qu’il y eût pü 


4 


faire de grands progrés; il fupplea par (on 
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excellent efprit au défaut de l'éducation, & 
ce que les autres ont peine d'apprendre a- 
vec le fecours des plus habiles Maîtres , il 
l'apprit fi heureufement de lui-même, aidé 
par à difpofition qu'il eut à fe rendre {ça= 
vant dans toute forte de Sciences , & fur 
tout dans les Mathématiques, qu'il les ai- 
ma & s’y attacha toüjours, quelques occu- 
paions que fes divers emplois lui ayent 
données pendant tout le cours de fa vie, 
qui fut extréinement longue , & que mé- 
mes il a fait de nouvelles découvertes dans 
ces beaux Arts, RU 

Par fon dernier Teftament il témoig- 
n fon extrême pieté & l’ardent amour 
qu'il avoit non feulement pour le gen- 
te humain ; mais auffi pour les Lettres. 
Cair il fonda à Bourdeaux une chaire de 
Profeffeur aux Mathématiques; & afin 
que l'épargne ne fit négliger la compo- 
ftion du falutaire antidote qu'il a inven= 
té, il chargea fes biens d’une penfion an- 
nuelle , qui doit être employée à cet ufa- 
ve-là, : Dr 

Or comme il s’eft acquis l’immortalité 
par fes Guvrages,qui dureront autant que 
le monde, je ferois coupable d'impruden- 
ce , fi je n'étois perfuadé ; qu’un fi beau 
nom eft un des plus grands ornemens de- 
mon Hiftoire; & je devrois même palier 
pour ingrat ; fi l’ayant honoré Fi [2 

| | à i | 
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vie je né lui témoionois ma reconnoillan- 
ce aprés fa mort, Il paya le tribut que tous 
les hommes doivent à la Nature dans fon 
château de Cadillac, fitué fur ia Garonne, 
à l’âge de plus de quatre vingts & quatre 
ANS, - - | D 


_ 


#ÆDDITI ON. 


Elogesde FRANÇozrs de Foix étoit Captal de Buchs, 
S. Mar Evêque d'Aire, & le plus illiitre de tous les.Mae 
thematiciens de fon temps. JL fur foup ,onné de 
Pof.de Magie par les ignorans, à caufe qu'il excelloir 
Marb, dans les Mathemariques, & qu'il fabriquoit quan- 
+68 tité d'inftrumens d'un artificc admirable, 1] a 
anis en Latin & en François le Pimante de Mercu- 
re Trifmepgifte , & l'a éclairci par un dote Come 
mentaire, 11 a aufli bien merité de la Republique 
des Lettres par la Verfon Latine qu'il a fait des 
Elemens d'Euclide. Ileft vrai que Voilius l'accufe 
de s'étre donné trop de licence dans cet Ouvrage, 
& de s'éloigner quelquefois du fens de l'original, 
pour donser fes pensées au-lieu de celles de fon 
Auteur. | | 


Plautus 


Bemçiw,  PLAUTE BENCI, né dansun villa- 
__ gtde la Tofcane, nommé ÆAguapendente, 
qui étoit du patrimoinede fon pere, fut 

plus remarquable par fa vertu & par fon 
érudition,que par fa noblelfe’1{ avoit l’ef- 

prit doux & une extrême candeur,& il fut 
Également agreable aux Sçavans & aux 

© Grands. Il apprit à Rome les belles Let- 

tres foÿs M. Antoine Muret, & fa Profe 
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& fes Vers Latins font fi polis, que c'eft 
avec raifon qu’il palle pour ledigne Difci- 
ple d’un fi celebre Precepteur. Enfuite s'ée 
. tant fait Jefuite, il changea le nom de 
 Plaute qu’il avoit reçû dans le Baptéme,er 
celui de François, & il fit de fi beaux Vers 
& des Oraifons fi éloquentes,qu'il furpale 
fa a bonne opinion qu'on avoit conçh& 
de lui. Voyant que fon Precepteur vieil 
liffoit dans l'étude des Lettres humaines, 
per lui témoigner fa reconnoiflance, il 
lexcira à l'étude & à l'amour de Ja pieté. | 
Il mourut à Rome ayant prefque atteint 
fa cinquantiéme année. 

 #DDITION: 

L’Auteur de la Bibliotheque des Jefuites rap- Er 
porte que François Bencius m:dit2nt fa retraite scajige. 
parmi les Religieux de cet Ordre, vid de nuit l'i- rares 
mage d'un:crucifix qui lui apparut diverfes fois, 

& que cette vifion le décermina à entrer dans leur 
Socicté. | rs, 

Au refte, Strada, Thomas Bozius, &le Car- 

. dinal Baronius lui donnent de grands éloges : &c 
Scaliger affüre que c'eft le feul de fon Ordre qui 
fait bien les Vers. Nicius Erychræus dit que fa 
. Traduétion de la KRherorique d'Ariftote eft fi belle 
qu'il feroit difficile de rien trouver de plus achevé 
fur cet Ouvrage. | 

Ses Ocuvres imprimées font , Quinque Marty» 
res à Societate efn in India. Peëma Heroïcum.Or#- 
tionum ac Poëmatum volumina duc. Ergaflus. Vh£- 
lotimus. Annuarum Litterarum de rebus Societatis. 

SOMME GUALH OF , | RAT 
| M: iiÿ 
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Buteanss CL À U-D E DUPUI, fils de Clement 


tres-celebre Avocat an Parlement de Paris, 
L4 e Le » 

étudia dés fon enfance fous d’excellens 
Precepteurs, fçavoir fous Jean Stracel, 
fous Hadrien Turnebe , fous Jean Dorar, 
& fous Denis Lambin., Puis il apprit la 
Jurifprudence fous Jaques Cujas le Prince 
des Jurifconfultes. Dans fes voyages il ga- 


_gna l'amitié d’Urfin,de Vettori,de Manu- 


ce,& de Sigonio;les plus fçavans hommes. 
du monde , qui l'ont roñjours nommé a- 
vec éloge dans leurs Ecrits : & mêmes fui= 
vant leur témoignage il a pailé pour le 
plus illuftre de routes les perfonnes let- 
trées. Il n’a jamais rien mis en lumiere,. 
& il fe fervit'du jugement exquis qu’il a 
voit reçü du Ciel , -& des lumieres qu'il 
avoit acquifes , pour examiner & pour 
aider les Oeuvres de fes amis. , aimant 
mieux travailler pour la gloire des autres, 
que pour la fienne, | | 
Ayant été fait Confeiller au Parlement 
de Paris, il tint le premier rang dans cet 


_augufte Corps,comme il le tenoit dans les 


Aflemblées des Sçavans, & il {e fit admirer 
par fon incorruptible probité , par fa pro 
fonde doctrine, & par l’adreffe qu’il avoit 
à refoudre les queftions du Droit les plus 
difficiles , & à décider les procés les plus 


_ émbarraflez, Etant en Italie , il contracta 


une étroite amitié avec Vincent Pinel, 


# 
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Noble Genois , qui étoitun homme tres- 
fçavant , & le protecteur des gens de Let- 
tres; & aprés être retourné en France;il lui 
rendit route forte de bons offices, & il en= 
tretint commerce avec lui jufqu’à {2 mort. 
Il fut chaflé de fa maifon pendant les 
guerres civiles , & il fupporta ce malheur 
avec beaucoup de conftance, & fans qu'il 
parut que les incommoditez qu'il fouf- 
froit tui donnaflent du déplaifir,. Dans 
une fortune inédiocre on remarquoit en 
lui un efprit fi genereux & fi élevé au- def 
fus de fa condition, que quoiqu'il fat 
chargé d’un grand nombre d’enfans , il a 
toûjours été éloigné de toute forte de 
ain, & qu’il remit toute la conduite dé® 
f, affaires domeftiques à fa chere femme. 
Claude Sanguine ; croyant que des foins. 
de cette nature étoient indignes de l’oc- 
cuper. D Due 
. Enfin il fut attaqué d’une maladie fatale 
aux gens d'étude ;. car il feforma dans fes 
reins un grand amas de pierres commeun- 
rocher , qui caufa la mort à cet excellent: 
homme , lequel avoit fi bien merité.de la 
République des Lettres. 
Nous étions joints enfemble:par le pa 
 rentage qu'il y avoit entre fa femme &: 
moi, mais nous l’étions bien davantage 
par la fincere amitié que nous avions l’un 
pour l’autre, Il fut ppm l’'Eglife- de 
à dE - HT, 
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S. Sulpice dans le tombeau de fes prede- 
cefleurs, & Achille du Harlaï prononçs 
fon Oraifon funebre en prelence de tout 
le Parlement , où ilrempliffoit avec tant 
de gloire la charge de premier Prefident, 
Enfuite plufieurs perfonnes témoignerent 
le regret qu'ils avoient de famort , par les 
Epitaphes & les Vers qu’ils firent à {a 
loüange ; lefquels Chriftophle , Auguftin; 
& Pierre, dignes fils d’un fi illuftre pere; 
ont donnez au public. ©. 


ADDITITON: , "T 


Æloges de L'éloquent Sccvole des. Marthe a fait de-certe 
Se @ Mänicre l'Eloge de CLaupe Dupur. Qui efte 
Marthe Ce qui pourroit fouffrir fans murmurer'que Je pri- 
rad, par yafle Claude Dupuide laloüange qu'il merite, d'a- 
Colleéss voir évé l'un des plus fçavans & des plus honnêtes 
hommes de fon fiecle ? Er quoique fon extrême 
modeltie l'air toûjours.empêché de rechercher la: 
tépucation que l'on acquiert en écrivant, fi eft ce 

que la connoïtffance parfaite qu'il avoit des Lan- 

gucs & de l'Antiquité , nous donne afñlez de fujet 

de croire qu'il avoit des forces fuffifantes. pour 

bien écrire ,mais que cela choquant fon humeur,il 

t'en avoit pas la volonté. Et ce qui nous perfuade 
d'autant plus certe verité que j'avance,c'eft qu'en- 

tre tous les Critiques de fon temps il n’y en avoit 

pas un de qui le jugement fut plus exact &t plus fo- 

lide que le fien , lorsqu'il étoit queftion de juger 

des Ouvrages d’autrui pour en découvrir les beau- 

tez ou les taches, Maïs laiflant à part la- fcience 

des Livres & des Lettres, qu'il embzrafloit comme 

“le plus doux.& le plus agreable diverti Fement de 
la vie, je dis que la force de fon raifonnement pa* 
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toiffoit fur-rout dans les afkaires ferieufes,lorsque 
pour s'acquitter de fa chaïge de Confciller de 1æ 
Cour il jagcoit équirablement les differens des 
hommes, & démêloit adroitement leurs préten- 
fions & leurs incerêts, Car comme la ville de Pa 
#is l'avoir fait naître, certe même ville le vid auffi 
{coir far les feurs de lis-de fon Pârlement, où fon 
merite l'avoic fé juftenrent élevé.. Et 4 ef bien. 
coyable qu'aprés cet avancage il en eüt eu encore: 
d'autres plus grands; fi fa fanté lui eût permis d’af- 
pirer à de plus hautes charges. En ceffer fes lon- 
gues veilles & fes érudes continuclles, jointes au” 
déplaifir extrême qu'il conçüt'alors de voir les afs- 
faires de la France dans un fi déplorable état,atre=- 
puerent de. telle forte ce fingulier ornement des 
Belles Lettres, cer excellent homme qui aimois- 
adèmment fon pays, qu'ils comba dans les mala- 
dies qui nous le ravirent avant le temps, Les piere 
res & La gravelle , dont fon corps foible & délicag- 
étoit prefque tout plein, acheverent malheureu- 
fement en lui ce que «la mélancholïe. avoit auf. 
malheureuiement commencé ; car eillés lüi câufe. 
rent enfin de & cruclles douleurs que ne pouvant 
plus refifter à leur violence il mourut à l'äg: de 
Quarante quatrcians, un peu devanr aue la ville-de 
Paris fut reduire à-l'obéiflauce du Roi. Maïs ce” 
qui nous peut en quelque façon confoler de fa pers 
te, c'eft qu'il nous a laïfé-deux fils qui fé mon- 
trent tous les jours dignes heririers de Îa vertu: 
d'un fi grand homme... | | Ne. R° 
; ; È .— Nic. Rio 
Nicofas Rigaut affüre, que quelque magnifi- 7, pe. 
ques que foient les tu 2 que M.de T hou & Scé- perri Pie 
vole de S. Marthe ont donnez'à Cläude Dupui,itsseari. 
ne {om pas au-deflus-de la verité. 11 fuc frere deSer#"#us 
Clement Dupui Jefuite , & pere du doéte Pierre "7°" 
Duüpui qui a entichi la France d'un fi grand nom 
bre d'excellens Ouvrages. | 


GERARD MERCATOR. L natif: de 
| a 


e 
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Ruremoude,étoit d’uñe famille originaire. 
de fuliers. Il commença fes études à Bois. 
le-Duc fous George Macropedius, & il 
s’adonna avec foin’ à. la Philofophie & 
aux Mathematiques à Louvain. Etant en 
core jeune, il apprit l’art de graver fous. 
Gemma Frifon.Et depuis ayant été connu 
de l'Empereur Charles-Quinr, par fon or. 
dre il forgea avec un artifice. merveilleux: 
_ divers inftrumens Mathematiques , lel= 
uels furent malheureulement fondus & 
confumez pendant la guerre contre les. 
Ptoreftans au camp de. l'Empereur devant 
Ingolftald. 
Puis il quitra Louvain, & s’alla retirer 
A Düisboure avec fa femme & fes enfans,. 
8 ayant été reçüù dans la maifon de Guil- 
Faume Duc de Cleves.il redieffa les Tables: 
de Ptolomée , & les grava avec beaucoup 
d'élegance, Dans le temps qu’il penfoit à. 
donner au public lesCärtes detont le mon-- 
de qu'il avoit -achevées,fçachant qu’Abra . 
hiam Oxtéliusavoit le même deffein,il cel s. 
fa fon travail jufqu’à ce qu'Ortélius eût 
vendu fes exemplaires , afin que l'édition: 
de fon Ouvrage.ne. portât préjudice. fon: 
Etant däns:un âge avancé il s’âttacha à 
l'écude.dé là Theologie ,.& il compola. 
lHarmonie. Evangelique, & plüfeurs au- 
_tues Livres fur l’Ecriture.Sainte,aprés qu'il! 
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eùt mis au jour fa Chronolosie,qu'ilavoit 
calculée: avec exactitude fur le cours du: 
Soleil & de la Lune, Ouvrage qui a été hi 
eftimé par Onufrio Panvinio,juge compe- 
tent de ces fortes de chofes , qu'il n’a pas 
héfiré dé préfercr à tous ceux qui ont été 
publiez jufqu’ici fur cette matiere, Cet 
excellent hommeayant travaillé toute fa 
vie pour lavantage de la Republique des 
Lettres, mourut enfin accablé d’années à’ 
Duisbourg, où il avoit fixé fon fejour,car. 
iFétoit-âge de quatre vingts & deux:ans, 
kuit mois, & vingt-huit jours, 5 


ADDITION:.. 


Grrarm MErcarTor s'attacha dans fa jeu. Palers. 
efle avec tant d'application aux Lettres , qu'il Anir, 
pañloit fouvent des jours fans manger & dés nuits 
<oticres fans dormir pour donner tout fen temps à 
l'étude, Ikeut auffi:: beaucoup d'inclination pbur 
la Gravure,& il s’occupa à graver dés Cartesavec 
ua tel fuccez , qu'il a pañlé pour le plus dote & le »%f. de 
plus exaét , & même pour le Prince des Geogra- Mashers 
phes de fon temps, fuivant Voflius Bucholtzer, ?+ 256. 
Jofeph Scaliger aflûre, que fes Tables font beau- ht 1 
coup meilleures que celles d'Orcclius.. Sa Chro- suive, . 
aologie a auf merité.les loïanges de ce grand ram. 
homme. Et fi l’on veut féavoir jufqu'à quel'poinc 
_ elle éroit eftimée par Onufrio Panvinio, on n'a poffe vin : 
qu'à lire l'Epitre qu'il a écrit à Metel, &-que l’on gib'.ñb3. 
void à la tête de cetexcellent Ouvrage. J1 eft vrai: 165 
rats été condamné dans -l'Indice des Livres dé- 
féndus pat le pape , auffi bien que fon Livre inri= 
tulé Atlas: Geographicus ; a je fon Harmonie : 
Eyangclique, qui font remplis: a & d'herce - 
+ M.v); 


eur, 
Bel gi, ‘ 
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fies, s'il en faut croire le lefuite Poffevin, lequel 
prétend que toutes les Oeuvres de Mercator font 
infe@ées de beaucoup de doëtrines pernicieufes, 
parce qu'en mourant 1 refufa de fe confeffer & de 
communier fuivant l'ufage de l'Eglife Catholique, 
fe contentant d'être confolé par un Miniftre qui 
ptia Dieu pour lui. François Suvertius le loué: 
comme un homme d’un efprit doux , d'une can- 
. deur finguliere ,,. & qui aimoit la paix & la tran- 
quillité publique , mais. il prérend que Mercator 
avoit neglisé [a paix avec Dicu en abañdonnant 
__. laReligion Catholique Romane. | 

ns __ La Table de l’Europe faire par Mercator eft la 

fem J'plus exacte de routes , Tivant Kexerman: 
Geogm . Ses autres Ocuvres impriméesfont , Ratio/cri- 
db. 2.  bendarnm Latinarum Lirterarum, quas Italicas cur- 
S4Po1e foriafque vocant. De ufu annuls Affronomici. Tabu- 
da Gecgraphica Ptolomai emendate. Globi terrefiris: 
feulptura. Globi cœleflis [culptura: Liber.de creatio- 
ne. @ fabrice mundi. Commientaria in. Epiflolam: 
Päauli ad Romanos. Tn Apocalypfin. In Exechielis: 

* casitaaliquot. Cofmographice Meditationes. 
Jl eut un fils nomméB ARTHELE M 1, lequel 


Æthenr. 
Belgice, 


étant extrêmement jeune écrivit des Notes fur la:. 


Sphere de Jean de Sacro Bofco, & mourut âgé de. 
dix-huit ans , en 1568. | . 


Ztntw. | ROLAND LASSUS , natif de Bergne. 


BB dans le Hainaut, a été le plus fçavant hô- 
me.de nôtre fiecle.en Mufique, car il femt- 
ble que les Provinces des-Pays-Bas ayent: 
eu cet avantage de donner au monde Îes- 


plus excellens Muficiens. Suivant le deftin” 


Là ! 


@rdinaire des gtands-Maîtres en lon art; 


l 
'U 
. 


Sc fouvent enlevé à caufe. de la: douceut 


dr. fa voix. Aprés.avoir demeuré. quelqué 
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temps avec Ferdinand Gonzagueen Sicile 
& à Milan,dans un âge plus avancé il fut 
Maître de Mafique à Naples,& puis àRo- 
me pendant deux ans. Et ayant voyagé en 
France & en Anogleterre avec Jule Cefar: 
Brancace. , il rerourna en Flandres, & il 
demeura quelque tems à Anvers, d'où 
ayant été-appellé par Albert Duc de Ba- 
viere , il alla s’érablir à fa Cour, & y con=. 
duifit fa femme. | 

_Enfuite, comme il tranfportoit fa fa- 
mille en France, où:il étoit attiré par 14: 
liberalité de Charles I X , qui vouloit le 
fairé Maître de fa Mufique,ayant appris la 
mort de ce Prince par les chemins, il s’en 
retourna en Baviere,& il s’attacha auprés. 
de Guillaume fils d'Albert. Et aprés avoir: 
donné au public dans l’efpace dé vingt- 
cinq ans diverfes chanfons , tant facrées. 
que profanes , en plufieurs Langues , il: 
mourut à Munich äyant pailé. fa foixante. 
& treiziémé’année. 


ADDITION. 


ORLAND on RoLanD Lassus a été laïüe par: 
Meliflus , qui le met au-deflus d'Amphion &. 
d'Orphée. Voicy de quelle maniere on a fait fon 
Epitaphe : : | RE 

Etant enfant 1 ay chanté le deffuns 

Adolefcent j'ay fait La contretaille, 

Homme par fait Ÿ' ay réfonné la (#2 

Laïis maintenant je [uis mis au baffsas. 


Brie paffant ) que L'efprit.fois Las fnss ; 


«. 


st nt ns, … | 


RE 
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. Du Verdier parle de lui en ces termes : C'éynif: 
dit-i}, le plus excellent Muficienqui ait été avant 
dni ; de il femble avoir feul derobé l'harmonie des. 
_Æieux , pour nous rejouir [ur la terre, [urpal[ant les 
Anciens , € [e montrant eu [on état la meruvcille de 
aôtre temps. L'on difoit de lui: 
Hic ille Orlandus laffumqui recreat orbem. 
Ses Oeuvres font, Theatrum Mulficum. Patroci- 
 nium Mufaerum. Motetarnm € Madrigalium Libri. 
Liber Mif[arum. Ex plufieurs autres. 


ge CORNEILLE BONAVENTURE 
sura Ber- BERTR AM nâquit d'une famille honné. 
#4mus. te à Touars, ville du Poitou appartenant. 
au Duc dela Trimouille. Il étudia pre- 
mierement à Paris fous Hadrien Turnebe: 
& fous Jean Stracélius , & il apprit l’He- 
breu fous. Angelo Caninio,qui -entendoit 
parfaitement bien les Langues Orientales. 
De là étant allé à Touloufe & à Cahors. 
ïl s’attachs à l’étude du Droit, & cepen- 
dänt avec le fecours de François Roaldés 
Profefleur de. Jurifprudence en cette Uni- 
verfité il acheva d’acquerir une profonde: 
connoiffance-de:la Langue Hébraique. 
_ Puiss’érant échappé des mains de ceux 
qui le pourfuivoient dans la fedition exci- 
tée à Cahors;dont nous avons parlé en fon 
lieu, il fe retira à Geneve. Deux ans aprés: 
. qu'il y fut arrivé; il remplit la chaire de 
Profeffeur , qui étoit vuide par l’abfence 
de Rodol# Cevalier, dont nous avons 
* fait l'Elogeen 1572. & y enfeigna publir 


RE 
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quement la Langue. Hébraïque. Dans ce. 
temps-là il fit imprimer le Threfor de 
Santés Pagnin augmenté des Obfervarions 
de Jean Mercier, de Cevalier , & des fien- 
nes; la Comparaïfon dela Langue He- 
braiqne &: de l’ Aramée ; & un Commen- 
taire de la police des Juifs , qui pafle pour 
le meilleur de fes Ouvrages. 

Enfuire , ayant quitté Genéve ,ils’en  : 
alla à Franrental dans le Palatinat , où il 
exerça fa charge avec affiduité jufqu'en 
Pannée 1586 , &.il mit au jour un Livre 
qu'ilinticula , Lucubrationes Frankentalen+ 
fe, du lieu où il l’âvoit composé. Enfin 
ayant été appellé à Laufanne par la Repu-. 
blique de Berne, il y mourut exerçant fa. 
charge en fon année climaéterique, 


. . ADDITION:. 


CORNEILLE BONAYENTURE BERTRAM :eft Hiffoire : 
PAuteur de la Verfion Françoifc de la Bible de Ge- Criigue 
néve qui fe ficen 1588. & il fur aidé en ce travail pu 
par Beze , la Faye, Jaquemiot, &. Goulard.. Le 35 pag, 
Pere Simon dit, que comme Bercram étoic plus 314 
fçavant en la Langue Hebraïque que ceux qui l’a- 
voient précedé, il prit beaucoup de libertez &r en 
li reformation du Texte & aux Nôtes qu'il y 
ajoûta ; que dans cet Ouvrage il s’eft reglé fur les . 
Verfions de Munfter & de Tremellius; mais qu'il 
yaplus de jugement dans les Traduétions qui 
avoient été faites auparavant par Olivetan & par - 
Galvin , quoiqu'ils n'euflent qu’une mediocre : 
connoiffance de la Langue Hebraïque. Bextratm. 


ES 
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cft auffi l’Auteur des Figures de la Bible de Geneve 
& de leur Explication. | 
Outre les Oeuvres dont nous venons de parler, 
& de celles dont M, de Thou fait mention, il y & 
de lui une Grammaire Hebraïque & Arabique.. 


Année S9$»- 
Devis LEVIN TORRENTIN , de Gand, 


mr aprés avoir étudié à Louvain, acquit à' 
Bolo gne unc connoi ffance extraordinaire 
du Droit & de la belle Antiquité, :& eut: 
un commerce particulier avec les plus 
fcavans hommes qui fleurifloient de fon: 
temps à Rome, à Padoué , & dans toute 
l'ItalieAl s’exerca fur-tout à faire.des Vers... 
Etilne fut ps plürô: de rerour à‘ {a mais 
fon,qu'Everard Marcian Cardinal'de Liés 
ge fut &charmé de fa finguliere éruditior 
& de lon extréme probitc , qu'il le reçür 
dans fa famibé, & lui donna un benefice 
honorable. Depuis s'étant acquitté avec 
beaucoup de prudence de diverfes Ainbaf. 
fades , ilfut choifi pour remplir la place 

de François Sonnius, qui avoitté:le pre- 
mier Evéque d'Anvers, aprés que certe 
ville fut reprie parle Duc de Parme, & il 
mourut dans cette charge cé de plus de 
foixante dix ans. | 

| ADDITION-. 


Thentr, . ne : : | Tes 
dem. LEYIN TORRENTIN; O0 val der Bexem, étox 


Leur, nommé à l’Axrchevéché de Malines lorsqu'il mow 
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rüt, I] fonda dans Louvain le College desJefuices, BibésseBs. 
auxquels il legua fa Bibliorheque, & diverfes mé- Faler. 
dailles & pieces curieufes , qu'il avoit ramaffées à part 
Rome. Il étoit bien versé en route forte de Litre- 2 . & 
rature , & il écoit doué d’une éloquence admira-& de. 
ble. Il excelloit fur-tout en la Poëtie » &c il a pañléwis,@es 
pour le premier des Poëtes Lyriques aprés Hora-Fr.Guich, 
ce, fuivant Antoine Sander, François Guichardin, Desripee 
&Jufte Lipfe.Ses Poëmes facrez font fort eftimez }rif 
par Poffevin,& Jof, Scaliger aflure que Torrencin g/e&.bib.. 
étoirun homme de fçavoir & devertu, & qu'ika2.cap.17, 
bien écrit fur Suerone. | Poffeue 

Ses autres Oeuvres imprimées font, De Patrn AA HS 
Viroints libritres , Ver[u Lyrice. De Vita D. Pauli ue 
hbri duo , Ver(u Heroïco. De cruento Deifacrifirio, 
libriquinque. De bello Furcico, € uittoria navali 
ajud Naupailum. Odarum ad ami cos libri duo.Com= 
Mentarius sn Horatium Commentariolus ad Legem 
Hliam , € Papiam de matrimoniis ordinandis. De- 
obdione Lovanienf;, Elegis, laquelle il fit à l’âge: 
de23. ans. {9 Natalem Chrifii Elegia. De Chri- 
foin cruce pendente, Elegia. Votum Virgin Mæ» 
tri Lauretans. Hyrñmi. Apologia pro Foanne Goroe 
ho Becano ; adverfus Fofephum Scaligerum. 1] ÿ a: 
auffi de lui quelques Homclies de S. Chryfoftome 
traduires en Latin, D TS re 


TORQUATO TASSO , fils de Ber- dé a 
nard , (lequel a donné au public des Epi- à 
tres.& des Vers Italiens) fut un homme 
d'un efprit admirable & prodigieux. Car 
quoique dés fa jeunelle une fureur incurae 
ble fe füt emparée de fon efprit, pendant 
qu’il étoit à la Cour de Ferrare,neanmoins- 
dans fes bons intervalles il fit plafieursOu- 
vrages en Profe-&en Vers,avec tant de ju 





M 
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gement & de polireffe, que la compaflion 
qu’6 avoitde {on malheurfe changea enfin 
en admiration.En effet,la folie qui rend les 
gens farouches & hébetez,fembloit ne faire 
autre chofe en lui,que d’épurer {on efprir, 
& que de lui infpirer une invention plus 
prompte, une difpofition plus judicieufe, 
& des expreffions plus fleuries & plus éle: 
antes, Et ce que les perfonnes les mieux 
Énsées arrachoient de leur efprit dans ün 
grand loifir avec beaucoup de temps, de 
peine, & de travail , Torquato l’acñevoit 
avec une merveilleufe facilité aprés un 
violent accés de fon mal : de forte qu'on: 
eût crû,non pas qu’il étoit hors de lui-mé- 
me & qu'il avoit perdu fa raifon, mais 
qu’un enthoufiafme divin s’étoit faifi de 
fon efprir.. Ceux qui ignorent ces chofes 
qui font connuës de toute l’Italie,& dont 
il fe plaint quelquefois dans fes Ecrits, 
quoique fobrement , & qui viendrontà 
. lire fes divins Ouvrages, ne pourront 
s'empêcher de croire , ou que je veux pare 
ler d’un autre homme que du Talle,ou qu'= 
un autre que le Taffe eft l’Auteur de fes Lis. 
vres incomparables. Il mourut à Rome 
n'ayant pas encore quarante cinq ans , & 
fut enterré dans l’Eglife de S. Onufre, 
"| 


ADDITION. 


Quoiqu'il y ait de grandes. conteftations €n 





Tir 25 
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die fur la patrie du Taffe, comme il y en eut ja- Lorenre 
disen Grece fur celle d'Homere,il eft certain que Craf. 
le Taffe nâquit à Sorrente-ville diftante de dix huit : ° 
milles de Naples. A fix mois il parloic diftinéte- rs 
ment, exprimant bien ce qu'il vouloit dire , & ° 
pondant à ce qu'on lui demandoir. On nele vid, 
jamais rire dans fon enfance , ni pleurer que fort pt 
rarement, À l'âge de trois ans il alla à l'École. 7,7, 
À quatre ans il commença fes études fous les Je- 
fuites. À peine avoiteil fept ans,qu'il fit des Vers, 
& compofa des Oraïfons qu’il recita en public. A 
but ans les Jefuites le firent communier,& a dou- 
æ il eut achevé les Humanitez & la Logique. A-,,,,4r 
prés quoi iljalla à Padouë , où ilapprit l'Éloquen Barbare, 
cœ fous Charles Sigoine, & la Philofophie fous #à. di 
Picolomini & fous Speron Sperone. Enfuite , fui- Tefi+ 
want le defir de fon pere, il étudia en Jurifpru- 
deice,mais comme il avoic une forte averfion pout 
ætte Science là,il y renonça bien-tôt. C'eft pour« 
quoi parlant de cette forte d'étude, il dit, 

Zograti ftudij dal cui pondo oppreffo; 

Gracquiignoto ad altrui, grave 4 meffelfo: 

Comme il avoit un ardent amour pour la Poë= 
fe, il s’y appliqua avec tant de fuccés , qu'à l'âge: 
de dix-huir ans il compofa un excellent Poëme in- 
utulé Rinaldo, qui fat comme la premiere fleur 
de fon merveilleux genie , & qui lui acquit l'efti. 
me de tous ceux qui avoient le goût delicat pour 
cs fortes de chofes. En effet, fi Longin a dic 
de l'Odyflée, que c'étoit la produétion d'un vicile 
lard, mais que ce vicillard étoit Homere, ainfi 
nous pouvons dire avec l'illuftre M. Menage , que Mrnap, 
Rmaldo eft l'Ouvrage d'un jeune homme , mais Preæffopr 
que ce jeune homme étoit Torquato Taflo.Il n'a-, 2977 
oit que vingt un an & lorsqu'il commença fa fe- D Craf. 

alem liberata, cet incomparable Poëme, qui | 
Ctla piece la plus achevée qui fe foit vüë depuis le 
fiecle d° Augufte {elon le fentiment de tous les ju= 
Sticux Critiques & fur-cout de M.de Balzac,qui a: 


ol 
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per,  Jitavec beapconp d'éloquence & de raïfon ; que 
© a. Virgile eft caufe que le Taffe n'eft pas le premier 
diverfes €n la Poëfie Epique , & le Tafle , que Virgile n'eft 
pas. le feul. Cependant comme il n'y a rien de 
parfait dans le monde, on trouvé'que fa defcri. 
Roux pion du Palais d'Armide & que le détail de plu 
fat fe lieurs chofes agréables qu'il mêle dans fes narra- 
Poërique, VOS Ont je ne fçai quoi de puerille , qui ne patoit 
- nullement conforme à la graviré d’un grand Poë- 
me,où tout doit être majeftueux; Qu'il ne foûtient 
pas la dignité de fon caraétere dans les difcours 
tendres & galans qu'il fait tenir à quelques-uns 
de fes Heros & fur-rout à Olinde & à Sophronic ; 
Que ces avantures de Bergers du fepriéme Chant 
arrivées à Herminie , les chifres de fon Amant 
qu'elle écrit fur l'écorce des lauriers , les plaintes 
qu'elle fait aux arbres & aux rochers, ce bruit des 
ruilleaux, cet émail des prairies, ces chantÿdes 
_ oiféaux ; où le Poëte prend lui-même rant de plai. 
fir, ces enchantemens de la forêt du treizième 
Chant, ces chanfons d'aArmide du 14. pour infpi- 
r.r de l'amour à Renaud, les carefles que luifair 
cette Enchantereffe,la defcription de fon Palaisioù 
_-J'on nerefpire que la molleffe, & ces autres defctir 
. prions pleines d’affeétation, n’ont rien de ce tata 
éterc grave qui eft propre au Poëme Héroique.C'eft 
._. pourquoi un des plus beaux Efprits de nôtre fiécle 
Satir. de fe moque de ceux qui charmez par ces faux bril- 
Suiire 9: fans preferent les véritables beautez aux appart 

_.. tes, & leclinquant du Taffe à l'or de Virgile. 
11 femble même que le Tafle ait été convaincu 
” de l'imperfeétion de cet Ouvrage, car il en étoit fl 
peu fatisfair, qu'il le reforma enriérement , & que 
fur le même fujet il compofa la te us Cinqui- 
ffata, Et iltémoigne dans une de fes Lerrres La- 
tines qu'il n'approuvoit pas l'Epifode d'Olinde & 
& de Sophronie, Voinis dit-il ; sxdulgere gen 
mec. | | | 
LL yen a qui ontpenfé que fon aminte. étoif 
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fon chef.d'œuvre , & l'on dit que le Taffe étoit de 
£e fentiment , & qu'il mectoit cette Comédie aus 
déflus de routes fes autres Poëfies, comme il 
crôyoit que fa Tragédie invituléc Téri/mond éroit 
leplus imparfait de fes Ouvrages. Quoiqu'il en 
doit , il eft certain que l'aminte a été imitée par 
tous les Votes Ataliens , fur-tout par le Cheva- 
lier Guarini & par le Comte Guidabaldo Bonacelli PA 
& que le Paffor fido ; & la Filli diSciro ne font que pé£ ir 
des copies de cecre excellente piéce. C'eft ce qui een. 
aobligi Boccalini de feindre que les Poëtes Ita-r4g.59, 
liens ayant rompu des cofres du Tafle , lui vole= 
tent ce merveilleux Poëme , lequel ilsfe partage- Lorenx, 


_Iéntentre eux, & que pour fe mettre à couvert €r4ffo. 
äe ce larcin ils £e refugierent dans le Palais de l'i- 


“Mitation. | 


; Tr Mis . Bartol 
Le Taflo étoit éloquent dans fes difcours, mo- par. 


* 


defte & humble dans fa converfation. Il éroit Marx, 


todjours vêru avec beaucoup de fimplicité, & il #5. di 


W'ayoit jamais qu'un feul habit, qu'il dohnoit à T4 


quelque pauvre , lorfqu'il étoicufé & qu’il étoit 
nee d'en rertre un autre. Quoiqu'il fut me- 


dncholique , il ne laifloit pas d'étre fouvent en- 


joué, On rapporte plufieurs de fes bons mots, qui 
fonc connoître La vivacité de fon efprit & la folidiré 
de fon jugement, Quelqu'un lui ayant demandé 


fequ'il penfoir d’un jeune homme qui faifoit de 


longs difcoucs fur toute forte de fujets Le Tale 
li répondit, @4'%/ parleroit beaucoup moins ; s'il 
AVit fait de grands progrés dans les Sciences. I dit 
dun de fes amis qui l'exhortoit à fe ranger de fes 
temis , & à profiter d'une occafion quifepré- 
éntort de les decrier dans l'efptit duDuc de Ferrare 
Qu'il fouhaitoït de pouroir leur ôter leur malice,mais 
M pas leur horucur. Un grand Prince lui ayant 
offrir beau coup d'argent , il demanda à celui 
Qui le lui apportoit pour quelle raifon fon Maître 
hifaifoirun fi beau prefent , C'eff, lui répondit 
SLEnvoyé ; pour recompenfer vôtre verts. À quoi 





er el — | 
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le Tafle répliqua , Puifque ce genereux Prince té. 
Ænoigne &voir bonne opinion de moi, il ne doit pastrou 
Ver mauvais que je veille être en effet ce qu'il croi 
que je [uis, & qu'ainfi je refufe ce qu'il me veut dm 
ner. Le Taïflo ayant là le Paftor fido, ilfitcon 
noitre que cette Comedie lui plaifoit fans en {ca 
voir laraifon. À quoi quelqu'un ayant répond 
qu'elle lui plaifoit peut être parce qu'il y remar 
quoit plufieurs chofes qui avoient été prifes de fe 
Ouvrages. Il répartit, Qu'on ne prenoit pas plaifs 
Mens. de voir [on bien entre les inains des autres. | 
Ant, LeTatfefe fignala non feulement par fon efpri 
pr. l'A & par fon fçavoir,mais aufli par fa valcur:carétan 
int page à Ferrare il fe batrit en duel avec fuccés, & 1l blef 
264 fafon ennemi. Et ayant été attaqué par troil 
Entres de freres du Gentilhomme contre lequel 11 s'étoil 
Balxec, battu, il fe défendit vaillamment. 11 fe fit admire! 
non feulement en Italie, mais auffi en France, où 
é il accompagna le Cardinal d'Eft en qualité de foi 
m“el. -Gentilh -uns écrit qu'il s’ei 
Tolliys in CENUIROMME, Quelques-uns ont écrit quil Se 
Append, tetourna en fon pays comblé d'honneur & debien- 
ad Pier, faits de Charles 1X. Et d’autres ont afüré que À 
Faber. de T affe étant en cette Cour , avoit demandé par au 
2. tl  mône unécu à une Dame de :fa connoiffance , & 
cat que mêmes il avoit rapporté en Icalie l'habille- 
Auguf, ENT QU il avoit apporté en France, aprés y avoi! 
Fauftins fait un an de fejour, | 
sell, ag. Quant à la folic du Taffe, la plüpart du monde 
giuniaal. en tombe d'accord , mais on ne convient pas de là 
Hiffoire  caufe de cette folie. 11 y en a qui difent, qu'il fut 
er mis en prifon pour avoir tué un de fes ennemis, 
Guafp. “à . ’ . : de 
Sardi. & que la perte de fa liberté lui caufa une fi gran 
Mes fopr. melancholie,;qu’elle lui ft perdre fa raifun. ques 
lAmin. ques uns ont écrit, qu'ayant une filtule au nés » 1! 
P48"163. fur obligé d’endurer qu'on y mit lefeu , &t que la 
douleur de cette cruclle operation le fit coinbes 
dans une efpece d'extafe & d'égarement d'efprit. 
D'autres enfin ont préceudu , que fa folie étoit 
effet de l'amour violent qu'il avoit pour La Prinet} 


Men, Jur 
d'Amint, 
P«g.202 
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an 
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fe Fleonor fœur d’Alfonfe Duc de Ferrare, & che 
per amor venne in furére ; e matto, d'huom che fs 
faggio era fimaro prima. Au refte la plus belle de 
toges Les ftances de la Ferwfalem liberata felon.le 
jugement du Tafle étoit celle-ci : 
Giunto à La tomba, ove al fuo fpirto vive 
Dclorofa prigione il Ciel prefcriffe ; 
Pallido, freddo, muto, e quaf privo 
Dimovimente , al marmo gli occhi affifle. 
Alf , fgor gando un lagrimofo rive 
In un languido.ohimè proruppe » e kiffe, 
O fafo amato, € honorato tanto. 
Che dentro bai le fiamme, y fuori il piante.. 
Mais M. Men o il paroir crop d'en- PME 
- Mais M. Menage trouve qu'il p P far PAe 
jomenr dans ces derniers vers , © marbre bien mnt p. 
dé | vous avez mes flammes an dedans de vous, 67 3 18. Aie- 
mes pleurs au dehors. Et en effet ce dedans, CC de- A a 
bws, & cetre oppofrion des feux & des eanx ne dE 
Gofviennent point À une ame accablée de déplai- 
fit, C'eft pourquoi M, Menage prefere à cette 
fance celle-ci : L 
Giaceil cavallo al fuo Signore appreffo 
Giace il compagno appo il compagno eflinto, 
Giace ilnemico appe il nemico, e fpeffo- 
$ä'l morto il vive, il'uincitor [u'luinto. 
© Non v'è filenrio, dr non v'è gridoefpreffe, 
Ma s'odi un non sd che roco, éx.indifhintos 
Fresniti di furor , mornsori d'ira: 
Gemiti di chi langue ; G"di chi fpira. 
ll ajoûte que certe ftance eft travaillé avec plus 


d'art que toutes les 1: ce divin Poëme, aiufi 







que le difoit le Taffe ême. 

Ses autres OuvrageSmprimez font, Le Giorna- 
fe del Mondo creato. Le Rime , @ Profe. Lettere 
famigliari. Trattato del Secretario. Trè Dialoghi 
‘iè, 1L Meffagiero, 11 Forno overo della Nobilira, 
H Forno fecondo , overo della Nobilita.. Della di- 
suita. Il Padre di famiglia. Della pietà. 1l-Beltra» 
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m0 , overo della eccrtefsa: IL Angone, over della 
pace. Il Mano; overo dell" amicixia. La Molzai 
& dell" Amere. Il Cavalier Amante , e della Gen- 
#ildonna amata. Il Forafliero Napolitano ; over 
della gelofia: La Cavoletta ; overo della Poefia 
To/cana. Il Gonzago, evero del piacer honefte. 1l 
Conxago fecondo , overo del Giuoco. Il Rome, 
Overo del Giuoco. 11 Malpiglio ; overo della Corte. 
Il Cateneo , overo de gli Idoli. IL Gianluca , over 
delle Maschere. Dialogo dell’ Imprefe. Trè Difcorf. 
Del Poëma Heroïco. Della Voëtica. Le ferte giornate 
* del mondo creato. Apologia in difenfa della [ua Gieru. 
Salemme liberata, con alcune altre opere in difenfs 
del Arioflo. Conclufioni amorcfe. 11 Secretari. 
Della Fortuna. Canzone della Corenazione del D, 
Vincenzo Gonzagua. Lettera nella quelle parangma 
d'Italia alla Francia. Oraxione fattanell' aprirf 
dell Academia Ferrarefe. Lezione recitata nell 
Academia Ferrarefe. Rifpoffa alle Oppofizione faite 
al Sonnerto, &c. | OC 
Il y a aufli de luy quatre volumes ;r quarts 
d'Oeuvres pofihumes , contenant, Del Giuditio 
fovra la [ua Gieruf[alemme da lui medefimo riformer 
ta , libr. 2. Poëlie varie. Rifpofia di Roma, à Plu- 
 tarco. Il Ficino , evero dell Arte. IL Pertio ; overo 
dellaVirtu. Il Minturno , overo della Bellezza, Il 
Cataneo, overo delle Conclufioni. 11° Malpiglioft- 
condo , overo del fuggir moltitudine. 11 Conflanti- 
no, overo della Clemenza. Crazione in lode del- 
da ferenifin:a Cafa de Médicis. Letters politicas 
al Signor GiulioGiordani. Lettere poëtiche € fami- 
diari divife in tre libri. ddyficurs ont cruqueke 
Tafle avoit un efprit fan , qui prenoit plailit 
de s'entretenir-avec lui fur les matiéres de Philo- 
fophie & de Theologie, Sperone prétendoir quele 
Difcours du Poîme Heroïque , qui eft un excel- 
lent Traité , tres-rempli de doétrine, imprime 
fous le nom du Tafle ,.étoit un Ouvrage de fa 
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… REINER REINECCIUS , de Stein- 
heim. , qui enfeigna long- temps les belles 
Lettres dans l’Univerfiré de. Helmftac , a 
écrit avec beaucoup-de diligence & de f- 
délité des Coinmentaires Genéalogiques 
& Hiftoriques ,& plufieurs autres Ou 
VrAQCS + | | | 


A DDITION:. 

Reine R ReinEccrus a comroféun Traité 

dela Methode de l’Hiftoire , dans lequel il y a Keker. 
beaucoup d'érudition , mais il n'y obfcrve pas yhe7s de 
ÿon ordre, & il n’y juge pas fainement du mérite A 
des Hiftoriensa Ses Commentaires Hiftoriques cap. 3. 
ont été cftimez par tous les Sçavans, & fur cout Foffiws de 
par Voflius. . Fhilol, 
"Ses Oeuvres imprimées font , Failia Regum P'&:6 9° 
é Pontificum Bo{phoranorsim ; ex ftirpe Achemeni, 

C Zenonis Lacdicenfis , &c. Familia Regum Mace- 

donie ; &c. Familia Arfacidarum , &c. Familie 
Seleucidarum , &c. Familia Laridarum , &c. de) 

Reges Cyrenei Famitis Regusn Armenioram , & 
Percamenorum. Furmilis Kegum fadaorum, que 
Afmonscrum & conditoris Antipatri uominihus cele- 

brate lunt. Familie Regum Medis € Baétriana,Re- 

gun Spartanoru: Mefferiacorum » &C. Sy#- 

tagina de Fariliis que in Monarchiis, tribus prio- 

tibns rerun potite funt., & de Familiis duwnum 

- Ægypti regnorum Baîtiadarum : ;: Cyrcnacrum 

 Dynaflarum , Regum , € Pentificums fraë- 

litarum. Addita eff ‘Afpendix de illuftribus als+ 
quot.Gracie regnis. tem altera de Hifloria gertls 
Æacidarum ; C5 Regum Atherenfium. Regna Cra : 

ca ac Latina Hifloria celebratiffima , una cum. Fa- 

miliis que in firgulis flornere. Origines ffirois. 
Brandeburgice Commentarius de Marchionsm dr 


Tome 11. N 
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ÆADDITION. 
. Les Ocuvres imprimées de Michel Neandre 
font, Erotemata Lingue Grace. Grammatica Be- 
.ÿrak Tabula Grammatica Grece. Anthologion. 
Aftrologia Pindarica. Gnomologia à Stobse confe&a. 
Sententia Theologice infigniores ; 8&c. Graco Latine. 
Theocriti Eidyllia Graco Latina, cum Argamentis. 
Lycophron Graco-Latinus. Apollonius Gracè y La-. 
_ tinè. Gnomologia Latina. Sententia leltiffime , ex 
Gracis Autoribus . Gentilibus. Prorevangelium D. 
Facobi minoris, dr Dialogus Chrifliani cum Fudeo , 
‘ex Suida > raco tranflats. Phrafeologia Ifocratis 
Graco Latina. De Re Poëtica Gracorum , five Epi= 
thetorim Gracorum Liber. Phrafes Poëtica. Defcri- 
ptiones varie, > Elegantia Poëtica. Elegantia [ecun- 
dümtria can[arure genera difiribute. Opus aureuns 
@ fcholaflicnm. Orbis terra partinm [uccina 
Explicatio. Theologia Megalandri Lutheri. Theo- 
dogia Bernardi & Tauleri. Lingua Hebraa Erotemse 
ta. Coluihi Lycopolita Thebani Helene raptus. Try 
thiodori Poëta Ægyptij de Troie excidio ‘oëma. Mo 
‘ {chi & Bioni: ldillia , in Linguam Latinam conver- 
fa. Apophthegmata Graco-Latina, eum Notis. Phy- 
fica, Compendium Phyfice Philip. Melanchthonis. 
£rhica veterum Latinorum f[apientum. Lori com 
munes Philofiphici Latini. Epiflolarum. fanilia- 
vin formule. Argonauticas Thebaïca, Troica , 
Ilias, Poëtica Graca Authoris anonymi , &C. cuns 
Argumentis @ Marginalious. Chronicon. Epiftola 
anviverfaria, qua diebus feflis #&c dominicis in Eccle- 
fin perleguntur, Hebrar ex Graco Textu ac Syra Pa 
raphrafi faila ; cum Scholiis, Febraïcè ; Gracè, 
Larinè, € Germanicè. Compendium dottrins Chri- 
fiana à Theodofio Fabricie € Toanne Volandu ex. 
Germanico & Latino Hebraïcè dr Gracè conver{[urs, 
Hebraicè, Gracè, Latine, € Germanicè. Rhetos 


rica. Sylloge locutionnm ac formularum Latino Ger- 
| N ij 
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manice Catechefisparva Lutheri, Graco- Latina, 
Flores fapientia divine ; ex Evangeliis dominicis de- 
cerpta. Theologia € Erhica Scripture Sanéta. De 
Methodo Artiun. Tabula Dialeitica Rainee. 

Ily a cu un autre Micuez NEANDRE natif 
de joichimital , lequef elt Auteur d'un Livre in. 
titulé, Synopfis menfurarum.& ponderum fecundm 
Romanos, Athenienfes ,. Georges ; € Hippojatres , 
&c. , * 





v : , | | 
Pa YALENS ACIDALIUS , néà VVie 
lus, - fox, jeune homme d’un rare f4 çivoir & de 

grande efpérance , après avoir voyaoé en 
Italie ; retourna à Breflau dans la Silétie , 
& de là il fut appellé à Neifl, où il tra. 
vailla avec tant d’attachement à corriger 
les Comédies de Plaute , que fon affiduité 
à l’étude lui caufa une maladie, qui l’em- 
orta n'ayant pas encore atteint {a vingt 
dune année, ni 








#DDiTION. 


Biblieh, : Acipaurtus étoit un habile Mcdecin & un ex- 
Paus & cellent Critique. George Konigrapportequ'ii alû 
Nova dans un exemplaire des l'oëmes d’Acidaliuslespae 
roles fuivantes qui y avoienr été écrites de la main 
de Barthius, Après qu Acidalius dans [a jeuneffe eut 
parcours les Académies d'Allemagne, d'Italie , & 
de quelgites autres nations € qu'il fe fut acquis l'e-' 
fiime cr l'amour de tout le monde , il vint à Breflas: 
à ayant attendu inutilement quelque emploi pendant 
long-remps, il fe rangea dans le parti des Papilies € 
il fut fait Reëteur ‘de’ l'Ecole de Neïf]. Mais après 
. gu'ileut exercé cette charge l'efpace de quatre mois, 
sn accompagnant l'hoflie;il fut fubitement [aïfi d'une 
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£ grande fureur ; qu'on aftre qu'il fe tua lui- 

mere. 
Ses Ocuvres imprimées font , Nora in Q.Cur- ” 
 tium. In Tacitum Nota. Conicétanea in duodecim 
Paregyricos veteres Varia Leëfiones & Caffigationes Barth, 
© je Vellejum Paterculum. Vlautinarum divinationnm ';;; ps 

G intertretationum libri 20: Orationes. Epiflole, cap. . 
— poëmata. On eftime foir fon Commertaire [ur Placcius 
Q. Curce. Quelques uns ont erû qu'iléroit Aus de Serips 
teur du Livre intitulé , Mulicres non effe homines. Amon, 
Mais Placcius aflüre que cer Ouvrage n'a pas éré Pr 7? 
- compofé par Acidalius. j 


GUILLAUME VITAKER ; né d’uneGulie 
funille honnête à Hoiïme dans le Comte 5,87 
de Lancaltre, fut un Théologien d'une 
grande réputation parmi les fiens. Soit 
qu'il eût dellein d’imirer Ivel de Salisberi, 
ou poulfé par l'émulation qu’ilavoit pour 
ce fçrvant homme, il paffa {a vie à écrire, 
contre Edmond Campian , Jean Dure, & 
Thomas Stapleton , & mourut à Cam- 
brige. Quoiqu'il n’eûr guére plus de qua- 
_rante-fept ans, il avoit entiérement perdu 
fes forces & fa vigueur, de forte qu'ilren. 
dit l'ame doucement & fans aucune con 
 vulfon. CPR 


ADDITION. 
GuizauME ViTAxe étant extrémement L’4# 
jeune , miten Latin la Liturgie Angioife , & laÿ% 
| : . : a Vitde 
Difpute d'Ivel contre Hardinguc , & traduifit en Paker, 
Grec le Catcchifme compofé par Alexandre No- 
vellus fon oncle. Enfuite s'étant adonné à la 
he: e N it) 
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atur doétrina de Ecclefia contra Pontificios. Contro- 
vderfis de Conciliis contra Pontificios. Traëlatus de 

peccaïo originali. Viltima Concio Vitakeri habira 
Cantabrigia 9. Oélobris 1595. Adverfus Thome 

Stapleroni Defenfionem. Ecciefiaflica authoritatis 
Duplicatio , pro anthoritate S. Scripture. Prale&io- 
nes in controverfiäm de Romano Pontifice. Refutatio 

_quadraginta demonfirationum Nicolaïi Sanderi , 
quod Papa non fit Antichrifhes &c: Fragmenta ve- 
terurm harefeon ad conflituendam Ecclelia Pontificie 
&ras esas ‘ collata. Thbefis propolita € defenfa in : 
Academia Cangabrigienfs , cujus f{umms eft, Pon- 
tifex Romanus eft ille Antichriftus, quem futurum. 
Scriptura prædixit. | 


PHILIPPE NERI nâquit à Florence. Phiiopu 

Son pere s’appelloit François , & fa mere \"#: 
Lucréce Solde. 11 vécut long-temps à Ro< 
me en reputation de AE à Il fonda la. 
Congregation des Peres de l'Oratoire, & 
il confeilla à Cefar Baronius rrêtre de cetre 
Congregation, qui depuis fut Cardinal, 
d'entreprendre l'Hiftoire Ecclefaftique 
contre les Centuriateurs de Magdebourg. 
Comime Antoiné Gallonio a écrit fa vie au 
long, ce feroit fairetort , & à Neri, & à 
an É illuftre Ecrivain, d’ajoûter quelque 
autre chofe à ce qui vient d’être dit. 


ADDITION. 


Pairipre Ner1 nâquit à Florence le 25. Juil- #07, 
let 151$: Dés fes plus tendres années tl fit paroi- Dar 
tre tant d'amour pour la pieté ,-& une fi forte in-4,;, D. 
- Snation aux Lettres, que tour..le Me que Les es, 
| x) 
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gens de fon âge employent d'ordinaire [a déban- 
che & aux divertiflemens , il le donioit à la prié= 
1e & à laleéture. Après avoir achevé fes Humias 
nitez , & fait de grands progrès dans la Philofo- 
phie & dans Ja Thevlogie,il renonça entiérement 
à l'étude , vendic fes Livres , & fe confacra tout 
” @ntier à l'oraifon. A l'âge de vingt-fix ans il fe 
fit Prêtre, & depuis ce remps-là il n'y,eut point de 
jour pendant fa vie qu'il ne dit la Mefle, ou qu'il 
ne Communiät. Son aliment ordinaire éteit du 
Pan, desolives , & quelquefois des herbes. 11 
_ pafloit fouvent trois jours & crois nuits fans man- 
ger , & quarante heures dans la priére. L’Aureur 
de l’hiftoire de fa vie aflure qu'il pénétroit le cœur 
des hommes , & en connoifloir les plus fecrerres 
penfées , qu'il prédifoit l'avenir , qu'il chafoit les 
Pémons , qu'il guerifloirt les maux incurables, 
. qu'il reffufcitoit les morts , & ‘que durant fa vie, 
& même après fon decès ,ilfitun nonibre id- 
croyable de miracles. * ° 


. Année 1596. 


. 
e 


Far - FRANCOIS TOLET, d’une balfe con- 
ss, dition, natifde Cordouë dans l’Andalou« 
fie ; patrie des deux Senëques, fépara par 
fon fçavoir & par [a vertu le defaut de fa 
naiflance. En peu de renps il acquit tant 
de réputation à Salamanque,que dans fon 
adolefcence il-obtint la charge de Profef- 
feur en Philofophie, Après quoi,s’étant en- 
tiérement confacré à la Théologie, il ere 
tra dans la Societé des Jefuires,qui fleurif- 
foïentalors en Efpagne,& fur- cout en cet- 
w ville. là, Er ayant été appellé à Rome; 
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il y fut Préfer de leur Collése l’efpace de 
quelques années,& enfuite ane de 
Pie V, après Benoit Palmio & Ailfonfe 
Salmeron. Puis ay1nteu ordre d’accompas 
gnet le Cardinal François Commandon: 
qui alloir en Allemagne pour perfuadet 
PEmperear Maximilien H. & Sigifmond 
Roi de Pologne d'entrer dans la: Ligue 
que les Princes Chrêtiens avoient faite 
contre les Turcs , il n’acquit pas moins 
d’eftime par fa prudence , qu il'en avoic 
acquis par fon érudition & par (a piété. 
Sous Grégoire XIIL. il fut employé err 
des négociations importantes » & fous 
Sixte Ÿ. il s’occupa à revair La Bible .En- 
fn Clement VIH lui donna le chapeau de 
Cardinal , & il fut le prémier de cet Ore 
dre qui parvint à cette. dignité, Trois ans 
avant faimorr il 5 s'employa avec beau- 
coup de foin & de faccés à achever la Tee | 
conciliation du RoiaveclesS, Siéce , & 
enfin il mourut dans le palais Vätican ; 
ayant paie fx foixante & quarorziëme 
année , & il fut inhumé dans |” Eglife de 
S. Marie Majeurce. Il à compofé beaucoup 
d'Ouvrages,dont les principaux font ceux 
quil a faits fur Ariftote , fur S, Jean , fur: 
S. Luc, & fur lEpitre aux Romains. 
Les Serimons qu’il prononça  & qu 1! 
coucha enfuite par écrit: 2.1 ‘ont pas. Etie 
corc vü le) jour. .. * 


_— 


T- 
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tafia Evangrlit fecundum Lucam. Comment. in 
Epift. Pauli ad Romanos. Sermones 15 in Pfalmum 
31, Traëtatus duo in duo loca Epifiola ad Romanos. 
Summa cafuum confcientia ; [en Infruitio Sacerdo= 
* fum.Al a encore laiffe plufieurs volumes de Sermons. 
& des Commentaites fur la Somme deS. Thomas, 
qui n’ont pas été publiez , & que l’on garde dans 
da Bibliorhéque des Jefuites de Rome. : 
PIERRE ANGELI, de Barge villa-.., 
ge du Duché de Tofcane ; aprés avoir fait 4mgulise 
dans fa jeunelle plufieurs voyages en Gré- 
ce & en Abel pe long temps les Let. 
tres humaines au floriffant College de Pife, 
& depuis demeura à Rome chés le Cardi- 
_mal Ferdinand de Medicis. Il excella en la 
" Poéfie,& parmi plufieurs autres excellens 
Ouvrages qu’il a donnez au publicon efti- 
me fur-rout fes Cynegetiques, & fa Syria- 
de,& avecraifon.Il mourut âgé de foixane 
te & dix-huit ans ,&'il lailla une fille 
nommée Virginie, qui l'enterra avec la 
_pérmiffion de Jofeph Bocca,dans le fepul- 
- chre de la noble famille de Bocca. 


 ADDITION. 


Pierre ANGEL fit fes études à Bologne, où. 

” . | Fame, 

il fur Difciple d'Hugunes Buoncompagno , qui de-ç pen: 
puis ayant été élevé à la premiere dignité de l'E nus,0r-x 
pie Romaine, prit lenomde Gregoire XIBE. Tiie/le loui 

cauffi Auditeur du celébre André Âlciat,& ilap- 4 pe 

prit les belles Lertres & la Langue Grecque fous re. 
Romulus Amafeus. Aprés aveir orné fon efprit dit 
de beaucoup de rares connoiffances.. il s’en alla. à 


… 
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Venife , où fon merite lui acquit l'eftime de Guil-: 

. Jaume Paulin Evêque de Montpellier Ambafladeur 

du Roi Très-Chrêtien , qui l'amena en France. 
Pendant lé fejour qu'il y fit;il eut l'honneur d’ac- 
compagner plufieurs fois Henri 11 à la chafñle, & 

ayant remarqué.les coûütumes qu'on pratiquoit 

‘dans cet exercice, il forma dès ce remps-là le 

deffein d'écrire fon Poëme intitulé Cyregeriques , 

4 qu'il compofa étant de retour du voyage qu'il fic 
en-Gréce & en plufeurs Royaumes d'Afie. J1 

: était né d'une famille pauvre , mais par fon indu- 
ftrie il acquit des biens confiderables. 11 avoir le” 

corps robutte & bien fair,& il conferva fes forces 

& fa fanté par la fobrieté & par l'exercice , & par 

cc moyen il parvint à une grande vieilicffe , fans 

= avoir été affigé d'aucune maladie que de celle qui 
l'ôta du monde.1l n'étoit pas feulement. recom- 
“mandable par fon fçavoir, mais aufli par fa valeur 

. dont il donna des marques glorieufes en plufieurs 
rencontrés , & fur-tout lorsque Pierre Strozze af- . 
fiegea la ville de Pife , où il éroit Profefleur : car 

s'étant mis à la têre de tous les Ecoliers,commeil 

leur avoit appris l’art de bien parler, il leur enfei- 

gna alors l'art de bien combarre , & il defendic la 

place jufqu'à ce que le Duc de Tofcane y eur en- 
voyé autant de troupes qu'il en falloit pour re- 
poufler les afficgeans. | nn 
Paul Manuce dit , que Pierre Angeli étoit un 
P.Ma- Poëte incomparable, un homme d'une érudicioæ 
nur. Epifhexquife, que perfonne ne le furpafloit en efptirs 
Gb. 8 en doctrine ,& enéloquence , & qu’il excelloit 
epifi. 25:+, s Le SL 
é lib. 4. galement, & en l'Art Oratoire,& en la Poëtique, 
ep. 18. Ses Cynégeriques ont mérité les louanges & l'ad- 
Epiflol.  miration de Lambin & de Poflevin, qui affürent 
Lañbin, Que c'eft un Ouvrage inimitable, & Angel: lui- 
st BAIE: même difoit qu'ilavoit travaillé ce Poëme avec 
Clanorgni rout le foin & toute l'induftrie dont il éroit capable” 
Pirorum & qu'il le confidéroit comme le meilleur de fes - 
apad Ecrits. Quant à fa Syriade :; quoiqu'il l’eut com- 
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polée dans fa vieillefle, on ne laifle pas d'y remar- G»y», 
quer beaucouf de pureté dans l’expreflion, de la »561. 
cadence dans les Vers, & une extrême abondan . PS: virë 
ce de chofes-qui font décrites avec élégance & Hans 
avéc arprément. NE 2 5-Epift. 
Ses autres Oeuvres imprimées font , Ixeutica, Barg. ad 
feu de Aucupio liber 1: Carminum libri $. De Obe- Lambin. 
lifco ad Sixfum -V. Oratio funebris Cofmi Medicis V:Iev 
Magni Etrurie Ducis. De privatorum publicorum- Per 
que adificiorum Roma everforib. Epiftola.-Elegia de: 
Radagef dy Getarurm cade. Hierofolyma. , hoc efl ” 
Expeditio Chriflianorum ; qu& Gothofredo Bullionso 
Dace à Turcarumtyrannide Hierufalem liberarunt.? 
Vorivum Carmen in D. Catharinam. Ércliga vena- 
trie, Orazione funerale recitata in Firenze, nel 
efrquie de Francefco Médicis. :Edipo Tyranno.Tra- » 
gelia di Sophocle. Epithalamium in nuptiis Frän- 
cifci Medicis dy Joanna Auflriaca: “wo ordine” 
vien Romana Hifféris monamenta legenda 
(TES 


FRIDERIC SYLBURGIUS , natifFritere 
de VVerterau.pays de Hefle près de Mar- FA 
poure , éclaircit par des Notes, par de di 
verfes Leçons ; & par des Indices , beau 
coup d’'Ouvrages des Anciens, &. fur-rout 
dés Grecs qui avoient déja été imprimez , 

& mêmes en mit au jour plufieurs qui n’a- 
voient jamais été publiez,8 parce moyen 
il rendit un fervicecôfiiérable à tous ceux 
qui aiment les belles Lettres ; & il mérire 
d'autant plus de louange;que s’attachantaà 
une occupation fi honnête,il femble avoir 
négligé {a propre oloire,pout confacrer fes. 
travaux à l'utilité publique. Il mourut 
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sum Panopolitanum. Index in Columellam. Nora - 
Led tri ra Alexandrinum de Syntaxi. 11 ya 
auffi de ini plufieurs Potfies Grecqües. On eflime 
beaucoup fes Ouvrages & fur-tout fa Grammaire 
Grecque ; & il a paflé pour un des plus fçavans. 
hommes du fiécle précedent pour le Grec & pour 
les Humanitez. | | 


. JANUS DUZA , fils d’un autre Janus, 7#%s 
illuftre par fon fçavoir & par fon courage Fe 
qu’il rémoigna au fiéce de Leïden , fut un 
_jeune homme d’un efprit admirable, d’une 
_érudition excellente, & d’une douceur ex- 
_traordinaire.Etät de rerour d’un paysloin- 
tain, il fitnaufrage au port, car il mourut 
dans fa patrie à l’âge de vingt quatre ans.” 


ADDITION. 


-_ Janus Duza avoir un genie admirable , & ça: Ge 
pable-de réüflir en tout ce qu'il eût voulu entre- 41e. 
prendre. Jofeph Scaliger l'appelle l'ornemenc du Æ/landi. 
monde ; & dit que dans.la fleur de fes ans il étoir . IS. 
, monté à un degré de fagefle &'d'érudition, où Ene a 
-.ks plus vertueux & les. plus. fçavans ont peine à] hs 
parvenir daos un âge avancé. Mi iii 


| metalque tenentem 
Quas paucT tenuere [enes , qui limina victon 
Ardua, vix ulli votis adeundapriorum, 
+ Contigir ; inde incipiens quo fénion atas. 
 " Definit. | ” 


Grotius aflüre, que fes poëlies font fort au 
* deflus de celles de fon pere; quoiqu'elles lui-ayent 
: acquis tant de répuration dans la Republique des 
+ Lettres, & qu'il lui aida mêmes à. compofer les, 
- Annales de Hollande, on gs 
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"Ses -Oeyvres imprimées font Sylua Carminum 

Britannicorum. Nota in Catullum ; Tibxllum , gp 

Propertium. Spicilegium in Perronit Arbitri Satyri- 

con. Animadverfiones in Plauti “omædias. T'ecla- 
* mmatio in laudem urmbra. Rerum (cœliflinm Liber. 

Poëmata Varia. | 


nicolaus NICOLAS VIGNIER räâquit à Bar 
Peer (nr Seine l’année 1 5 30.d’une famille hon- 
néte. Son pere étoit Avocat du Roi. Mais 
ayant perdu fon bien dans les guerres ci« 
viles , il fut oblige de quitter fon pays,& 
il exerça la Médecine à la Coure quel. 
ques Princes d'Allemagne Outre qu'il ex- 
celloit en la Philofophie & en l'Art dont 
il faifoit profeffion , il avoit une parfaire 
connoiflance de l’Hiftoire univerfelle & 
de la Chronologie, & avant Onufre Pan» 
vinio & Charles Sigonioil avoit éclairci 
les Antiquitez Romainés , n'étant pas 
roüjours de leur opinion. Mais voyant 
feurs Ouvrages imprimez , il eut affès de 
modeltie pour ne pas.vouloir publiercelui 
qu’il avoit fait fur cette matiere , & il {e 
eontenta de-mettre au jour. un. Commen- 
-taire {ur les Faftes des anciens Romains, 
Grecs , & Hebreux écrit en François , où 
il n'examine que quelques années de l’Ane 
tiquité,fur lefquelles il n’étoit pas d’ac 
cord avec ces fçivans perfonnages, 
Outre cela , il fit pluficurs Ecrits pour 
lPéclaircifleinent de l’Hifto're: mais un des | 
plus excellens efl l'Ouvrace Chronologis 
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que qu’il donna au public à Paris,y ayant 
été attiré aprèsune longue abfence par les 
gages honorables que le Roi lui offrit.Car 
dans ce Livre admirableon void les veritra… 
bles origines des peuples & des familles , 
toutes Îes revolutions & les commence 
mens des Empires , placez dans le temps à 
qu'ils font arrivez , & difpolez avec une 
adreffé & un jugement merveilleux. Vi- 
gmier mourut à Paris âgé de foixante- fix 
ans. Après-fon decès Nicolas & Jean fes 
fs firent imprimer fon Hiftoire Ecclefiaf- 
tique , à laquelle il n’avoit pû mettre la 
derniere main. 


A4ADDITIDO N. 


Nicozas VienieRr étoit fils de Gui & d'Ed- | 
monde de Hors , qui éroient tous deux d’une rs 
ble & jancienné famille. Comme dès. fa plus ten- y px 
dre jeunefle il avoit embraflé la créance des Protc-grier 
ftans, il fut obligé de quitter la France pour éviter 
les peines qu'on faifoit alors fouffrir à ceux de 
certe Religion. C’eft pourquoi ilfe retira en Alle- 

.. Magne,où il exerça La Médecine avec beaucoup de 
“gloire & de profit, Colleret affure, que Vignier 
“érant retourné en France , r’entra dans la Com- 
munion de l’Eglife Romaine, & fut honoré de la 
charge de Mékecin du Roi & d'Hiftoriographe de 
France. Quoiqu'il en foit , quelques Catholiques 
J'accufent de n'avoir pas tout le refpeét qu'il de- 
vroit pour les Papes, & de donner dans fes Oeu- psy 
res de temps el TEMPS des coups de dent à l’'E- Chrénotoe 
glife Romaine , comme parle Gautier dans fagie, 
Chronologie. À | 
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dé l'Ordre des Carmes. Mais comme il 
avoit fair fes vœux dans fa prémiere jeu 
neffe,il en fut difpenfé , & il s’adonna à 
l'étude avec mA d’afliduïté. Il avoit 
unefprit d’une fi vafteérenduë ; qu'après 
avoir acquis une connoiffance extraordie 
naîre des Langues il embraffa tous les Arts 
& routes les Sciences. D'abord il s’attacha 
afBarreau de Paris. Maïs ennuyé de cette 
guerre de paroles & d’écrics, il s’appliqua 
tout entier à la compofition , & ayant 
fait fon coup d’eflai fur les Cynegeri- 
ques d'Oppian > qu’il traduifit en La- 
tin avec élégance , & qu'il expliqua par 
dédoétes Commentaires , il fit connoi. 
tre combien il étoit fçavant aux belles 
Lettres. - | 
Puis il entreprit de plus confidérables 
Oüvrages,& ayant donné au public fa mé. 
thode de l’Hiftoire & une belle Differtas 
tion des Monnoyes contre Maleftroit,ilmit 
enilumiére fon Livre de la République,par 
lequel ff d’un côté il rémoigna qu’il avoit 
le rit rempli de toute forte de fciences , 
RPantoloion l’avis de beaucoup de per- 
fonines jidicieufes,il fit paroitre qu’il n’é- 
toit pas exempt de la vanité qui eft natu- 
relle à ceux denôtre nation.ll écrivic auffi 
la-Démonomanie en François, pour com- 
battre lesopinions de Jean V Vier,& parce 
qu'il yexplique en détail une matierequi à 
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cté fi fouvent traitée par plufeurs autres 
on le crût coupable de Magie. 
Pendant qu'il travailloit à ce Livre, { 
Roi Henri IT , lequel aux heures de foi 
 loifir prenoit plailir dans la converfarioi 
des Sçavans , s’entrétint diverfes fois ave, 
lui en préfence de quelqr'es hommes doc 
tes,& ces conferences lui acquirent beau. 
coup de gloire;car comme il avoit Fefpril 
prélenc, & que,s’il faut ainfi dire;il avoil 
en argent comptant toutes les richeffes di 
.- fon efprit,il étaloit une incroyable abon 
dance de chofes curienfes, que fon excel 
lente mémoire lui fourniffoit fur le champ 
_ Depuis, l'envie de quelques uns qu 
_éroient plus puiffans à La Cour ayantattir 
fur Bodin la difgrace du Roi , il fe retir. 
auprés du Duc d'Alençon , à qui quelaui 
temps après.les Hollandois défererent | 
fouveraineté de leurs provinces , & il fu 
_extrémement confideré par ce Prince : 
. caufe de fa rare érudirion & de. fes belle 
connoiffances, Il accompagna ce Duc e: 
fon voyage d'Angleterre , & après fa mor 
il fe retira à Laon , dont on lui donna |: 
judicature , &il yrendit la jaftice ave 
beaucoup d'intégrité & de probité jui 
qu’en l'année 1588, En laquelle le 
guerres civiles s’étant allumées en France 
on crût d’abord qu’il avoit embrallé | 
doétrine des proteftans, Enfuite il prit 1 
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pattide la Lioue , & il dit beaucoup de 
chôfes injurieules au Roi & à fon léoiti- 
métfuccelleur ; qui furent. reçués avec 
béiicoup d’applaudiflement par ceux de 
fiction , publiées de rous côtez. Mais 
iltépara cette faute par l’admirable pré- 
didtion qu'il fit de l'iffué inefpérée de ces 
troubles; car quoiqu'il n°y eût point-d’ap= 
parence de paix, il publia par avance l’an- 
née & le mois qu’elle devoir être conclué, 
& l'évenement fut conforme à ce qu’il 
avoit prédit. Enfin il mourut à Laon de 
k pelte , âgé de plus de foixante & dix 
ans, après avoir mis au jour un Livre in- 
ürulé le Théatre dela Nature, où il exa- 
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mine les caufes des chofes ; rapportant les bre 
effeis à leurs principes. | Hi 
| ADDITION. 7 
JEAN Bop.N avoit fi bicn-culcivé le grand & y, | xs La 


rs génie quela Naturefui avoir donné , qu'il giblogre 
entendoit routes les Langues, & qu'il avoit pené- Pitis, 
trédans toures les Sciences, comme l'affûre Nau- - 


EPA 
dé, H ajoüte,, que dans fon Livre dela Republique it, 
9nvoid éclater beaucoup d'efprit & de politeile , EE 
Ujugement parfait, & que c'eftun Ouvrage fi (ee Ets 
ACcompli en toutes fes parties , que ceux quine RE: 
üyent point fes maximes, ne peuvent pas man- Se. 
quer de tomber en diverfes erreurs, 11 pretend , … nt 
que Fabius Albergari , de Serre , & auger Ferrier, A : "4 
‘qu1'ont écris contre Bodin , font femblables à dés Ut 
lygmées qui ont ofé attaquer un Géant. Et pour RAA té 
mieux faire connoître l'excellence de ce Livie in- : M: d'en 
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la Bibliotheque de ce fameux Jefuice , & dans fon 
Livre inticulé , Fudicium de quatuor Scriptoribus 
&c. Voyez l'Epitre 353. de Grotius, dans laquelle 
ce:fcavant homme fait un jugement de Bodin qui 
ne-lui eft guere avantageux. | 


_Boccalini a écrit, que Bodin fut condamné au P 
féu par Apollon, à caufe que dans fes Livres dela Ce, 1, 
Republique il avoit ofé foütenir que les princes doi-"4£.64« 


venc accorder la liberté de confcience à leurs Su- 
jes. Mornac dans fon Livre intitulé, Feria Foren- 
fes , a fait ces quatre Vers à fa louange : 


Fani Bodini Gallicam Rerpublicam 
Qui viderit, majus nihil fatebirur. 
In erudita luce prifci faculi. 

Gallis hic ; olim quod Quiriti Tullius. 


Cependant quoique Bodin füc un homme d'un Eloges de 
profond fçavoir & d'une rare éloquence, $, Marthe $- Mar- 
& Loifel ont remarqué, qu'il n'avoit jamais pü Loifel. 
tenir un rang confiderable parmi les Avocats du D,s/edes 
parlement de paris, & que voyant qu'il ne réufif- vor, 
foit pas dans cette profcffion il refolut de quitter ?4g-548.j 


entierement le Barreaü,& de s'attacher au fervice 
du Duc d’Anjou, oE 

Ses Ocuvres imprimées font, Six Livres de la 
Republique en François &@ en Latin. Apologie pour 
fa Republique fous. le nom fupposé de René. Herpin. 
Réponfe à deux Paradoxes du Seigneur de Malefiroir, 
fier le fait des Monnoyes. La Démenomañie. La Ha- 
rangue de Charles de Cars, Evéque- de Langres, 
prononcée aux Ambafladeurs de Pologne ; étant à 
Méts en 1573. tournée de Latinen François. Oratio 
de inflituenda in Repnblica fuventute , ad Senatum 
ppulumque Polofatem. Univer(a Natura Theatrum. 
Methodus ad facilens Hifioriarum cogvirionem. Pa- 
radoxon ; quod nec virtus ulla in mediocritate , nec 
fammum hominis benum in virtutis aëtione confifiére 


pair. Oppinnus de Venatione, Bodino inrerprete, cum 


nn. 
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-Cemmentariis. Confilium de Prineipe retfè"inffirues- 
.do.- Nova Difiriburio furis uniuerfi.in rabul à adim- 
-brata. Hifiorica Narratio profettionis” é inauigurà- 
tionis Alberti@ Ifabella Aufiris” Archiducumn ;@ 
ù eorum in Belgio adventus. &c. Carmina. 
{l ya.auihi de luïun Traité de æbdirisreruim [u- 
“bliminm arcanis, dans lequel Bodin fait difputer 
-enfemble des perfonnes de differentes Religions, 
\ Et-comme dans ce combat les Chrêtiens font roû- 
jours battus, & que le triomphe eft pour les Juifs, 
on pretend que cet Ouvrage cit une preuve con- 
vainquante que Bodin penchoit plus vers le Ju- 
daïfme , que vers la Réligion Chrétienne. D'au- 
rantinieux qu'il acheva ce mechaär Livre en 1588. 
‘étant âvé d'environ foixante & crois ans , & qu'il 
vêcur jaïqu'en 1596. fans qu'il ait paru renon- 
cet aux fentimens qu’il a exçofez dans ce Traité, 
En effet nous lifons dans- une Lettre de Taques 
nn. Gillor Confciller au Parlement de Paris , que Bo- 
Freupoi- din mourut Juif, fans parler en aucune maniere de 
fes écrire, Jefus -Chrift. D'autres affürent que-Bodin mou- 
à lofeh rutcomme un chien, n'ayant aueune Religion , 
Scaliger n'étant ni Juif , ni Chrétien, ni Turc: Mr. Diec- 
P4& 439 man, qui vient de faire imprimer cet Ouvrage à 
 Lipfic, affüre qu'il a lù ces paroles dans un Manu- 
fcrit de M. Patin.  -. DS. 
-On void auflidans le Livre de M.Colomies intie 
tuié Gallia Orientalis unc Lettre [Larine de Bodin, 
Quelques-uns ont aflüié que les Remarques de 
Bodin fur Oppian ont été compofées par Adrien 
Jab. “Turnebe.  - 
Thom, de ; . Æ 
Plagio. Il y en°a qui ont trouvé, que /4 Méthode de 
Liver: Bodin éroit fans méthode, D'autres précendent 
rio Ke- que fon Livre de /4 République ne merite pas moins 
| 7e dede blâme que de louange , qu'il n'y a pas obfervé 
En un bon'ordre ,'’ qu'il y mêle beaucoup de cho'es 
- Pol, qui ne font pas de fon fujer, que les Hiftoires qu il 
SonsraéFa rapporte font trop longues , qu'il n’a pas fair men- 
tion de toutes les cfpecei des Républiques, & Ra à 
a fait 
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a fair des fautes confiderables lors qu'il parle des h 
affaires d'Allemagne. Voyez le jugement qu'ae 11 
faic Lanfius de cet Ouvrage en fon Oraifon contre : É 
la France , & en fon Otaïfon. pour l'Allemagne. | 





Lambrre 


LAMBERT DANEAU , d'Orléans , 15 Da Re. 
Mourut à Caltres en Languedoc , y étant“. 1 
allé d’Orthez en Bearn , où il enfeignoit. 


ADDITION. 


LAMBERT DANE À u nâquit & fut élevé dans perhes, 
la Communion de l'Eglife Romaine: Maïsayanc des Effi- 
và brûler à Paris le fameux Anne du Bourg Con- 2 &e. 
Tciller au Parlement , fous léquel il avoit étudié ras 
en Droit à Orléans, il fut fi touché de fa conftan- Barave. 
ce ,que comine1l avoit eu route fa vie de l’admi- 
tation pour fon fçavoir & pour fa vertu,il crur que 
ce grand homme n’avoit pas embrafi£ fans raïon 
la doctrine des Proreftans.De forte que s'étant in 
ftruit de certe Religion, il s'en alla a Gencve pour 
laprofefler publiquement, Ayant donc renoncé 
_à l'étude de la Jurifprudence , il s’adonna à la 
Théologie, & il y fit des progres fi confidérables 
qu'ilapalle pourun des plus excellens Théolo- *— 
giens de {a Communion.Il fut premiérement Mis 
niftre & l'rofeileur en Theologie à Genéve.Enfui- 
te ii enfeigna publiquement à Leiden & à Gand, 4 
puis à Orthez & à Lefcat: & enfin la Chanibre de dr 
l'Edir ayant été établie à Cafires , il y fut appellé PIir 
en1€s4. & y ptècha jufqu'à l'année 1596. en la- CR AL 
quelle 11 mourut prefque feptuagenaire. | RE 

Ses Ouvragés imprimez font, Elenchus Hareti= Fra. 
Corum Erhica Chrifliana: Traëtatusde Amicitia î 
Chriffiana. De Ludo Alea. VPhyfica Chriflians. De 
Veneficis Dialogus. Methodus Sacre Scripture Com- 
ment in Efifloiam Pauli aa Phil:menem. Comments ti 
1. Epiftolam a4 Timotheum. Orationis Dominice_ ‘& 
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Explicatio. Paratirla in D. Auguffini tomos frèci- 
puos ; hoc eff in c. & 7. Comment in Enchiridion.Se 
Auguflini ; ad Laurentium , in librum eixt[dem. 
de Harefibus. Traëtatus de Antichriflo. Commene 
tar. triplex in Petri Lombardi librum primum Sen 
tentiarum. Synopfis Canonum veterum Synodorumis 
y Symbolorum de eodcem argumento ; ià eff, de uere 
Deo ,effentia uno ; perfonis trino. Refponfio ad ce 
lumnias Genebrardi. Demonjtratio Anti: hefis Fa 
cobi Andrea .Examen libri de duabus in Chrifloz= 
suris à Martino Kemnitio confcripti. Apologiæ Vad- 
vershs blafphemias Tacobi Andrea. Antofiander. 
Refpenfio ad Luca Offandri admenitinem, ad Ecclez 
fias Gallicas & Belgicas. Aa Fratres Tubingenles 
Refponfio, de tribus graviffimis quaflionibus. "8e, 
Refponfio ad Stephanum Gerlachinm. Elenchus Se= 
phifmatum ejufdem Gerlachii. Refponfio ad N. Sel- 
necceri Librum , qui infcribitur , Necellaria & bre 
vis Repetitio 8CC. Ad N.Selneccerum de Exegeli Sæ- 
xonica ; Epiflola. Ad articulos de Cœna Demint, 
Minifiris Ecclefi4rum cé Scholarnm Marchiticarum 
propeuendos ; Relponfio. Ad Libelium ab anonyme 
modam Libertivo editum hoc tirulo, Deexterna [ew 
mvifibili Ecclefia » Hbireperiri poffit ; Refponho. Com 
mint.in Evangelinm Mattbhai. Comment. in Evan- 
geliun Marci. Lori communes. Refjonfto ad Bellar« 
mini Difpuratiônes Theologicas. Harmonia ; five 
Tabula in Salomonis Proverbia d Ecclefiaften.Geo- 
graphie Poëtice libri 3. Aphorifmi Politices Chriffia= 
ne Lib. 7 Vetnfliffimaruim primi Mundi antiquitatum 
libri 4. Commentaris in duodecim Prophetai minores. 
I y a auffi de lui quelques Ecrits en François , 
fçavoir , Un Traité, des Danfes. La Phyfique ; G 
une Traduétion de trois livres d'Hefiode intitulez les 
Oeuvres, dr Les Fours, & quelques uns de fes Ou- 
wyrages Latins comme celui des Sorciers ;-& celui 
Hnrha 
bek Samia dc lens de hazard, em Sd : 
ma cent, Hornbecx aflüre,, que fon Livre, qui, porte 
pe£s #4-pour titre Ejonchus Hareticorum ; Et un excelle 
Ouvrage: 
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INUCE :FOES , de Me ; après avoir 
juis ane parfaite” connoillance dela Fes 
igue Grecque & de la Latine,& fait {on 
s en Philofophie , futreçü Docteur 
fédecine à Paris, Etant retourné en 
a; Er y exerça fa profeflion pendant 
irante ans avec beaucoup de fçavoir. & 
bc jonheur. Les Ducs de Lorraine Le vou. 
ent fouventattirer à leur fervice ; mais 
Ee il aimoit extrémement L'étude &c 
a liberté ,il ne voulut jamais s ‘attacher 
prés de, ces Princes. 
À A l'â âge de trente ans ; il fit le prémier 
Jai: de fen efprit fur le fecond Livre 
PH lippocrate des maladies populaires, 
# ad ten Latin, & qu’il expliqua 
par de longs Commentaires. Puis il mic 
niumicre fa Pharmacopée. Enfuite 
avant 1t publié l'Oeconome d'Hippocrate, 
ou fon Momenclator , il fat prié comme à 
S Dh: , & par les Médecins François, & 
A. 
par les AHemans, & par les ftaliens, d’en- 
prendre la Verfion entiére des Oeuvres 
ce fameux Auteur. Car comme. l’édi- 
io jp qui en avoit été faite par Mercurial, 
avoit pas répondu à l'attente des Sça- 
var s,on jugea par le travail que Foësavoit 
fait furles Traitez d’ Hippocrate > qu ila- 
voit déja mis au jour,qu'’il pénétroit mere 
| pallnteren bien dans fon lens; & qu’ il 
tisfairoit mieux le public. | 
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engagé pour le bien de la République des 
\ É « A 1 ® 

Lettres , mourut dans fa patrie âgé de foi 

xanté-huit ans, | 


à à ee. it: 
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HN … Anuce Fos, au jugement de M, Huër ,doit 
être mis au nombre des plus excellens Incerpre- 
tes, & ileft certain qu'il a furpañlé de bien loïn 
._ fous ceux qui avant lui fe font mêlez de rraduire 

. €n Latin les Oeuvres du Prince de la Medecine. 
Ses Ouvrages imprimez font , Hippocralis 
Oferaomnia , Latina Interpretatione & Commenta- 
ris iluffrata, adjeëtis ad [ex feétiones Palladii Scho- 
lis Gracis in librum vip Cyuür nondnm antea 
excufis, y nanc primum Latinitate donatis Oere. 
nomia Hippocratis , alphabeti [erie diflinéts. Galeni 
in Aphor. Hipp. Comment.cum <nnot. Pharmacopsa 
Medicamentorum omnium , laquelle fuivanr l'Au- 
teur de la Préface de Ja Pharmacopée de Toubert 


cft route prife des Ocuvres de Mufa Braflavolus & 
de Jaques Syivius. | 


RS QUINTUS SÉPTMIUS FL O- 
rmCkri RENT CHRETIEN étoit d'une fa- 
Far. aille noble de Brétagne,Son pere nommé 

Guillaume tenoit le prémier rang parmi 
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Mal à ai PER à ; l''ple . 
Jes Médecins de François I. & <toit bien 
verfé aux Lettres humaines, comme il pa= 
roit pär fa Verfion d’Ocellus Lucanus. 
Florent fut appellé Quinrus S eptimins parce 
qu'il éroit le cinquiéme enfant d’un grand 
nonbre que fa mere avoit engeñdrez au 
fepriéme mois, | 
… Ilavoit une fi parfaite connoiffance de 
la Langue Grecqre & de la Latine, &il 
faifoit fi bien des Versen ces deux Lan- 
QUES » qu’il pouvoit être compaté aux an . 
ciens Auteurs.De plus , ilavoir une are fi 
noble & fi élevée;qu’il éroit incapable de 
rien écrire par une fervile complaifance & 
contre fon propre fentiment,comme font 

lufieurs ÉÉleohune femble étre véñae 
k. Quelquefois il éroit un peu mordant , 
mais en telle forte qu’il ne difoit rien qui 
pôt affliger ni choquer ceux à qui il s’en 
.prenoir,& que fes railleries fervoient com- 
me d'aiguillon pour. réveiller l'amitié 
‘qu'ils avoient pour lui, lors qu’elle fem- 
“bloit éteinte. 2 ME: 
: En effet à Dicrre Ronfard,lequel en rô- 
tre fiécle a norté la Poëéfieau plus haut dé- 
gré de perfeétion où elle puifle monter,& 
Gui du Faur de Pibrac.dont j'ai fi fouvent 
 parlé'avec éloge , après avoir reffenti les 
"piqiurés &'les traits d’efprit de Floreñt , 
offtcrû qu'il ur étoir extrémement glo 
‘rléux d'en être louez &'chéris. 

| | O ii; 


328 Les Eloges . 
- Il fut Précepreur du.R oï Hemri IV.heus 
reufement régnant. Et comme aprés qu’il 
eut quitté Orleans, où il avoit donné des 
marques de fon courage , il fe fut retiré à 
Vendome,à la prife de certe villes1à il com. 
ba en la puiflance de ceux de la Ligue,d’où 
il fut délivre par fon généreux Difciple, 
quieut la bonté de payer fa rançon aux 
Soldats qui le retenoient prifonnier. 
… a fait plufieurs Ouvrages en Latin, en 
Grec , & eu François ; que Claude {on fils 
donnera fans doute au public pour le bien 
- dela République des Lettres. Cet excel. 
lent homme , quim'aimoit avec beaucoup 
de rendreffe,comme le témoignent les müe 
 pumens éternels de fon efprit qu’il na 
adreffez , mourut âgé de cinquante-fix 
ans, | 
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Elogrsde FLORENT CHRETIEN étoit natif d'Orléans; 
S. Mar- Jofcph Scaliger a fait trois Vers Grecs fur le nom 
she de Florent Chrétien, & il a lui même faicicon- 
noitre, pourquoy on l'appelloit Q. Septimius, par 
cediftiche. | o. 

. n drss te 1 dal 

Ne quis miretur pranomina noffra , nempe, quin= 

tam ef | + à «ts. 

EnixA mater feptimoque menfe. s 
même Scaliger die, qu'il avoit: appris la 
Langue Grecque d'Henri Etienne: qu'il écrivoit 
tn Comme fon Maître en Grec., endatin ,#6:en 
“Ærançois, & qu'il n'y avoit perfonne en Ftanœ@ 


Sraligee Le 
ELLES 








Lo Dés Mi .— s 67 “| 


| des Hommes Sçavans. 319 . 
quifit d'auffi. beaux Ners que ceux que Florent 
Chrètien a compofé en ces trois Langues. 

Florent Chrétien fit uné belle Epigramme con- 
tré Pibräc,parce qu'il avoit défendu le Maffacre de 
Paris däs une Lettre dont nous avons parlé ailleurs? 
Mais depuis Florent Chrêrien rendit à Pibrat touve 
forte de devoirs & de refpe@s , & pout lui donner 
une mataue d'eftime & d'affection , il mit en 
Vers Grés & Latins fes Quadrains moraux. Ilprie 
auffi occafon d'écrire contre Ronfard,de ce que ce 
fameux Poëre s'étant retiré de la Cour, & ayant 
accepté la Care d'Evailles,avoit pris les armes pour 
défendre fa Paroiffe pendant les guerres de Reli- 
gion. Ronfard s’en excufoit en difant, que n'ayant 
pü défendre fes Paroïifliens avec la clef de S. Pier- 
re que les Proteftans ne refpeétoient nine crai- 
gnotent ; il avoit pris l'épée de S. Paul. Mais 
Chrêtien écrivit contre lui une effroyable Sarire 
fous lé rom du Miniftre de la Baronnie, à laquelle 
Ronfard fit une belle Reponfe. Depuis Chrérien 
& Ronfard fe. reconcilierent enfemble ; comme 
l'a écrit ailleurs M. de T hou. 

Quoiqu'il eût compofé un grand nombre d’ex- 
cellens Ouvrages, ilne mit prefque rien en lamie= 

. Fépendant la vie, hormis quelques Tragédies & 
quelques Comédies traduites de Grec en François, 
& des Poëfies qu'ildonnoit aux prieres de fes ainis, 
toutes les fois qu’ils le follicitoient d'écrire. Mais 
en tout ce qu'il faifoit on voyoît éclater beaucoup 
d'efprir & de policeffe. 

Ses Oeuvresimprimées font, Les quatre Livres 

_de la Vénérie d'Oppian, mis en Vers Franpois. LA 
Tvapedie de fephté, compolés en Latin par G. Bs- 
chanan. Le Coerdelier ; ou le S. François du même » 
mis en François. Hymne" Genéchlitque [ur La naif- 
fance du Comte de Soiffons Le Fugement de Paris. 
Plus un Cartel avec quelqués Stances & Sennets. Un : 
Poème intitulé, le Roffignel , écrit en Vers Franpois 
& Latins. Sylva , eui titulus ; Veritas: fngienss 
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., 410 Les Eloges' 
ex Remigit Bellaquei GallicisVerfibus Latine faite. 
Commentaria  L. ATnai Senecæ O er4! Arif{o- 
phanis Comadig ., cum Latina Verlione & Notis, 
Vidi Fabri Pibracii Tetraflichh G rLahVerfibus exe 
 preffa Flordegium * Latinum ex Grace Flérilegio, 
Andromacha de Cyclops Euripidis. Tragædie Les 
tivè , cum Netis. | se a al 
Il a aufli fait une Ode Grecque fur la mort de 
Calvin,& des Vers en la mêmé Langue à la loüan. 
ge de la Grammaire Hcbraïque d’antoine Ceva: 
lier. Parmi Jes Lettres Françoifes. écrites à Jofeph 
Scaliger , il y en a une de Claude Chrétien fils de 
Florent , qui dit que fon pere outre les Ocuvres 
dont nous avons donné le cataloune , avoit laiflé 
Apollonius Rhodius av:c des Notes , Dénis Ales 
: xaudrin , & les Rymnes de Callimaque en Fran- 
çois , l'Evangile de S. Luc & les aétes des apôtres 
en Vers Grecs Héroïques ;, Théocrite rendu çn 
femblables Vers Latins que les Grecs de cet au- 
teur , avec des Notes. La Bacché & l'iphigenie 
 d'Euripide, Les Trachinies de Sophocle, & le 
Promethée d'Efchyle. La Thébaide de Seneque 
en Grec, avec les Bucoliques de Virgile.Plufcurs 
Homélies de 8. Chryfoftome en Larin , une inf- 
niré de Poëmes tant Grecs que Latins en François, 
Dans ce même Recuenil,de Lettres il y en a quel- 
ques unes de Florent Chrêcien. | 
Î 
Petrus 


Pipeuss PIERRE PITHOU , né à Troyes 
d'une famille noble , qui éroit originäife 
de Ixbafle Normandie ; a été l’un des plus 
grands hommes de nôtre fiécle, foir que 
l'on confidére fa rare probité &.fa fincére 
pieté;ou que l’on jette Les yeux fur fon es 
prirexcellent & fur fon jugement folide & 
exempt de toute forte d'envic;ou enfin que 





Ko fereprefente la parfaites & profonde 
contioiffince qu'il'avoirde tout’ ée qu'il 
avoir appris , & qu'il avoit appris plus de 
chofes que, perfonne n’en à Jamais Car 
comme il n’avoit point d'autre deflein. 
= de préferer toûjours le bien public à? 
es propres affaires , pendaiit toute {a vie. 
il tint cetre conduite dans fes études,qu'il. 
vifitoit & eximinoit avec foin routes les 
Bibliothéques,afin de corriger & de mettre: 
en fumiére les Oeuvres des Anciens , & 


qu'il communiquoit fes découvertes à.” 


ceux qu’il croyoir avoir quelque talent 
pour les Lettres.les exhortant,lesexcitant, 
& leur aidant fans celle , & ainfi ,ouil 
produifoit lui même quelque chofe , ou 
i] abligeoit les autres à publier leurs pro 
duétions i ”- : : | rs 

- Sur la fin de fes jours’, il fit ï -ovimer 
les Fragn.ens Hiftoriques de S. Hilaire, & 
les Fables.de Phedre affranchi d’Augufte, 
Et pour ne pas taire lesautres louanges dôt 
il a été cemblé par Nicols:s le Févre, le 
comptonon inféparable de fa vie & de fes: 
études,jamais perfonne n’a mieux entendu 
un (eul-Aureur,que Pithou entendoit tous 
les anciens Ecrivains Grecs & Latins,qu'il 
avoit tous [ûs fans en excepter un feul,di- 
gerez &.conferez avec les vieux exem- 
plaires. Perfonne n'a jamais mieux f çù 
Les, saflaires,. domeftiques ..qu'il fçavoit 

| | Ov 
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322 Les Eloges 
- l'Hiftoire dé France, &icellé des étrdfigers, 
les otiginés des peuples; li Chronélogie; 
les fucceflions des famillés-, les œuerres ; 
lés alliances , lés trairez qüe- les autres 
peuples Avoient fit, ou‘entré ‘eux’ ', où 
avec nous , les lôix ,les moœürs, les eoû: 
tumes des provinces & des villës'en pare 
ticulier. Car dés fes plus tendres annéesil 
avoit acquis uneentiere connoiffance de 
toutes ces chofes’, lifant avec un travail 
infatigable les Livres qui font entre les 
mains de tout le monde, fouillant dans les 
anciennes Bibliothéques > dans les Archi 
ves du Roi , du Pailement ; dé la Coùt 
des Comptes , de l’Hôrel de villé , & dés 
Monafteres , & mêmes copiant de fa pro- 
pre main une grande partie des Actes & 
des Papiers qu’il jugeoir lui être nectf- 
faires. : . US 
Quant à la Jurifprudence, il étoit parve- 
nü à ce faîte de fçavoir en cette fcience-là, 
ue l'on pouvoir avec raifon dire de lui, 
_ 2& du fameux Cujas fon Précepreur , que 
ke Maître avôit ravi au Difciple la louange 
- d'êtrele premier detons-les Jurifconfultés, 
. & quele Difciple privôir le Maître dela 
=gloiré d’êrre le feul Jurifconfulre. Mais 
- toutes ces admirables qualirez,qui feules & 
"féparées feroient un grand homme,ëf qui 
‘étantraffemblées en la perfonne dé Pithôu 
“Félétbïent an comble de la perfeétion, ne 
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font, qu'une. petite partie de cette fagcife 
que [on beau génie &:; fon folide juge- 
ment lui avoienc acquis , par une étude 
sontinuelle,par une longue expérience, & 
par les reflexions qu’ilavoit faites fur les 
inventions des Anciens, qui s'étoient ren= 
dus.recommandables pour leur fagelle & 
pour leur vertu. et. | | 
; Ajoutez à cela , qu’il éroit doué d’une 
fi rare prudence, que non feulement étant 
confulté fur des- affaires particuliéres il 
donnoit fur lechamp des réponfes judi. 
cieufes & des décifions, équitables mais 
lors qu’il s’agifloit desaffaires d'Etat,il les 
exarminoit avec beaucoup de fagelTe,il prés 
voyoit l'évenement de cous les confcils & 
de toutes les entreprifes,& il fçavoit trou 
ver. du reméde aux accidens les plus fà. 
cheux, & éloigner les périis dont on éroit 
menacé. . | 
:: Eneffet , bien qu'il füt cloigné de tous 
æforte d’ambition , qu'il n’eût recher- 
ché d’autre gloire & d’autre éclat , que 
celui qui rejaililoit de fa propre vertu, 
&: qu'il: eùr.toûjours refufé Îles digni= 


‘tez & les honneurs qu’on lui offroif ;, 


tourefoisle defir qu’il avoit d'être utile 
àfa patrie , le portoir: à exciter & à: ex- 
horter continuellement ceux, qui étoient 


dans les prémiers emploiss ;. & il leur 
fuggeroit , ouce qui avoit réüfh, aux. 
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314 Les Eloges 
Aneiens,ayant été employé enidepareilles 
rencontrés, que celles qui!fe préfentoient; 
on ce que fon jugement merveilleux Lu 
perfuadoit devoit être fait. | 

* Auffi les Miniftres n’entreprenoient-ils 
rien de confidérable fans l'avoir auparas 
vant confulté , & ainfi quoiqu'il ne fût 
qu’un fimple particulier, il fébloit qu’il 
eût la conduite du public:car fans êrre pa- 
ré des ornemens de la Magiftrature , il en 
a exercé les fonctions durant tout le cours 
defa vie, RES L' 

‘Enfin on voyoit en lui une vertu fi 

conftante & une probité fi reconnue , & 
dont ilavoit donné tant de preuves en 
toute forte d’occafions,qu'’il avoit mérité 
Ja réputation non feulement du plus do&e 
de tous les gens de robe;mais du plus pru- 


"7 dent detousles Jurifconfulres,du meilleur 


de tous les Citoyens, & d’un homme d'üne 
bonté accomplie. Roue 

Outre une infinité d’Ecrits des Anciens 
qu'il a le prémier donnez au public,ou res 
vôs , & mis en meilieur état , il laiffa en 
mourant un Recueurl des Conciles Fran- 
_çois, qu'il avoit ramaflez & rangez à 
foin , & chargea Francois fon frere d'en 
procurer l'édition. | k 
… Il vécut cinquante-fept ans, & il mous 
rut à S. Clou , où il s’étoit retiré pendant 
une maladie populaire,qui défoloir la ville 


- 
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pyess La mort-de.ser homine iucomk 
parable avec lequel epartageois mes foins 
Ra qui jecommuniquois mes études,imes, 
deffeins , & les affaires de,l’Etat , la mort, 
dis. je, de-cet ami qui m'écoir G,cher ;.me 
“fur.fi fenfible. que je ,ceilai entiéremenc 
FHiftoire que j'avois commencée,& j'eufle 
tout- à: fair abandonné cet Ouvrage , fi je 
n'eufle.crü.que puisque ce grand perfon- 
nage, à qui fa patrie.& moi fommes fi re. 
deyables,avoit jugé que mon travail poue 
voit être utile au public , je devois témois 
gner cerefpect à fa mémoire , qiie d’ache. 
ver ce. que j'avoisentrepris par {on confeil 
& chercher ailleurs des aides que je n’at- 
. tendois que de Jui feul. | 
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LE PRE D POP ES LE CPE A ÉTEUEE À, | ES Eleges de 
,nM. de Thoun'eft pas le feul qui a donné desS Mar- 


louanges extraordinaires à Pcirre Fithou. S, Marthe. Life 
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the le traite de grand Hiftorien,de doéte Critique; s p 
; do ven à : : e .L.Ps 
de f avant jurifsonfulre , de fubril & folidé Phi, 94,4. 
dofophe, Lipfe admiroit la politefle de fon efprit £ÿifi.lib, 
& fa profonde érudition , Turncbe fon fçavoir 1.6 16. 
univerfel & fa fagacité à pénétrer dans les myfté. re 
{ès de la” plus obfcute antiquité. Cafaubon dit, LE ds 
‘que Pithou étoit là lumiére de fon fiécle, & ptef ,9° ca 
que le feul ornement de {a Erance. Er:Cujas té fasb. 
moigna combienil l'eftimois, lors qu'il.le pricf. 
.pour arbitre dudifferend qu'il avoit avec François ** ? pe 
ottoman rouchañt l'interprétation d'une’ Loï dif-f rs 
#cile. ” : L' oupr Omar mi 
: Pierre Pithou appritdesbelles Lertres fous Pierre 
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326 Les Eloges 
Jo me Galand & fous Adrien Turnebe,& [a Jurifpruderr- 
Pen Ce fous Jaques Cujas. Ilne fur pas plütôt reçù 
Avocat au Païlement de Paris qu'il défendit avec 
un heureux fucés Ja caufe d'un de fes.amis, Apres. 
quoi ,1lrenouga entiérement aux exercices. du 
Barteau,fe contentant: de travailler dans fou cabi- 
ner pour ceux qui le confulroient.& qui s'adref- 
«  foicnt à lui. Comme il avoit un fçavoir -au-d.f. 
fus du commun il acquit tant de gloire dans fa 
preeffion , que fouvent des pays étrangers ou luj 
euvoyoic des procés afin qu’il les jugcäât en dernier 
rcflort. IL r’üuflifoir fi bien dans les accommode 
S. Mar- mens ,qu'il en mérita le nom du age Arbitre, W 
she. * croit d’ailleurs aufli modefte que fçay ant, & 1] ga- 
gnoic le cœur de tout ie monde par une douccug 
incomparable & parunc ardente pafñon qu'il ayoit 
d'oblioer tous les beaux efprics & rous les honnères- 
gens de fon fécle. 11 étroit fi éloigné de toute for- 
Jof. Merste d'avarice , & fi charitable , qu'il donnoit aux 
+ pauvres tout le profit qu'il faifoit les jours de fère 
& les Pimanches: Il fit profeflion de la créance 
Loifel, des Proreftans jufques au maflacre de Paris. Mais 
WiedeP. [a crainte de la mort l'obligez à renoncer alors à 
Pibom. certe Religion & à fe ranger dans la Communion 
Sualise… 9€ l'Eglife Romaïne , comme l'aflfire Jofeph Scar 
sam”  Jiger. D'autres ont écrit que P. Pithou changea dé 
Religion trois arts avant l'année 1572. . 
Colomef. À l'âge de vint-quatre ans il compofa fon. Li- 
Op. vre intitulé 4 dverfaria.qui cftun Cavrage excel 
pag 152.lent, & depuis 1l donna au public un grand nombre 
Scalige de doûtes f crirs,qui lui ont acquis une séparariq 
géo immortelle. Huit ans avant fa mort il fic lui-m 
me fon Eloge avec beaucoup de fincerité & de ver 
rité, au jugement de jofias Mercier. Er: comme 
c'eft une piéce excellente , j'ai crû que le Le 
- éteur ne feroit pas marri que je J'inferafle 1ci cout 
catier, st 
4% 
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DOUILIIENTRE 
°°? In nômine Domini , Amen. 
Moribus valde corruptis ac pravis , feculo infali: 
Eifimo . quantuin in me fuit . fidem fervavi. mi- 
cos ex anim colii tr amavi.\nimicos benefaëtis vin 
cere, atit conterrmmere . quèm ulcifci malui. Conju- 
£tm nt me ip{um habui. Liberis parurs indulfi . fa- 
mul ut hominibus ufus [um Vitiaficodi , et1am in 
meis nt Virtutes ir externis vel hojtibus veneratus 
fim. Private rei fervarda porits quam +“gende 
eram dedi, Quod mibi fiert uolui , al'eri vix un- 
quam feci, aut fieri pallus (um. ‘niujlam ; au: dif- 
fcilem gratram , ut venalem [previ. Sordes € ava- 
Mitiam in omnibus , preciouè vero in Religions de 
Fuffitie Sarerdotibus dr Miniftris execratus [um 
Puer | invenis , Vir , feneëturi mulitim detuli. Pæs» 
triam unicà dilexi. Opus potiùs . quam honores . aut 
Magifiratum , amai : ac prodeje . quam praelfe . 
Malui, Prin'atus ulrro publico ftudui : ei nihil pratu- 
li ,atque in commune confulere potins tutiufque 
fémper exiflimavi. Statum publicum laboranterm 
Drudenter [anari emendurique opravi : pervertit , 
iMMHtari ; nOVAri, Aut perturbari penitus ; nun- 
A cupivi. Pacem vel iniiftam quod bon& omninms 
hôyum venià dixerim , civilibus difcordiis belloque. 
btiorem femper putavi, Pietatis € religionis f[acro- 
fanfi nomina ambitioni atque avaritia f[celeri- 
bufque pretexi dr obtendi gravins tuli. Melioris 
Antiquitatis non indilisons inquifitor admirator ; 
É cultor . novitates facilà infuper hæbui. Quaftio- 
nes vanas difputatione{que fubriliores de ïïs que ad 
Deum pertinent ut noxiasodi ac fugi. Simplicitatem. 


 Prudentié aliqua conditam dr fepram aftatié € cal= 


liditate tutiorem feliciorsrque lapius expertus [uns 


sf ; à "sn F dès nm HS + ts . s à 
Rectè de rebus judlcandi 'uiium cloquéntie artibus 
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pretuli. Procul ambitu s sique avaritia , invidi&. 


Queinter æmicos plures ; ue bonos potente[jue fertu- 
A P ” + « 2: PS à 
M4 non planè infime, follicisits alijuauto VX: quan. - 
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privatum, fortalfs decuit: de publicis tam en Can 
€ 07m rebus magis quèm Ale. frofriis cogitaus Nullans 
duxi gratiorem diem ; quam quà.publico , aut ami- 
cis Ade [fe , aut prodiffe , datum #f. Mala pralentia 
“quèm metum imbendentinm fortits tuli extreme. 
que facilins ; quäm dubia. Reila, fincera, Geaua- 
bili, atque conflantiinter omnes Fuflita adminiftra. 
tione , criam freleratiffimis atque audaiffimis os ve+ 
cludi, manus clligari, vidi expertus fm. De 
patrimonio ,ac bonis meis uantulacunque illa-tofé 
morte ernnt ; legibus porits quam mihi jndiciun: 
permifi permittoque. "Unum cpro Gr fjero , ut query 
in me.animum charifiime ac probatiffimie conisagis oi» 
vus. exfertus fitm , eundem in commuünibus libevfs 
educanais ,tuen@is,curand:fque gerat. Sir beciafüd” 
poffercs teffatio sentis mea,quam ab illis fÈc caneide 
accipi velim ut fimpliciter, & ingenuè , exiavimi 
mei fententia à me prolata eff. | 


: . | ‘« Les +.» ‘ 
Ven: Demine > © niferere. 


Petrus Pitkœus [cripf Kal. Novembris | payali 
quondam meo die, Lutetie Pariliorur:. Anno Chrifii 
1587, | 

Ses Ouvrages imprimez font , Adverfarivrum 
fubfecivorum libri duo. Nota in Perfium. Emenda- 
tiones in Salvianum. Emenñationes in Profperi Aquis 
tanici Chronicon. Nûte in Juvenalem , çœ cjus vi 
terem Comment. Contcüanea de Petronio Arbitre. 
De Latinis 3. Bibliornum laterpretibus. Nirephiri-Pa- 
triarcha Canon Scripturarum ;, cum Anaflafii. Bir 
bliothecarii Latina interpretatione. Hifloria Conrrat 
Verfia veteris de procéffione Spiritus Saréti Comes 
Theologus five Spicilesium ex [acra mefle. Mojair 
Cayum C7 Romanarum légum Coilatis. Enperatpris 
Fufliriari Novella Conftirationes 3.E'n [aem Colleëtio 
de Contutoribus. Imber: Theodoi , Valentinian , 
Majoriant ; yAntkeriiN ovella Conflijursones 42. & 
Hithaæo edira, cum Notis. Confnltatio dé con catior 
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ne bonorum , ex caufa perduellionis. Confulratio de 
fendis quibufdam Pedemontanis. Rufi Fefli Brevia- 
rhum rerum geflarum. populi Romani ex veruflis 
exemplaribus :refliturum. Bref Recueil des Evêèques 
doiTyoyes. Les Mémoires des Comtes héréditaires de 
Champagne, on de Brie: Les Libertez de l'Eglife 
Gallicane. Ecclefia Galicane in Schifmate fiatus. 
Harançguefaité a Agen l'ouverture de la: Cham 
bre FufticePrafationes , Varie Lectiones, > Emen- 
dâtiones ; @ Nota in Quintilinnum. Emendatio- 
nes in Epigrammata ‘vetera. Efiflola ad Antorinm 
Oifeilum: Poëmand Tac. Aug. Thuanum. Chrifte- 
phori Thuani Tumulus, dx alia quadam Carminas 
Annofätions furdes Cotumes du Bailliage de Troyes 
on Champagne. Obfervationes. Nota in Dialogum de 
cas corrnpta Eloquentia. | 

Haaufh corrigé fur les anciens Manufcrits,ou 
éclairci par des Notes les Ouvrages fuivars qu'il a 
donnez au public , Febadi Liber contra Arrianos: 
Vigilit Exemplar ;tum emendarum ; tum lauétius : 
Salvianus de vero judicio:Hifioriæ Mi[cella à Paule 
Aquilejeufs Diacona prinüm colleéta ,poff à Lan- 
dhiphoSagatci autta. Anaftafii Bibiicthe carii Prafa= 
tionem addidit, ac Nicephori Chronologiam. Hiflo= 
riè Germanica Scriptores jui ante 200. ann0s Vixe* 
tünt. Friliant anreceljoris Diétatum de Confiliariis. 
Et Fragmenta Pajiniant , Pauli, Uljiani, Caïi, 
Modeffini , aliorunique. Veterum uris Auéorum ex 
itégris ipforum Libris ante Jufliniani tempora. 

tEtienne Pâquier remarque que P. Pichou érant g. ps. 
mort a royes,le Maire & les Echévins lui firent guier 
ün honneur qu'iis n'avoient jamais fait 4 ateunc {4% Jes 
Péifonne privée.” C’eft qu'ils deécernerent àfon or 
convoi certaine quantité’ de coiches arborées des Ps | 
armoiries de lavilie. Fra RER ARIANE | 


D, UT Année 1597: . 
GILBERT GENEBRARD a R A 
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Gitbrm ligieux Bénédi@in d'Auvergne ; enfinaeg 
ner long-temps la Langue Hébraïque au Coke 
.  lége Royal de l'aris'à un grand ‘nombre 

| d'Auditeuts » & pendant les troubles, fut 

- nommé à l’Archévêché d'Aix par lesenne- 

mis de l’£utorité du Roi.C'eft pourquoi la 

paix ayant été conclué,& les chofes étânt 
remifes en l'état qu’elles devoient être, il 

: für privé de cette dignité.Dans Îles affaires 
publiques,& dans les divers ouvrages qu'il 

a mis au jour,& où il a fait patoîtte toute 

forte d’érudition, il a témoigné beaucoup 
d'aigreur & d'injiftice,& ila pailé pourun 

- 6 / . | 

homme mieux réglé dans fa vie que dans 

tes écrits,ï! mourut à l’âge de foixanteans 

à Semur en Bourgognhé,où ii joüifloir d'in 
riche bénéfice. ee: 
“ADDITION. . . 
. Eloges C'eft avec beaucoup de raïfon que M.de Thoë 
des,  acondamné l’aigreur & l'injuftice de G. Genc- 
Maribe, brard: carl eft certain que ce fçavant homine me- 
rita autant debläme par fes emportemens ; qu'il 

Jef Sea. S'acquit de gloire par fon fçavoir. Scaliger affüre 
liger.: que Génébrärd s'eft plus fait connoîrre dans le 
Epifl. ad monde par fa médifance , que pat fôn érudition. 
Buxiorfs Marthe après, l'avoir appellé l'ornemenrdel'Of: 
dre Feclefiaftique, & l'un des plus grands efpits 

Rif, Cri. de fon fiécle, eft contraint d'avouër CHR 
à fouhaiter que Gencbrard eür-été’aufli judiciex 

Tefi. lv, 8 af avifé dans la conduite dé fa nue 
2.chap,  puiflant en-doëtrine: Le Pere Simon f'acèüfe all 
21, dess'écxe eniporce faus raifon "conti Muni r $ 
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contre Léon deJuda. Et én effet jamais homme 
né fut plus-éloigné dela douceur d'un Difciple de ’ 
lefus-Chrift , que Gencbrard l'éroit;car fes Ecrits 
lont remplis de médifances & de calomnies contre 
fes adverfaires , & il employe plus d'injures que. Mer. 
de raifons-à les combatre. 11 n'eut pas de fenti- H:fioire 
mens plus juftes pour fon Prince, que pour les 4e France 
ennemis de l'Eglife Romaine: car pendant la Lie 
gue il foûint le‘parti des rebelles avec une chäleur 
extraordinaire 8 une extrême vehémence : c'eft 
pour cela qu'il fut déclaré criminel de lefe-Majeñé 
par l'arrêt qui eft rapporté dans le prémier Tome 
des preuves de l'Eglife Gallicane. .: 

Le Pere Simon aflüre ,'que Gencebrard a fait Anse 
beaucoup de fautes dans la STodee de fes Ouvra- “?* 3e 
ges, & qu'il n'écoit pas aufli fçavant dansla Lane, f. 
que Hebraïque qu’on l'a crû jufques ici.Il cft traité 4 pyoo. 

eplagiaire par Diufius, qui l'accufe d'avoir pris Lier, - 
beaucouÿ de chofes de fes Ecrits fans le nommer. 

Li Chronologie de Genebrard & celle que Pons & 
tac y a ajoütée fonc fort eftimée non feulement se pe. 
par les Cacholiques , mais encore par plulieurs ger, Noe 
Proteftans , quoique leurs Docteurs y foient re- ##Scripe. 
pores avec les plus noires couleurs que la ca. 47e 2e 
omMnic ait jamaisemployées. = 


‘ 
À e , 


Ses autres Oeuvres imprimeés font, Une Orai- ‘ 
fon prononcée à Parisle 17. Avril1577.[ur le trépas 
de Pierre Danés. L'Hifloire de Tofephe traduite en 
Fränpois. Prémierepartie de La Liturgie de S. Denis 
Areopagite.. De Sanita Trinitate libri tres. Ad Ta- 
cobnm Schegkium affertionibns [a cris de Dev fe temers 
immifcentem ; 4€ tribus ipfins de Trinirate libris, 
modo pro Sabellianis , modo pro Trinitariis inconftan. 


tifimè obtraëétantem, , Refponfio. Ad Lambertun 
Depaum s Sabellianifino doctrinam de S.. Trinitare 
Micientem. Contræ R. Fofephum Albonem , R. Da: \ 


Videm Kimkium,, dr. alium quendam Tudeum ADD) 
mu, à nonnyllos fidei Chrifliane articulos opu= : 
gnantes. Pfalmi Davidis Vulgata Editions , Kæ- 


“ - 
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lendario Hebrio ; Syra ; Graco , Latino, ,. Hymni sl 
Argurmentis exornati. Pfalmi cum fufioribys Cm 
mentariis. Canticum Canticorum Verlibus embi- 
cis . € Commentaris explicatum ; aduerfus Tro- 
chaïcar, Th. Beze Paraphrafin. Ÿoël Propheta, 
cum Arnotationibus Verfione trium Rablinorum., 
 Salomonis Tarchii, Abrahani, Aben Exre, Davi- 
dis Kimki , @ Chaldan Paraphrafi. Prafatio & No- | 
te ad libros quinque Claudii Efencai de Euchariflia, 
Gin Trattatulum de Mifa publica & privata. Ta. 
bella & fumrearia Del criprio temporum. Nota Chro- 
nica, five ad Chronclogiain € univer{am. Hifioriars 
Methodus. De Sibyllis. Opufcula aliquot » prafer 
tim contræ noffri temporis Poliricos. Varia Opufcula 
è Rabbinis tranflata. Opufcula à Gracis conver/a. 
Origenis Adamantii Opera, partins cum Graca veri- 
taie Bibiiothecg regie collata, partim libris recers 
| wverfis auËa ,partim prafatione , colleifancis , mots 
illufirata. 1[agoge ad legenda & intelligerda He: 
braorum € Orientalium fine puuëtis [cripta, «um 
Tabulis artinm € frientiarum vocabula exhiberti- 
bus. De Metris Hebraïcis Rabbi David Kimki He 
braïc> © Latinè , cum Annotationibus. Trium 
Rabbinoruwm ; Salomonis Tarchis, Abrabami ‘Ab 
Exra , C'innominati cujufdam , Commentariain 
Canticum Canticorum in Latinum "verfa. Symbre 
lum fiñei Judewrum , Precationes pro defunétis, Com- 
memoratio Divorum , Ritus nuptiarum E'ebraïcë 
Latinè. Seder Olam Zuta & Cabbala R'-Abrabim, 
-& capita R. Moyfe de Meffis Hebraïcè d Latin. 
Seder Olam Rabbza Hebraïcè cum Latina VerfioneG | 
Notis. Scholia & Traëtatus quatuor in Gramma- 
ticen Hebraam Clenardi. Alphabetum Hebraïum. 
Annotationes ; C Hebraïfmorum Explications, 
in omues Veteris @ Novi Teflamenti dibros Ver 
seris @ Novi Teflamunti Vulgata Edirio, nm 
cum Commentarüs ad recentiorum omminm Biblia G 
Anñotationes abolendas. Eldad Danins Hebraus 
Hifloricus de Judais claufis )eorumaue in Æthiopis 
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f1]) Fimo immperio,, Latinè converfus: Orationcs” tres 
sf AE becs ? in publicum produite ; vide- 
tr funebris S.Hilarii Arelatenfis de S. Hoñora- 
ltera D. Eucherit Lugdunenfis de landibus 
2 tertia Faut Kegienfis de injtruétione Mona- 
7 a} mic aufli au Jour un Ouvrage intitulé , 
ac Ar. Eleétionum ; jure @ necellirate que le 
émcenc de- Provence condamna à être brûlé, 
qu fétanti injurieux aux droits de l'Eglife Gal- 
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um Navarreum quemcunque hareticum à 
allie repellendum , imprimé à Auavers en 
in 8. D'autres l'attribaent à Guillaume Gif. 
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UI FRIDE PEFRI , né à Leovvarden 
6 de Frife, ayant appris avec foin la 
g: > Grecque à Louvain, s appliqua à a 
luiresen Latin les Oeuvres des Auteurs 
Be Eufuite, : à la folliciration des Etats 
rife il entreprit d'éclaircir les ori- 
es , les colonies, la noblele, la liberté, 
s droits des peuples de cette province; 
4 arce qu ‘en remontant dans les fié- 

bignez i il meéle beaucoup de fables à 
“i cours ,il a encouru le blâmede 
urs perfonnes , & quoiqu hair 
nier. compofé l'Hiitoire de fon 
JS; fontravai ina été de nul di üfage à 
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IVe ant quelques-uns, Gencbrard eft laure 7° 

vire exécrable intitulé Guillelmus Roffeus de Anny. 
Re Rep. - Chriffians in Reges impios € hereticos "#5 P4£s 
#4 erfione ; iuflifimaque Catholicorum ad” FAP 


; qui a COMpOfé Je Turco-Calvinifne : & D: Los 
és à Boucher. S'il en faut croire ‘The ophile ac lis 
Aüd fçavanc lefuire, Gencbrard s’exprimoir L'hi. 
Mlément.en Hcbrcu qu'en François. PA&l 15. 
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Ubon_Emmius, qui k venu après lui ,& 
qui ayant éclairci ce fujet par fes propres 
lumiéres , l’a traité avec beaucoup de fide. 
lité & de fimplicité, 2 : 
Enfin pendant les delordres des Pays- 
‘Bas,comme il aimoit le repos & 1a tran- 
quillité, {1 fe retira à Coelogne,où fa fem. 
me étantmorte , il prit les Ordres facrez, 
& il mourut d’une hydropifie , âge prel- 
que de foixante & dix ans.Son Eloge a été 
fait par Vibrand Ausxema fon côpatriote, 


ADDITIO N: 


Waler, ie Ne ras Are Ne 
Andr, Surrripe PETR 1 étoit Hiftorien , Poëte, 


Bibl.  Orateur , & bien versé en la Langue Larine &en 
Belg.  |a Grecque. Il avoit une memoire excellente & un 
_. fi grand amour pour les Lettres, qu'il n’y avoit 
Eloge point d'heure dans tœute la journée qu'il n'em- 
ployär à l'étude. I enfeigna prémiérement à Er- 

ford dans la Turinge , après la mort d'Eobanus 

Heffus ,dont il remplit la place. 11 fut enfuire 
Bibliochécaire & Secretaire du Cardinal Granvelle, 

Mais s’érant ennuyé de la vie de la Cour,il fe reti- 

_ra à Louvaïn , où il expliqua quelque remps les 
Auteurs Grecs. Enfin 1l fut appeilé-à Colognt, 

* où il fut honoré de la charge de Profefleur en Jus 
 xifprudence,& de celle d'Hiftoriographe des Etais 

de Frife. Il fut aimé& eftimé non feulement par 

{es plus fçavans hommes de fon fiécle , mais auffi 

par les. dinaux Palcotta ; Carafe , Santoriüf » 

& par les P apes Gregoire XIII.& Sixre V.Ila com 

pofé feize Decades & demi des Ecrivains de Frilés 


E2 
D, 


F . | : . u 
dans lefquelles-pour avoir fait paroître trop d'a; 
moür pour fon pays; tts"elt montré for m:uvils 
Critique , au jügement de Voïlius..Car.il y don 
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né la lifte-de blu jreurs Aureurs qui n'ont jamais été 
au monde , & qu'il aforgez à plaire D: Hi- 


Ses Oeuvres imprimées font, Orationes quin- for. Les 
5 2 g tin, le 2, 


que de uriitate muliiplici Lingue Grace. Oratio pro. 33, 

reformatione ‘Univerfitatis  Erfordienfis. Oratio 

dé Legum Romanarum preflantia. Carmen Gratu- 

lgscrinn in eleélitnem Kiliani Vogelii Emendationes: 

in D. Hieronymnm, ,: Gennadium » Honorium , C 

Sigebertum de Scriptoribus Ecclefiaflicis,&r Martini 

Poloni Chronicon. Continuatio Chraniri Epi[coporum 

Ulrajeéteñfinm , & Comitum Hollandia à Joan. de 

Be compofiti , ab amo 1 45. ufjue ad aunum 

1$74. Appendix ad Chroxicon Epi{coporum Leodien- 

fufn. Emendaticnes in Ciceronis Off ctA ; CAfONEM » 

Lelium , Paradoxa , cum Emendationum rationt- 

bus. De Antiquirate € Origine Frifiorum libri 

tres. Pro Antiquitate dy. Origine eorundem. la 

Eufebium : soxomenum , aliofque Hifforicos Note. 

Ses Verhous Latines font , Hermie Sozomeni libri 

frestoisericres. Athenagore Apologia pro Chriflia- 

vis-cum Scholiis uberioribus. Varia Plutarchi Opuf- 

cula Morälia. Bibliogr 
L'auçeur de la Bibliographie curieufe traite se 

Suffide Perri de perfonnage peu judicieux dans 63e/j 

fes Fcrics. | | | 1667; 


. GABRIEL PALEOTE , de Bologne, 7, 
fuc un hsmmeilluftre par la fainteté de fa 
vié ; par [1 gravité de fes mœurs , & par 
BH connoïiffance qu'il avoit du Dfoit Civil 
& de la Théologie. Après qu'il eut pailé 
par tous lés honneurs de [a Cour de Ro- 
me avec beaucoup de réputation, Pie ELT. 
lui donna le chapeau de Cardinal,& Sixte 
V. étant mort , il faillit à être élevé à la 
prémiére dignité de l'Eglife. Quoiqu'il 
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eût vécu dans une fortune fi éminente , il 
ne laiffa pas de donner au public des Où- 


2 OS. 1 Rés: >. à 
| 
| 
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vrages qui porteront la gloire de fon nom 


juiqu'a la pofterité.il mourut âgé de foi. 


xante & quinze ans. 


Donriu: 
 Ælores 


Cars, 
10m, 3. 


Nurd 
Bibl, 
Polite 


Aldus 


Mauuc. 


Cius° 


ADDITION. 


GABRtTEt PALEOTTA avoit tant de génie 


ris d'application pour les Lertres.qu'à l'âge de vingt- 
: © #triché quatre ans il fur ciouvé capable de remplir digne- 


ment une chaire de Profefleur en Jurifprudence, 
& qu'il exerça cette charge pendant dix ans avec 
un 2»plaudiflement univerfcl. Puis ayant été faic 
Chanoine de Bologne & Audireur de Rote , il fuc 
envoyé au Concile de Trente,où ii donna des mat- 
ques illinftres de fa fagefle & de fa piété, 1] fur ex- 
trémement aimé par les frapes Paul 1V. & Pie IV. 

: & fur-rour par Gregoire XIV, lequel avoit tant de 

- confidération pour jui , qu'il le regardoit comme 
une perfonne avec qui ilfembloitavoir partagé Ja 
fouveraine dignité de l'Eglhife.Son Civic, De Con- 
ffiorialibus Confulrariogibus, elt écrit avec beau- 
coup de ugement , & trés utile pour les Minif- 
tres des l'rinces , & principaïement pour les Cär- 
dinaux, On eftime fort aufli fon Traité, de No- 
this € Spuriis. … | 


Ses autres Ouvrages imprimées font , De facnis | 
 profanis imaginibus. Opufculum de bono fene- 
utis. Archiepifcopale Fononienfe. Connexio litte- 


ralis Pfaliorum in officio B. Maria. Sacre firdo- 
nis Explicario. Il à aufli laiflé Decifiones Keté; 











& Aa Concilii Tridéntini , qui n'ont pas été pu- | 


biiez. | | 


ALDE MANUCE , fils de Paul , & 
petic-fils d’Alde , ( qui écrivoit fon nom 
| | pat 
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parun feul C) y en ajoûraun autre, pour 
faire voir qu’il tiroit fon origine de Flo- 
rence , Alde étant defcendu d’un pere & 
fr ayeul qui ayoient été autant utiles à 
a République des Lertres,que la barbarie 
des fiécles précédens lui avoit été préjudi- 
cible , enfeigna lui-même les Lettres hu 
maines à Bologne avec beaucoup d’ap- 
phudiffement , & a bien mérité du pu- 
blic par les monumens éternels de fon <f- 
prit.,.& par ceux de fon pere qu’il a mis au 
jour. Il mourut à Rome âgé d’un peu plus 
de cinquante ans. Mt 


ADDITION. 


: Azoe Manuce fut élevé aveotant de foin pat Thear, 
A'illuftre Paul Manuce fon pere , qu’il n'hérira pas 4’ H4ore. 
moins de fon éfudition & de fa vertu ,que de fes 7° 
biens, Il enfcigna prémiérement a Venife , puis "7 
à Bologne , & enfuite à Pife, Enfin étanc allé à 
Rome pendant le pontificat de Sixte V. il:y vêcur Nére 
Quelques temps dans unc fi grande pauvreté, qu'il SLT 
fut nourri & logé par charité dans le Palais Vari. PFr le 
can,& qu’il fut obligé d'emprunter vingt.écus pour 
Faire tranfporter fa Bibliothéque qui étoirà Ve- 
ronce. 11 fut même fi mal dans fes affaires durant 
toute fa vie ,qu'il ne pur jamais acquitter certe 
derte , ainfi qu'il le témoigne lui-même dans.une 
Lertre qu'il écrit à Sylvius Antonian Camerier de 
«Clement VII. Enfin , pour fubfifter il fur obli- 

-gé de vendre fa belle Bibliothéque , qui avoir éré 

£amaflée avec beaucoup de foin & de dépenfe par 
gon perc;par fon ayeul , & par fes grands ‘oncles, | 
:On dit qu'elle étoit compofée de quattg vingrs 


4 
+ 


“Tom. 11. 


sun LL. .* 
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mille volumes que ceux de Pife fe vantent d'avoir, 
Dès qu'il fur arrivé à Rome il repudia fa femme, 
afin de pouvoir obtenir. quelque riche bénéfice, 


| & peu de temps après ilfur pourvü dela charge 
__ de Profeffeur en Humanité, Mais quelque extra- 
ordinaire que fût fon fçavois , il fut aflës mal. 


Thomas. 
de Plag. 
Litier. 


heureux pour ne trouver perfonne qui voulüt 
être fon Auditeur, & il employoit d'ordinaire 
l'heure de fa leçon à fe promener devant la porte 
de fon Auditoire. | : / 
Ileft accufé d'avoir pris mot pour mot de Jean 
Rhellican une bonne partie de fes Notes fur Céfar. 
Les autres Oeuvres imprimées d'alde Manuce 


_Lont Commentarius in Ciceronis libros de: KRhetori- 


ca, de Philofophia , de Officiis , de Seneltute , de 
Amicitia in Paradoxa , Cr in Somninm Scipionis. 
M. T.Cicero Commentariis illufiratus » antiquaque 
leioni reftitutus. Emendationes € Nota in Cenfori- 


num de die natali, Gin Velleium Paterculum.Ora- 
… so delaudibus Francifci Medicai. Scholia in Sallu- 


Thearr è 
d'Fluom 


Letrer, 


ffium. Comment. in librnm Horatii de Arte Peëtic4 
& in 2. Epodon. Nota in Eutropinm. Oratio habita 
in Academia Bononienfi , ad Sixtum V. De Quafr 
tis per Epifiolam ; libritres. Commentarius de Ortho- 
graphia ; qu'il compofa n'étant âgé que de quator- 
ze ans. Traftatus de Notis Veterum ; qu'il fit à l'â- 
ge de dix neuf ans. De interpungendi ratione 
Kalendario veteri Remano. De confcribendis Epiflo- 
lis. Vita di Cofmo Medicis primo grand Duca di Tof- 
cana. Delle attioni di Cajlruccio Cafiracani. Dif- 
corfo intorno all excellenza delle Republiche. 14 
perfetto Gentilbuomo. Difcorfi venticinque Politics 
fipra Tito Livie. Locuxioni dell' Epiflole di Cicero” 
né. Locuxioni diTeyentio. Elegance infieme con l& 
copia della Lingua Tofcana e Larina. Dell Ami” 
chita Romane In{crizione.Epifiole fami igliari di Cice- 
rone in Lingua Tofcana tradotte. Le Letterere, Qui 
font écrites avec beaucoup de politefle, & qui fonc 
gort eftimées, é à | 
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FRANCOIS PATRICE étoit né àFraif- 


«us Par 


Cliffe dans l'Iftrie,village appartenant à lai, 


Seigneurie de Venife , & iflu;comme il Le 
difoit, d’une famille originaire de Sienne. 
Après s'être bien inftruit dans la Langue 
Grecque & dans fa Latine , il s’adonna à 
Fétude de la Philofophie.Maisparce qu’en 
interpretant les Ouvrages des anciens Phi- 
Jofophes il s’attachoit à des explications 
qu'il avoit lui-même forgées ; & qui é- 
toient éloignées du fens de l’Auteur;fur Le- 
quel il'travailloit,il en furblâmé de beau« 
coup de perfonnes, _ . - 
_ Etant à Ferrare , il foûtint les attaques 
de plufieurs Adverfaires ; qui combat- 
toient fes difcaflions Peripatétiques , & 
a nouvelle Philofophie É la matiére 
des univerfaux , qu’il avoit donné au pu- 


blic fix ans auparavant. Et comme fa doc 


&rine fut cenfurée, il la retraéta avant fa 
mort , & il enfeigna pendant dix-feptans 
la doétrine de Platon. Il fut chéri par 
Alfonfe 11. & le Pape Clement VIIT, qui 
s'étoir autrefois fervi de Patrice , eut tant 
d'eftime pour lui ,; qu'étant parvenu au 
Pontificat il l’attira à Rome,& lui affigna 
une penfion confidérable, Patrice n’y fut 
pas plütôt arrivé , qu'il publia fes Paral= 
bles Militaires ; & qu'il y fit divers autres 
TFraitez,qui font cachez dans Îés cabinets 
de fes amis. I] mourut en cette ville là,â9é 
de foixante-feprans. - P ij 
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FRANCOIS PATRICE étoir izid , mal faic , & 
nie, de peuire vaïile, maïs il avoit un grand &-beau ge- 
Erptbr. mie, & il écoit le plus fçavant de tuus les Itahcns; 
Pinac, 1au jugement de Victor Rofli. Tous les Ouvrages 

qu'ii a donnez au public lui ont acquis beauconp 
de gloire, & particuliérement fon Livre des Paral- 
leles Militaires ; qu: ont mérité l'ettime du grard 
Jofeph scaliger ; lequel affüre que François Patri- 
Sealig. Ce feul abien expliqué routes les difficuirez qui 
Epifi.‘ib regardent la Milice des anciens Romains , & que 
2=tp-19-çous ceux qui ont traité ce fujer après lui, ac font 
que copier ce qu'il en à dit , fans daigner faire 
mention de lui dans leurs Ecrits , défignant fur- 

cout par là ‘ufte Liple. 
Parrice fe rendit aufli extrêmement célébre par 
Elo di les découvertes qu'il.fit dans la Philofophie;car il 
Lorenx. ,tâcha d'en établir une nouvelle,en ruinant les fon- 
Crcfo  demers de celle d’Ariftote, & il a été l’un des pré- 
miers qui a ofé attaquer ce grand homme , & qui 
a ouvert la carriése dans laquelle Gaflendi & Des 
Cartes fe font depuis exercez fi glorieufement.il 
à de plus prétendu , que: la plupart des Livres qui 


portent le nom de cz Philofophe, lui fonc ati 


buez fans aucune raifon , & que quand mémés 


_jpenfcroir l'Auteur,ils ne contiennent qu'un amas | 


des doétrines qu'il avoit derobées aux Philofo- 
phes qui lavoienr précedé. ; 


I] a fi bien réufli en fes Dialogues de l'Hiftoire, 


Naudé. fuivanc Naudé qu'il aflure que Bodin & Parrice 
font les pius doétes & les plus judicieux de rols 
les Auteurs qui ontécrir fur certe matiére. 

Aurefte , Patrice , queiqis fçavant qu’il füt,& 


Obfer v.donoique "es Ecr vs lui eufient merité une réputé- 


? n, f ' “ FR L | , 
nee tion immortelle,ne laifloit pas de porter envie i 


pag 18 pla gloire du Taffe ; car il critiqua avec feveutéfa 
jerufalem , dans un Livre intitulé: Parere del S 


France[co Patriciin difefx dell” Ariefto.C'eit pour 
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quoi M. Chapelain croyoit que le Taffe dans l'A« 
minte avoit voulu repréfenter Patrice par Morte, 
lequel y eft décrit comme un homme , 


-Ch'a.ne la lingun melate parole, | 
E ne le labra un amiche vol £higno. 
ÆE la fraude nel feno ; e.il rafoio | 
Tien [otro il manto. , 
Ses Oeuvres imprimées font , Difcuffiones Pe= 
ripatetice. Philofophin.. Della Toëtica, Doca 1fo= 
riale. Della Poëtica , Deca difputata. Varalleli mie 
litari, Dialogi dell. Arte fforica. Retorica. Geome= 
tri. Commentarius Gracus Philoponi io Metaphyfi- 
cam Ariflotelis.; in Linguam Latinam converfus. 
Mercurii Trifmegiftt Opera in unum corpus colleitæ, 
La militis Romana di Polibio,di Tito Livio:@ di Die- 
_Wigi Halicarnaffeo dichiarata convarie figure. Rif 


Lola æ due oppofizioni del Max%oni. Diffe{a dalle Bibliogr, 
cento accufe del Mazzeni. Dès que fes Difcuflions ;wrefa, 
Peripatiques parusent, comme elles contenoïent Germap 
une doétrine nouvelle , elles furent reçûüés avec #0poli 
beaucoup d'applau iflement , maïs dans la vérité 2 67e 
elles font très peu folides,au jugement de l'Auteur Bibl. 


de la Bibliographie curicufe. 

H faut prendre garde de ng pas confondre FRAN- 
SO1S PATRICE dont nous parlons , avec un au- 
tre FRANÇots Parrice Siennois , qui lui eft 
extrêmement inferieur , & qui a fait un. Traité 
de Republica,de Regno ; dy Regis Inflitutione,& avec 
FRANÇOIS PATRICE né dans l'Efclavonic ,qui eft 


l'Aureur d'un Livre intitulé, Efpofitione delliOræ= 


col; di Leone imperatore. 


FRANCOIS RAPHELENGIUS,natif 


de Lanoi ville des dépendances de l'Ifle phten- 
. 3 . fé 

en Flandres, fut gendre de Plantin,& s'ata 8% 

tacha longeremps à l’Imprimeriefous fon 


beau- péreavec beaucou P defuccès.Depuis 
x x P iij 
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Ses Oeuvres imprimées font , Lexicon Aÿabi- 
. cum. Dilfionarium Chaldaïcum. Grammatica He- 
-braa, Thefauri Lingue Hebraïce Santis Pagnini Epie 
tome. Varie Lecliones d Emendaiionés in Chaldar- LS. 
cam Biblicrum Paraphrafin. à aufli compofé, les. EE 
. Livres fuivans qui n'ont pas và Ie jour ; Lexico à 
: Perficum vocabulorum, que in Fentatencho exflane. 
Obfervationes Lingus Hebraica &r Tabulas in Grans- _ 
maticam  Arabicam. FRANÇOIS RAFFLENGIUS ÿ,: 
eut un fils nommé comme lui François, lequel: | 
a donné au public des-Notces fur les Tragédies de -* 
Senèque & des Eioges en Vers Latins fur les Por- | 
traits de cinquante hommes fçavans, 





— ve: | "  Heronge. | 
HIEROME COMMELIN dit S. An-murcoms 
dré , François de nation établit pi énigme 
rement fon fejour en France , depuis à 
Heidelberg. Ses travaux furent très utiles 

aux gens de Lettres , car il imyrima plu. 

_ Éeurs Ouvragesdes Auteurs Grecs qui n’a» 

__ voient jamais vû le jour ; & entre autres 

Saint Athanafe, & une grande partie des - De 

Ecrits de Saint Chryfoftowe ; & £n mou. | 

gant il laiffa le même emploi à fes fils, 


 ADDITION. 1 

. Ke | | __ B bliotÿ 

_Valerius Andreas ditque HrERoME CoMmELiN B#aita. 
étoit natif de L'ouai, qu'il éroit le plus doéte de J'f.$cee | 
tous les Imprimeurs après Henri Etienne , qu'il àig. No. me. 
corrigé fur les anciens Manafcrits les Livres qu'iladOæev 
aimprimez & qu'il y en a. mêmes plufieurs. fur AE 
lcfquels il a fait d'excellentes Notes , comme He- de Phe- or 


CR = = 
dE on mures Ver que 
. 


hodore & Apollodore. Jofeph Scaliger affüre qe Fi + ct 

-Commelin étoit né pour la reftauration des Lettres: RTE 

& qu'elles firent une perte. confiderable par. fa LE: 
| PB üiÿ SU: 


SU Loaé ALL 


Les Eloges. | 
€afunb: mort. Cafaubon eftimoit beaucoup fes’ éditions , 
Ep.43. &cil dit dans une de fes Letrres,qu'ilacheroir tous 
les Ouvrages qui étoient fortis de fon Imprimerie. 


| | Année 1598. : 
reed. BENOIT ARRIAS MONTANO fur 


fu #-un homme très-fçavant en la, Langue 
ram, Sainte, & extrémement pieux. Ayant-été 
_:, deftiné par Philippe II à procurer nne plus 
=. belle édition de la Bible de Complure , il 

__ S’attacha avec beaucoup de foïn à ce tra- 
vail dans Anvers , avec les le Fevte Sieurs 

de la Bodérie freres, de Falaife, Ce qui lui 

+ © attira la haine de tant d’envieux , & fur- 
… tout celle de Leon de Caftro ; qui a écrit 
un Commentaire fur les feptante Anterpré 

tes, qu'ayant été cité à Rome pour défense 

dre fa caufe, à peine pür-il être abfous des 
‘accufations qu’on avoit inrentées contré 
Juis& toute la récompenfe qu’il remporta 

de fes glorieux travaux,ne fut autre chofe 
que la permiffion qu’il obrint de fe retirer 

en Andaloufie fa patrie , où il fe confola 

par le témoignage de fa bonne confcience 

& par la lecture & la méditation de l’E- 
criture Sainte, Il mourut en fon pays âgé 

| defoixante & onze années, & fut enterré 


‘à SeviMe dans l’Eglife de S. Jaques. 
| ADDITION. 
B. Arras MonTano étoit natif de Frexcnäl 


_— 





















* quant à l'étude avecrant d'attachement qu’il paf 
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de Ta Sierra, c'eft-à-dire , de la Montigne.Voilà Cypr'en a 
pourquoi on lui donna le nom de Monrano. Mais do 
comme lelieu de fa naifiance ceft dans le territoire er ” 
de Seville , & qu'il y fut élevé, on a écrit qu'il y Hifp. ciré 
étroit né , & tes Auteurs qui parlent.de lui l'appel- par Colo 
lent Hifpalieñfis. C'évoit un homnie qui excelloit és is 
dans la belle Liccerature , dans la Poëfie , dans la pu < 
Théologie , & qui avoit une cxaéte connoiflance ET. 
de dix Langues. Quoiqu'il eut bien mérité du pu- quel. 
blic par beaucoup de beaux Ouvrages , & fur tout lb. 4m 
par fa Verfion de la Bible, néanmoins il fur accufé 1.P-Jeva 
dediverfes héréfies par fes envieux , qui n'enten- Hd 
doient pas les Langues , & qui l'accufoient entre pa 
autres chofes,. de s'être crop attaché aux interpre--Mishera 
tations des Rabbins. Mais il fefuta les calomniesp. 303. 
de fes ennemis par une belle Apologte , qu'il écri. 

vit en Efpagnol , & qui fe trouve manufcrite dans 

la Bibliothèque d’Oxfort. Il fur jugé digne de 


!. l'Epifcopat , qui lui fut offert diverfes fois, mais 
+ 1llerefufa conftamment , pour n'être point-expo- Sixrime 
fé à l'envie, &-il pafla fes jours dans la retraire ,.Amama 


e contentant d'un médiocre bénéfice , Se s’appli- 17% 
ù | Vel de 
foit toute la journée dans fon cabinet , & qu'il fe maipem, 


contentoit de faire un repas le foir. 

Le P. Simon dit,qu’Arrias Montano n°a pas tra- ,,.p,: 

._ : x ee re :floire 
duit de nouveau la Bible , & qu'il n’a fait que re- 6,9. 


. Voir la Verfion de Pagnin, & la reformer aux en- 4uw.Te- 


droits. où il ne la croyoit pas ,aflès à la lettre. ff4#4.2, 
Mais qu'on a eu raifon de dire en parlant de fes ©" 2°: 
correétions , quot correitiones » 10f Corruptiones. 


Car, ajoûte-t-il, bien loin d’ôter les fautes qui 


étoienr en trés-grand nombre dans la Verfion de 
Pagnin , il les a augmentées. Il cft pourtant vray 
que cette Verfion elt utile à ceux qui veulent ap- 
prendre la Langue Hebraïque , parce qu’elle rend 
l'Hebreu mot pour mot , & fouvent le fens Grame 
matical, Mais pour ccla on ne doit pas lui donner. 
la qualité de fdifimus Interpres:, comme quelques. 
| 4 _ PP x 
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-unsont fait, Au contraire ; on lui fäïra plus de 
 juftice en l’appellant énesriffimus Interpres. Peut- 


on donner la qualité de très ‘exat Inverprete àun 


Traducteur qui renverfe prefque par tout le fens . 
de fon téxte. Car il n’a fair quetraduire ies mots : 
Hébreux fuivant leur ordinaire fignificacion, fans 
prendre garde fi elle convenoit ou non aux en 
droits ou il l'employe , enquoiilafait paroïtre 


très-peu de jugement. Enfin ïla plûtôt traduit la * 


Bible en Ecolier ,qu'en homme judicieux, & ïly 


“a tieu de s'étonner , que Volron ait préferé fa-Ver- 


fion à touges les autres, & qu'il l'ait mife dans la 


… 


Polyglotte d'Angleterre. Arrias Montanus a in- 


feré dans fon Apparat fur Ja Bible un Traité invitu- 


Mais le Pere Simon prétend qu'il ne l'a pas fait 


JE, Fofeph , five de arcani fermonis interpretatione, : 
où il explique quantité de mots de l'Ecriture. 


avec aflès d'exactitude. Il a affecté, dit ce Pere,uñe 


certaine methode qui ne-convient guéres à fon fu« 


jet , & il rapporte de plus une infinité de chofes. 
communes & qui ne font ignorées de perfonne. | 

Ses autres Ocuvres imprimées font , Monsimen- 
ga humana falutis. Liber generationis € regenera- 
tioiis Adam , five Hifloria generis bumani. Hymni , 


& Secula.. Pfalmi Danvidis & aliorum Propheta-. 


run in Latinum fermonem converfi. cum Argumen- 
ts  Elucidationibus vario carmine. Didatuns 
Chriflianum. De optimo Imperio ; five in Librum 
Fofue Commentarius. Devaria Republica, five: 
Commentarius in librum Tudicum: In 30. prio- 


ses Pfalmos Commentarins. In  duodecim Pros”. 
* phetas minores Comment. dy in Efaiam. Elucidatio= 


nes in quatuor. Evangelis din Aüta Apoftolorumss. 


Elucidationes in omnia Apoftolica [cripra. Commens. 


“tari infeptem Epifiolas Canonicas.. Comment. ti. 
Apocalypfin. Davidicum Speitaculum. Antiquitæe 


tes fudaica. Duo. Apologerici. Urriufque Teflamen= 
* # Figure, Vario carminum genere explicata. Rhen 
. farica, Carmiine Heroico, Poërmata. [acras Itiner4- 
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vin Bénjaminis ex Hebrao , és Tonatha laraphra- 
fs Chaldaïica in Ofeam Prophetam.in Linguam La- 
_ tioam-conuerfa: Comment. in Pfalmum 55. C Ap- 
| tparatus in Biblia regia: Volumen de feculis.…. 


ji 


ABRAHAM ORTELIUS , d'Anvers, draha 
. s'attacha dès fon enfance à l'étude de hope * 
Géographie, & il n’épargna ni fes foins ni d 
fon argent pour l’éclaircir, & pour y faire. 
denouvelles découvertes. Car il pafla pref: 
| quetoute fa vie à voyager en des pays 
} éloignéz.Er non feulement il donna au: St 
“public ce bel Ouvrage inritulé Le Théatre . BUT : 
. de l'Uaivers,mais encoreil renouvella la 
mémoirce.des lieux dogt il eft fait mention: 





à dans les Livres des anciens Auteurs,par les + FN 
à. Gartes qu’il grava lui-mémeavecbeaucoup- à fi 
: d'indufisie, H mit aufli au jour-/es S'ynony- RIRE 
. mes ÿ 8 ayant vêcu dans le célibat,il mou. Sr | 
rutenfin ayant pailé fa foixante& dixiéme- ML 
année dans-le. même té ps qué Montano;a- : PA 
. wcquiilétoit joint par uneétroiteamitié.:. % ti 
Lu 3 *: ‘4 


+ ÆD D IT'IO.N, 


ABRAHAM ORTELtuS commenca fés étudés à. 4,85 

… l'âge de trente ans , & fans le fecours d'aucun #ir. 

+ Maitre ilfic des progrès fi confidérables dans les £/0gs - 

& Lerrres & fur rout-dans la Géographie, qu'il mé-- 

P firald’êcre honoré du titre de Geographe.de Philip- } nier: 

: PC IL Roi d’Efpagne , d'être appellé l'ôrnement pe": 

: du monde, & le Ptolomée de fon fiécle. 1Leur leBerg. . 
Plaitir devoir que de cous les endroits delaterre on &og. dé 
icheschoit fes Ecrits avec .empreffeimenr, &.que-Lorérze 


1 
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€raf. méêmesils furent traduirs en diverfes Lan 
Buchole, 

Cbronol, 


ils À gues, 11 
avoir pris pour fa devife la figure du globe celefte, : 
Lipf, | avec ces mots , Contemno ; Corn »" mente ; manm. , 
Bi  Lipfe aflure que fon Théatre elt un des plus excel- 
quefilibjens & des plus utilesOuv rages qui ait jamais vûle 
FAN 4 jout , & que fon Threfor eft un veritable T'hréfof, 


“ j, où cft enfermé tour: ce qu’il y a. de bon & de cu. 

mife.cenrieux fur cette mariére dans les Auteurs Grecs & 

8.p,37. Latins ; P/acet , ajoûte-t-il , materies , ordo; in- 
 dufiria. Illa utiliffima ,'ifle facillimus ; bac fjumma. 

. Ses Oeuvres imprimées font ; Theatrum ofbis 
terrarum. Syvonyma Geogräphica. Théfaurus Geo- 
graphicus. Aurei faculi imago, in qua Germano- 
rum veterum-vits, mores, religio cum iconibus. Iti- 
nerarium per-nonnullas Gallia. Belgica partes. Deo- 
rum Dearumaue capita ex Ortelii Muf:o. Syntagma” 
berbarum  encomiaflicure ; earum utilitatem € di 
goitatem deelarans. Antiquitates Gallo-Belgice. 

Jufte Lipfe fit fon Epiraphe en cette maniere, 
Abrahami Ortelii , quem urbs urbium Antuerpia | 
edidit , Rex Regum Philippus Gegraphur Labuit s- 
monumentum hiç vides: Brevis terra enm Cap 
gui ipfe orbemterrarum cepit , ftilo & tabulis illue 
fravit , [ed mente contemfit , qua cœlum alta 
fufpexit. Conflans adverfum pes, aut metus , ami- 
citia cultor, candore ; fide , officiis ; quietis caltor, 
fine lite, uxore , prole, vitam habuit qualem alius 
'Votum sur nunc quoque aterna requies ei fit.s Vois 
fave Leëtor. Obiis quarto Kalendas Jul. 1595. vixI 
| Ann0S 71. mien(es 2.430818 ‘, :. -: 


- JOACHIM CAMERIUS , fils d’un 

Bab autre Joachim ; dont nous avons fouvent 
merarim-parlé avec éloge, mourut âgé de foixan- 
te-quatre ans à Nuremberg , où il avoit 
tranfporté {a famille, après avoir employé 

” fa vieà ramaflér & à publier les Ecrits de 
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, | “ ? " 

fon pere , & à rendre office, & par {on 
 fçavoir & par fon confeil, non feulement : 
aux Grands & aux Princes , mais à fes Eu 
amis & à tous les hommes doctes.& ver- ne 
TuEUux:. | h D r 


_ 8 . 


*& 
Dr e 
er 


ADDITION. . 
Joicmim CaMerartus nâquit à Nuremberg Mel» 
en1534. Dés fajeunctle il Fur élevé dans la mai. He 
fon de Philippe Melanchthon Je cher ami de fon peace, 
pere. Il étudia. én Medecine prémiérement à Pa- 
douë , & puis à Bologne , où il prit le bonnet de 
: Medecin. Etant retourné à Nuremberg il com- 
: mença à exercer fa profeflion en l'année 1564. 
_ Evil y paffa le refte defes jours avec beaucoup de 
:: douceur & de tranquilité. 11 avoit la caille médio- 
. cre,levifage bien fait & aimable, les yeu x noirs, 
le nez aquilin, & un air fi doux & fi engageant, 
qu'il gagnoit d’abord le cœur de tous ceux qui 
=: Fapprochoîient. 1] éroit affable, liberal,charitable, 
‘Epnenii de toute. forte d’excès, & picux plus qu'on 
ne fçauroit le reprefenter. I] éroit bien verfé dans ” 
es belles Lettres, & particuliérement dans la Lane 
gue Grecque. Il excelloit en l'Art dont il faifoit 
“profeffion., & comme il avoit acquis lareputation à 
d'un des plus habiles Médecins de fon fiécle, plu- .. FR 
fieurs grands Princes lui offrirenc des appointe- 
mens confidérables pour l'obliger à $’attacher au- 
=" prés d'eux ; mais il -préfera toùjours fa liberté à 
tous les avantages qu'on lui faifoir efperer, ayant 
d'ordinaire certe fentence en là bouche, * 
… Alterius non fit qui fuus effe poteft. | | 
Iétoit confulté par les plus fçavans Médecins HN 
d'Allemagne & d'Italie, & rous les malades avoiét 4 
une fi grande confiance en lui , qu’ils écoientper- EURE 
fuadez de recouvrer leur fanté, pourvü qu'ils vou- RE 
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lùr prendre foin de leur guerifpn. Et en.effet n 
œutre qu'ilavoit donné plufieurs marques Convain- 
quantes de fa capacité & de fon fçavoir par les cu-. 
res extraordinaires -& furprenantes qu'il avoit fai 
- tes, iléroit fi foigneux de fes FACE PA , Qu'il exa- 
 minoit les dragues qu'on leur préparoit , & que 
la plüpart du temps il vouloir goûterles remédes 
- qu'ils devoient prendre , ce.qui nuifit extréme. 
ment à fa fanté , & diminua notablement fa force 
êc fa vigueur.Il ne chargeoït pasfes malades d'une 
grande quantité de médicamens;les guériflant plu- 
tôt par la fobrieté & par l’abftinence , que par les: 
drogues des Apoticaires. 11 s'attacha particuliere- 
ment à la connoiffance des fimples , &.il entrete- 
noit avec beaucoup de dépen'e ‘un. Jardin. rempli” 
d'une infinité de plantes rares & curieufes , donc : 
il à donné la defcription dans fon Livre intitulé, 
Hortus Medicus & P hilofophieus. Par une inclinas” 
tion qui fembloit naturelle à ceux de fa familleit: 
aimoit extrémement les chevaux , & ilen avoit- 
d'ordinaire un ou deux dans fon écurie, quoiqu'if: 
De fût pas fort accommodé des biens de la fortune. … 
1] laiflaun fils nommé comme fon pere & fon averti 
ToacHim CAMERARIUS ,.qui fur autfi-bien : 
_qu'eux un célébre Médecin. 11 étoit frere de Phi- - 
lippé Camerarius, qui eft l’Auveur du Livre ircits 
Te, Meditationes Hifiorica,qui a ré mis en François 
& augmenté par Simon Goulart. LS os 
Les Oeuvres imprimées de loach. Camerarius. | 
font, "Eraenrk sespyixn, five Opufcula de re-” 
puflica ; quibus., prateralia, cnialogus rei botani=: + 
ca € ruflica Scriprorum veterum © recentiornm in 
fertus ef}. Hortus Medicus ; quo plurimarum fire 
pinm breves defcriptiones , nova icones ; n0n paca sr 
csim euporiflisremediis , alüfque ad rem botanicam: 
facientibus ,aff:runtur. Ve plantis Epitome Petri* 
Andrea Matthioli , novis iconibus & defcriptionie 
bus plurimis autta à Toach. Camerario. Symiboles 
rum Ge Ensblematum Centuria. tres. Synopfrs. ons 
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mentariorum de pefle , qua Donzellini, lngraffia, Ca. dé À 


> feris Rincii , & poflea [ui ipfius eadem de lue [cripta . 

in lucem protulir. Epifiola Medica. ur 

| | | a 
DOMINIQUE L'AMPSON;qui réüffr 27m 


: | | n us Larse- ape 
également en la Peinture & en la Poëfie,pfonius, é. 


r. 


| voulant témoigner fa reconnoiflance à 7, 
Lambert Lombard excellent Peintre , qui j' 
avoir été fon Maître, écrivit fa vie -avec f? 
foin. Cetté marque de fa gratitude lui | 
ayant acquis Paffection d'Erneft de Ba- 
vire Evêque de Liége, & depuis Ele- 
… éteur de Cologneiil fe reriraà Liége dans 
| ün âge avancé , & il y rendit fon ame à. 
Dieu avec beaucoup de tranquillité. 


ADDITION: 


- Dominique Lampson étoit naïf de Btuges. P#fer,. 
H paffa une partie de fa vie en Angleterre dans la 4%: 
faifon de Renaud Polus , & après la mort de CE pebge - 
Cardinal, il pafla aux Pays-Bas,où il fervit en qua- : 
lité de Secretaire trois Evéques de Liege. Lipfe 


dé Robert ,à qui la République des Ler-ÿ% 
“tres eft fi redevable,merite.de plus grandes 4, 








.. 4$2 À 
Toutiges ; Cat par une louable émulation; 
comme fon pere s’étoit attaché à la Langüe- 
Eatine, il s’appliqua à la Grecque, mit 
“au jour plufieurs Auteurs qu’il cocrigea a4 

. vec beaucoup d’érudition;& rendit un fers 
vice confidérable à fon fiécle & à La sas 


Les Eloges 


rité en donnant au public fon Thréfor de: 
L Larigue Grecque. Enfin aprèsavoir erré 


long-temps dans l'Allemagne , commeil 


ne pouvoit pas oublier fa patrie,il fe retira 
à Ly6,& y mourut prefque léptuagenaire: 


. ÆADDITIZON:. 

Heure HEnxRI ETiENNe nâquit à Paris,& 1l apprit em 
: même temps la Langue Françoife & la Latuine:car 
fs ce da Robert Etienne fon pete avoit'ordinairement dans 
lium, {a maïlondix hommes fçavansde diverfes nations, 
.. dont quelques uns lui fervoient de Correéteurs ÿ 
& comme ils ne pouvoient s'entendre les uns les 
* * autres qu'en parlant Latin ; cette Langue devint 
fi familicre dans cette maifon ; que la Éae les 
enfans, & les domeftiques de Rob. Etienne la 
parloïient avec facilicé, Ainfi Henri Etienne étant” 
venu au monde ayec un efprit très-propte pour les” 
Lertres , & avec une memoire adntirable, n'eut 
pas de Yeine à devenir fçavant. Auf fe rendit-il' 
extrémement celebre dans le monde non feule-" 
. racut par fa belle Imprimerie, mais par fa profon- 
tbe. de érudition:car il donna au public un grand nom- 
= bre de Volumes, tant facrez , que profanes, im- 
primez beaucoup plus correétement &:en plus 
beaux caractéres qu'ils n'avoient jamais été, & il 
fit connoître par plufie irs excellentes productions 

de fon efprit qu'il 'étoit bien verfé en la langue 
Françoife , en la Latine, & en la Grecque. Etant 


des hommes Sçavans. 
prefque encore enfant il traduifiten Grec le Care 
‘ chifme de Calvin. Dans. {a jeuneffe il publia les 
Odes d'Anacreon , qui avoient été fi long-temps 
cachées , & y ajoütaune Verfion Latincen Vers 
dé même mefure que ceux de ce fameux Poëté, 
Pierre Viétorius dit qu'Henti Etienne avoit trouvé 
ces Odes en Italie fur la couverturg d'un vieux Li-  . 
vre. M, Colomies nous apprend, que Scaliger 4 pe À 
avoit un Anacreon, où il avoit marqué de fa main 17 .Coloe 
qu'Henri Etienne n’étoit pas l'Auteur de la Verfion mes, 
Latine des Odes de ce loëte , mais Jean Dorat. 24e. | 
Quoiqu'il en foit,il faurtomber d'accord qu'Hen-P“8:110° 
ti Etienne avoit un grand & merveilleux genie ; 
& qu'il étoit capable d’un ouvrage aufli beau que 
l'eit la Traduction des Poëflies d'Anacreon. 
| Dans un âge plus avancé ? il-compofa fon Apo- Tollius. 
logie d'Herodote , qui lui atrira un procès crimi- App. ad 
nél,& qui l’expofa à un grand danger. Car à l’oc- Pier Ve 
eshion de ce Livre on fit des pourfuires rigoureufes ler de 
contre lui, & ilne fe garantit du dernier fupplice, re 
| 2 par une prompte fufte. Cependanton le con- “"##* 
amna à mort par defaut, & on fit brûler fon efñ. 
gie dans le temps qu'il éroit caché dans les mon. 
tagnes d'Auvergne. C’eft pourquoi il avoit ac- 
cotitumé de dire , que jamais il n’avoit eu tant de 
froid , que pendant qu'on le brüloit à Paris. En- 
a, aprés avoir voyagé long-temps, & pendu fon 
bien & fon efprit , il mourut à Lyon dans un hô- 
pital. J1 Jaïffa un fils, nommé Pau ETIEN- 
NE ; qui fut un feavant Imprimeur aufli-bien que 
Ton pere & fon ayeul , & une fillenommée Fio- 
RENCE , qui fut mariée à l’illuftre Ifaac Cafaubon. Scaliges 
1! demanda au Roi Henri IV. qu'il lui fut per- ranue 
mis de quitter Geneve, fans perdre l'héritage de 
fon pere, qui né lui avoit été laifé qu'à condition 
qu'ikfairoit fon fejour en cette ville-là.Mais le Roi 
fe voulut pas violer les droits & les libertez de 
cette Republique , ni empêcher que le Teftamene : 
de Robert Etienne ne füt.executé,. | 


Corne. 


_ 


2 


fe As 3 a à 
RER A Fr: 





VE à L + », nn 173% 





354. .… Les Eloges , 
Scalige. Au refte, H. Etienne faifott paroïtte autant de 
rans.  déreglementen fes mœurs , que d'érudition dans 
fes Écrits. Il-écoit arrogant” chagrin , tuftique, 
& de fi mauvaife humeur, qu'il avoit de l'averfion 
‘&c pour fa fille & pour le docte Cafaubon fan gen- 
dre.1l a fait un Eivre , de Latinitate Lipliana, 
où il ne parle que de la guerre contre les l'urcs, 
ce qui fut trouvé firidicule ,qu'on allongea plä- 
famment ce vitre de deux mois De Latinitate Lj- 
pfiana adverfus Turcam. ; : neo 
Ses autres Ocuvres imprimées font ; Paralipo- 
mena Grammaticarum-Graca Lingus Inflirurio- 
sum. Traëlatus de Gallici Sermonis cum Lating con. 
venientia. Animadverfiones in quafdam Grémme- 
ricorum Gracorum traditiones Ludovici Enochi. 
Dialogus de benè inftuendis Grece Lingue fu 
dis. D'alcgus de parum fidis Grace Lingue Magir. 
féris. Thefasrus Lingua Grace. Schediafmata. Difer= 
patio de Cr'ricis veteribus Gracis @ Larinis Traitæ= 
- qus de abufu Lingus Graca. De Latihitate falfo (uf- 
pcéla. Difpatario de Latinitate Plauti. Dialcgus qui 
Pfeude-Cicero infcribitur. Nizodida[calus. Annota- 
tiones in D'cearchum de vita Graccia. Homeri & 
Hefiodi Certamen, Parodie morales. Centonum vetes 
vu ac Parodiarum exempla. Comicorum Gracorunt 
fententia Commentariis illufirata. Fragménta vcte- 
yum Poëtarum Latinorun. Prodopæia a Seneca lec= 
rionem. Lexiron Ciceroniannm Graco Latinum, ln 
M.T.Ciceronisquam plurimes locos Cajtigationes.Ora. 
150 de conjungendis cum Marte Mufis. Orario ad Cé* 
farem Radolphum &cc.adverfns Lucubrationem Uber 
ii Folieta de magnitudine € perpetna in Lellis fœlici- 
tate Imperii Turcici. Oratio exhortatoria ad expeñi- 
tionem in Turcas fortiter & conftanter per[equendam, 
Varie Leitiones in Nouum Teflamentum. Principum 
monitrix Mufa, ex dr Tyrannus carmine defcriptus. 
Poëmatinn , cuius Verfus intercalaris, Cavete wobIs 
Principes. Psëfis Philofophica. Seleéta Epigramma- 
taunà cum Th. Beza Epigrammatibns.excufa. fe" 


Les role Sd Lt dé ACL Le 
RENE nn PRET s 
| «<< | . 


mois Artis Typographica. Carmen d° Senarule 
Fwminarum. Differentia Ariflotelice Ethices , ab 
Hiflorica dy Poëtica. Pfalmi Darvidis in ordinem 


Poëticum redaëti. Specimen Colloquiorum feu Dialo- . 


gorum Gracorum. De Philippo Macedonum Rege in 
Graciam variis artibus olim graffato , & de Turco- 
Grecia Rege in Germanis vicina loca graffante.ac in 
islam gralfari conarte. Hypothefes ILingua Gallica. 
De Martinalitin Venatione Epigrammats. Vita Ru- 
Pica in Amphitheatr. Sap. Socrat. Dictiennriurm 
Graco Latinam. Emendationes in Homerums Nota in 
Tibullum, Catullum.Protertinm € Petronium. Car. 


mina [uper obitu Petri Viétorit. Epiftola de fu: Typo-, 


graphie flatu. Epitaphia Graca À Latina doitorum 
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gerundam Typographorum - Francofordienfe Empo- 


rium, De Attice Lingus Idiomate Commentarins. 
De Abufu Lingue Grace in quibufdani vocibus quas 
Latina Lingua ufurpat. Lyricorum Carwina Latinè- 


reddita. Animiädawerfienes is Erafmicas quorundam 


Adagiorum ‘Expofitiones. Hypomncfes de Gallica 
Lisoua. Scholia ir Horatinm. Scholis in Virgilium. 
Nota in Plininm Secundum. ln Xiphilinum Spicile- 


gum. Turis Civilis fontes & rivi Lexicon Meai= 
cum. Comment. in Ciceronis Epiflolas familiares. 
Noëles aliquot Parifina noftibus Articis A Gellis in- 


vigilata Nota in Varronem de Re Ruflica ,& de 
Lingua Latina, cum Appendice. Nota in Euripidems, 
Sophoclem ; Herodiannm ; Dionyfii Periegefin ; Pla- 


tonem , Çallimachum ; Theocritum ;' Apollonium. . 


Rhodium  Anacreontem, Dicgenem Laertium » 


Sextum Empyricum » Herodotum ; Thucydidem,Xe- 


nophontem , Appianum Alexandrinum;Plutarchuns, 


Tyrium Maximum ,- Athenazoram » À plufieurs 


autres. ilaaufli traduit en Latin plufeurs Au- 
teurs Grecs , fçavoir les Odes d'Anacreon , des 


Fpigrammes choifiss de | Anthologie,un Recueuij 


de fentences des Poëtes & des Philofophes Grecs : 


des fentences des Poëtes Comiques feparément 


> - 


une partie des Oraifons des Greës,des extraits hi! 


ee 
‘ : ? 
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fioriques de Memnon , de Crcfias, & d'Agathare- 
cide , quelques opufcules.de Juftin Martyr , & 


diverfes piéces de Denys, Alexandrin le Periegete, 


de Dicearque, & d’un grand nombre d'autres Au: 
». teurs Grecs, Et dans {a jeunefle il avoit traduit 
Pindare. Eu 


DeClar, Quelques uns trouvent fes Traduétions infidex 


Znserp les & négligées. Mais le dote Mr. Huët allure 
que H. Etienne s'eft acquis beaucoup de louange 


pa cette forte de compofition , & dir qu'il rerid- 


es paroles de fes Auteurs aycé une extrême exa- 
étitude , & lefens avec une fidelité admirable, 
qu'il exprime heureufement leur caraéterc,& qu'il 
en explique les penfées avec beaucoup de clarté & 
d'élegance. | | re | 
Jof. Scäliger témoigne beaucoup d'eftime pour 
les Notesd'H. Etienne fur les Auteurs,& il a paflé 
Scalig, pour undes plus habiles Critiques du fiecle pañfé. 
On eftime fur-tout fes fix Livres intirulez 'Sche- 

| diasmata: n 
Ses Oeuvres Françoifes font , Traïté dela con 
formité du langage François avec le Grec. Deux 
Dialogues du nouveau langage François Italianie, 
De la frécellence du' langage François Comment 
chaqu'un peut acqueriy de La trudence,par la leüure 
des Hiffoires. Avertiffément aux Princes , touchant 
lesflateurs. Difcours [ur l'opinion de Platon, Xense 
thon , touchant la capacité de l'efprit féminin. Des 
anciens Guerriers de la Gaule,@r de leurs [ucceffeurs. 
‘De la prééminence de la Couronne de France. De la 
briéveté qu'adimet le langage Francois ; non moins. 
que le Grec,on le Latin. Traité touchant les Diale- 
les François Obfervation de quelques fecrets du lan- 
gage François &c, De ladifference de notre langage 


François d'avec l'ancien. Dialogte intitulé le Corre- 


éleur.du mauvais langage Francois: De l'Ortho- 
graphie ; & Cacographie Francoife. Traité des Pro- 
verbes François. Projet du Livre intitulé. De la prè- 
callence du langage François. Plufieurs Aruertife* 
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mens touchant les Traduétions du Grec où Latin 
en Francois. Diverfes Traduétions , fçavoir, Les 
plus notables Hifloires entre les Grecques & Latines. 
Harançgues des Hifloriens. Deux Oraifons d'Ifocrate. 
Quatre Orai[ons de Dion Chryfofiome. Trois Traitex 
de Plurarque Deux Oraifons de Syneffus. Epitres La= 


comiques deplufieurs Grecs. Les Eyitre: de Brutuss 


avec les Répoñfes. Vue Oraifon , G quelques Dialo- 
guesde Lucien: Pluficurs Poëlies, dont quelques= 
unes ont écé publiées fous le nom du Sieur de Grie. 
re, qui-.eft une terre dont il étoit Scigneur. La 
Croix du Maine dit qu'H. Etieane'a eté plus fidele 
dansfes Traduét'ons Françoifes ; que dans les La- 
tes, | 


| Année 159 9. 


PAUL PARUTA , Noble Venirien , 2e“ 


Parutas 


‘ayant été honoré par la République de Ve- 
hile de l’ Ambaffade d’Efpagne,où il avoit 
été envoyé pour compliméter Philippe fur 
la mort defon pere , & pour affifter à fon 
Couronnement,il pafla à une meilleure vie 


âcé de cinquante:huit ans, C’éroit un hô%. 


me d’une rare éloquence, & qui déméloit 
avec beaucoup d’adrefle les affaires. les plus 
émbartaflées, Il donna des preuves de fes 
‘excellentes qualitez én.diverfes Ambaffa. 
des.& fur-cout lorfqu'il fut envoyé à Cle- 
ment VIIL. étant à Ferrare , &. à Margue- 
rite d'Autriche , quand.on la conduit à 
fon mari. Ces’ mêmés qualitez paroïflent 


encore dans fes Ecrits , que les Politiques 


eftiment avec beaucoup de raifon. Je prens 


- | { 


. 


358 | _ Les Eloges. 


témoin de cette verité fon Livre dela 


Perfeilion Politique ; & fes Commentaires 
Politiques écrits en Italien ,qui furent fui. 


vis par un Soliloque qui infpire la piété 


& la veritable magnanimité., & par {on 
Hiftoire de la guerre de Chypre , qui fut 
trouvée fi belle, qu’elle merita que la Ré. 
publique de Venife le chargeât du foin 
d'écrire l'Hiftoire de fa patrie, 


_‘ADDITION. 


Lorenzo | Pauz Parura fe rendit fi illuftre par fon fça- | 


ref. “voir ,pat fon éloquence , par {a prudence ; & par 
El. fa vertu, qu'il fur élevé aux piémiéres dignitez de 
Thear, la Republique de Venife:car outre qu'il fut hono- 
d'Huom. té de diverfes Ambaflades , comme l'a remar 

Leur: M.de Thou ,ilfuc Gouverneur de Brefce, & Pro- 


#14. çcureur de S.Marc.Ses Ouvrages font l'étude la plus | 

ordinaire des Politiques,& la fource d’où is pue 
fent les maximes les plüs équitables & les plus js 
dicieufes que l'on puifle fuivre dans‘le gouverhée 


Reg. d; 
Par, . tr F 
sem, 1, ment des États, De là vient, que Trajano Boccä: 


: 


rag,167. lini l'a reprefenté en enfeignant la Politique & les | 


ces. vertus Morales fur le Parnaffe, 


7. 48"9 Naudé dit que Paruta étoit la fleur & l'ornemeñt | 


2. dela Nobléffe Venitienne, & que fes Ecrits foft 
Pos, incomparables. : ES Fu 

Ses Oeuvres imprimées font , Della perfezioe 

della vita Politica , libritre, Ifloria Venexiana, di- 

.vifa in due parti. Difcorfi-Politici, Soliloquie nel qua 

de fà un breve effema di sutto il corfo della vita fu, 


Ep JOSEPH ZARLIN,de Chioggia,célé- 
breparla connoiflance qu’il avoit de la 
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Mulique , qu'il a éclaircie par de doétes 
Ecrits , mourur à Venife , & fur -enterré 
dans PEelife de S. Laurent. 


ADDITION. 


Marin Meïfenne louë JosrpH ZABLIN com-Marin. 
Me un homme qui avoit fait de beaux Ouvrages de Merfe”, 
Mufique » fçavoir ; Inflitutioni Harmoniche. De- FRS 
monffrationi Harmoniche. Supplementi Muficali. lié par 
ÿ a aufli de luy, Della patienza. De vera anni for- Prof. de 
M8 ; five ; de reéta ejus -emendarione. Toutes fes Math. 
Oeuvres ont été imprimées à Venife en quatre vo-+ 27: 
lames in folio. Mais Aïbert Bannus lui donne de p'fesde 
plus grandes loïanges ; car il dit que Zarlin étoit Mafica. 
le plus fcavant de tous les Auteurs qui ont écrit de 
la Mufique , & qu'il a traité cette matiére plusdo- , 
&ement & plus heurcufement que tous ceux qui 
l'ont precedé, Quant à ceux qui l'ont [uivi s 
aJoure Babaus . je ne [çai s'ils l'ont égalé maïs dé 
POS [uës-je [eur qu'ils né l'ont point furpalfé: Auf 
eff il certain que fon euvrage peut tenir lien de tous 
des autres , de que ceux qui vondront fe rendre [ca= 
VANS e4 Mujique #e pourront iamais entendre les [en 
fimens des Anciens he cette [cience, nien Acquerir 
#ne parfaire connoiffance , s'il ne Lifent avec foin les 
Ecrits de Zarlin. | 

ALFONZE CIACON , Dominicain ,A'ffus 

1 3 + , . E * , L 
né à Jaën dans l’Andaloufie, fut bien ver- 

! - 0 . | . . ° 
fé aux Antiquitez, & aprés Pierre Ciacon 
dé Tolède, qui n'’étoit pas fon parent , 
quoi. qu'il portât le ‘même nom , il paila 
pour une des plus grandes lumieres de l’Ef- 
pagne. Ayant donné au public plufieuts 
honumens de fon efprit, il mourut à Ro- 
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ane ;'obril:avoit, fixé fon. fjoër à gé de 
ébquante ncufans., & il, fimhononalé. 
nent inhuiié dans | ° Eglife de S, Sabine.’ 


| Ta ADDITION. nul 
pate n( | ARTONÉE CrACON | ; ut. de Baëza dant, l'An. 
&alouzie, excelleit-dans Ja: copnoïflance des Agti- 
Pofevs quitez: Ecclefiaitiques. Ila donué 4 publié plg- 
App. fieurs Ouv rages,;qui lui ont acquis beaucoup deyé- 
| puration.hmais-parce.qu'il voulut défendre l'Hi- 
{toire fabuleufé de Trajan , que l'on dit-ayoir été 
sdélivrédes enfers par Les préres-de S. Gregoire;il 
-encourutayecraifon Ja cenfure.& Je bläme des jy- 
édicieux Critiques: car plufieurs fçavans. hommes, 
& fur:trour Bellarmin , & Melchror Canus; ont 
futé l'Ecrit qu'il publia pour foùrenj certe fai 
"_eft auffi accufé d’une autre erreur , fçavoir d'a- 
Rarom. voir crû qué-S. Hieronie avoit été ‘revêtu de la 
Anmxbi disnité de Cardinal : ur quoi voyez . Baronius en 
Sp. Hi fes Annales. 
dus: Les Ocuvres imprimées. d” Alphonfe Ciäéôn 
"pue > De Cruce Daminica Commentariüs … De Tg- 
« jani anima à Gregorial.liberata. De S. Hieroi 
. “Card nalitiä dignitatè. Pontificum | Romano» | 
unaque Cardinalium omniurs {eries, De. Jejs 
7, De Martyrio ducentorum MonachorumiS. Petii 10 
| Cardegné , Commentarius. Hiftoria utriufque 
 Dacici à à Traiao geflisex fimulacris run. cola 
- na Trans Rôma vifuntur ; colleéta. 
Un des plus-confiderables Quyrages d’ Éiphonte 
Ciacô eit fon Hiftoire des Papes& cs Cardinaux. 
Mais il mourut avant que d'y mettre la detsiéte 
main C'eft pourquoi François de Môrales Cabrera 
y travailla & la publia en 160 1.8 1602. Mais çome 
me il s’y évoit gliffé de. grandes faures,elles, fu me 
-corrigées par. Hierome Aféandre & par AË 
Vicrorelli, Le prémier éranç mort, le Pere Vvà- 
ARR de. l'Ordre de: 5. François lui Fat grrr 
PTE: % ais 


! 


D'ou PS 
A 1 77 " « .. PF 
ee 7 bus . % +, à 
RCI ‘ , 
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…. des Hommes Sçavans. 567. 
Mais Vittorellieft celui qui y travailla avec le plus 
d'éliduité , &il procura l'édition de 1630. Céfar - 
Becillus dUrbin rrévre de l'Oraroire de Rome, 

l'Abbé Ughel , Floravantés Marcinellus,.& le pere 
Auguftin Olduïni ont continué cet Ouvrage, & 

c'eit par les foins de ce deruier qu’il a été publié à 

Rome l'an 1676. en quacre volumes 5» folio. On 

y void la fuite de tous les papes jufqu'à Clement X. ris 

Il a auffi compofé une Bibliorhéque Eccléfiaftique,,, 6: 
laquelle le pere Mabillon affûre avoir vüé en Ita- 
lie,& qu'on n’a pas imprimée. r. parce que Ciacon 

a Copié mot à mot beaucoup de chofes de la Bi-. 
bliochéqeé de’ Gefner. 2. parce qu'il rapporte les. 

Livres des Rabbins parmi les Aureurs Ecclefiaiti- 
ques.Le même pere dir qu'il a aufli vü en Italie un . 

autre Ouvrage de Ciacon fur les Anciquitez Ro- . - 
maines avec pluficursfigures, 


 GARCIAS LOAISA,qui étoit plus €- vera 
levé en dignité qu’Alfonfe Ciacon,& qui Lraifes 
ne lai cedoit pas en fçavoir,rechercha avec - 
une extréme diligence la vérité de l'Hie 
ftoire facrée, & acquit beaucoup de gloire 
parmi ceux de {a natiô par le Recueuil-des 
Coriciles d’Efpagne qu’il mir au jour. Ce - 
travail fut caufe que Philippe Il.lui confia 
l'éducation de Philippe 144 fils , l'ayant 
créé Archévèqué de Tolede un an aupara- 
vant. On dit qu'après avoir été comblé de 
bien faits & d'honneur par Philippe Ion … +. 
lui témoigna tant d'ingratirude LE lere 
gne de fon fuccefleur,que cer hôme,quine 
pouvoit fouffriraucun mauvais traitement Te 
en conçüût une fi grande triftefle., qu’elle Vu 
Fôta du monde âgé defoixante & cingans, | 
w Tom. Il. FU. | 
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so, Ps ee pa >: À. NÉE Te 
| +: ‘ au : AID D1 T 110 N. ke He >: CVY 
L me tour et, °° 5 L'on eue virS  Siperie ve 
. d'A 0.0. mi. “0! PERS S Li D 'S:11y LT 
pl, *GaRcias Loarsk étoir un homme ‘extréme- 


Hifpat : ment recommandable , non feulement par fon 
à érüditioñ,mais encore par fa bonté & par fa dou‘ 
_ceur, qui far caufe qu'on l'appélla ÿles délices de) 
 borames. 1 ÿ:a de lui, Conciliæ Hi(pania ; € in 


| + DORE EE TENTE" PENENENE P NE ET EUNE 
© bis Tuletana 17.in unum colletia Norifque ernaitis 

NS TL ee in: shit À ne PT | 
iluftrata." CRT ee ee 
os RE it ei dt he a ES 


si Ë 


Toadnes ni ES sen Fo  . FRE à 
Lisime JEAN LIVINE JUS, de Gand , fils de, 
14e" Claire fœur de Levin Torrentin ; illuftre 
| Evêque d'Anvers ; mafchant fur les traces 
de fon ‘oncle, travailla avec un heüreux. 
" fuccès pour lebien dela République des” 
Lettres, Car-après que lui & Guillaume 
Canterus eurent donné feurs foins à l'édi- 
tion Grecque de la Bible de Plantin , il 
. s’employa à Rome au méme-trâvail-s &3l 
eùt lé bonheur de fatisfaireles Cardinaux 
. Guüillaurre Sirlet & Antoine Carafe, qui 
_ J'avoient chargé de cette occupation Oùs 
tre cela il traduifiren Latin plufieürs On 
vagés des Peres Grecs, & comme‘il étoit! 
-fur le point de donner au public toures-es” 
Oeuvres de S. Grégoire de Nylfe, il mou 
rut âgé de ciriquinte ans. + À 


- 


et" CAMDDITION 

CN OAGSE RON PU CET Fe. de 
_. Jean Lrvinejas étoit natif de Tenremonde ; 
“ue, il fat élevé dès fon enffnce à Gand par Levin, 
Torrentin fononcle. 1l fit fes prémiéres écudcs à 


o 





Cologne avec -un fuccés qui donua de [a jaoufie 
aux plus habiles de fon fiécle. Puis il s'adonna à la 
* Théologie , & il y fut pourvû d'un riche Bénéfice 
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dans Ja ville de Liége. ‘Enfin fon. oncle ayant éré 


fait Evêque d'Anvers , il y fut honoté de la dignité 
de Chanoince & de Précenteur,& il y mourut d'u- 
neapoplexie. . È ne 

Ses Oeuvres imprimées font , Emendationes € 
Note in 12- panegyricos veteres,& les Traduétions 


is. . 
- 
+ 


füvantes , Gregorius Nyffeuus G Fo. Chryfoiomus | 


. le Vérginitate. Theddori Studie Catechefes 135. 
cum ‘Scholiis.  Andronici Imperatoris Difpuratio 
cum Fudais: Va auf traduit en Latin les T rage- 


Bath 


dies d'Euripide, & les Oeuvres. d’Athenéc qui Atyerf, 
“n'ont pas été pübliées. Barthius affüre que Livine- 4. 32, 


. Critiques, 


+ 


- 


Arnnte 1600. 


Fr 


trés-fcavant en. Grec &:en Latin, Ayant 
recherché avec: une grande diligence la 
pure Antiquité,il donna au public beau- 
coup d'Ouvrages des Anciens qui n’avoiét 
jamais vû. le-jour :, & mit en un état plus 


jus eft beaucoup plus judicieux. que la plüpart des 6.3, 


FULVIO ORSINO , Romain » ÉLOÏL proius 


P'ifinur, 


\ 


Parfait ceux qui étoient entre les mains de: 


tout Le monde, Comme Oétavien Pantaga. | 


tho , Gabriél Faërne, Latin Latinius, &. 


Paul Manuce s’attachoient. aux mêmes êa 
tüdes que luï,la conformité de leurs occu- 
Pations fit naitre entre eux une forte ami. 


Ué. Maïs il füc joint d’un lienplus étroite. 


QH: 


avec Antoine Auguftin,pen 


dantfon fejour - 





À & RAR SÉT 1 CURE LL CR | 
3841 nov 1 in LENS de 0 NS 
à Roire 58 quand AUgL in fut en.Efp pr 
‘one, Orfino mit:au: jotr plafeure 
Livres ; qu'il éclaircir avec beaticonpide | 
fçavoir. " | | RÉ 2 CA QE 2 “4 
Il vêcut long-temps dans la mail du 
Cardinal Alexandre Farnefe sicer:illufts 
protecteur des Scavans ; & il mourubi 
de foixante & dix ans. Son cops fat inhü= 
‘mé dans l'Eglife de Saint Jean de Lattai, 
dont il'éroit Chanoine. Re *. 
un cu aa. DD ÉT TO Ny S<RR 
Fuzvio ORsiNO, forti d'une famille1lluftters M 
Ni... fur méprifé & abandonné: Le: fes parens:,à Baufe 






























hr. ‘ s dy ’ LT LA # VA » . . 
UE qu'il n'avoir pas été engendré d'un marie W- 
se À. , . nt. SF Nat 
me. Maïs comme:dés fon enfance: il-donnacdts 


‘” marques d'un e‘prit vif, il eut le bonheurdesacs, 
*querir labienveillance d'un Chanoiïne dc-Romes 
qui le reçüt dans fa maifon,, &l'élera avec beats 
coup de foin. Orfino ayant cultivé {es taless nas 
:tusels par une étude continuelle ,: fe rendit {than 


“while qu'en peu de remps il.égala dadouangen 
:è ‘des plus fçavans hommes de fon: fiéele.… Les 4 
D vres qu'il mit-au jour lui acquirent.une gloire! na | 


4 _æmortelle, & fur-tout celui. qui-traite: des famils 
Le LL les des Romains que lofc ph Scaligersappelletn 
D pour.‘ Ouvrage divin. Ile publioir.fés Ecrs:Giai 
Jesavoir travaillez avec application,.8r 11Jcs,gats 
‘ doit-long-temps da fenc:biner.avanrquedélef 
-xmertre.en.lumiére, Îs.recouchant. fans ceff@ahn 
de les porter à leur derniére perfcétiôn, AhÉie 
itousfes.cfforrs non feulemenr pour donnez uplis j 
bhic desQuvrages achevez,mais encore. pouF\rSRiss 
“fit ehITOULES lesaurres chofes qu'il entr rene ke 
—C'eft pourquoi il ne fe.chargeoit.chaqueJousque 
 d'anefeule affaire ; afin.dç.pouvoir. y. donbiestpur 
au C | , k | | 





+2 det Hommes Sçavans, . 365$ 
_:fonatrachement. r'rous fes foins. 11 avoit fair‘au 
* ais de Es Mahefchet{autquels ice 
ébne prix infini, Mais unde-ceuxqu'ileftimoir 

dk plus c'écaisun- Terence sont gâté & en très. maü- 
wais état. ” + A sl 


1), ATANTUN ONE montré ce c 
Holée àt fui dit que tout l'argéit dû monde h'éga- 


antun jour montré ce Manufcric au Cardinal 
7. 


Hoie-pas 14 valeur de ce vieux Livre: À quoile:C- 


.bdinal répondie, qu'il aimait mieux un..exemplai- 

re de, Terence imprimé depuis peu en beaux ça- 
MILIEU T 2 TS tee CU 8 LE + ?| é Ts 

. fadtéres , quoiqu'il für nouveau , que dix” âhiciens 
; APT À TE ds: 7 À; ae 4 :; 2 rt ee 

“Manüferits corrompusée pleins de faures fo lent. 


ils,écrits de.la propre’main des Sibyllés. OrGno k- 


ga ce Livre à là Bibliorhéque Vaticane , a’cc les 
: Oeuvres de Pérraiqué , écrires par cet incoinpia- 

è um bléllodrelluuet 2e 5e 20, Ori vers 
36€ afaubon rend juftice au fçavoir cxtraoïdiraire 
dgFulvius Urfinus , maïs il prétend que -prefque 
2gutes les correétions qu'il a Éites furdcs Oeuvxes 


5Di3, 
LES 


des anciens Aüteurs, fe trouvent dans les-Livres- 


deFürncbe,& des autres Critiquesque les{valiens 
_- appellent Ulrramonrains: : - 


* , "+ 2! t aA, 
-£1. Ses. Oeuvies imprimées font ; Scholiæ in Cicere=" 


2Lgis Officia..I1n omnia Cicerohis Operæ Nota: Illufira- 
3#iones in Virgilium: I Eutropinm Note: In Polybinm 
@-Alios ke Legationibus Nota. Nota in: Tertntibmie 
Nora in: Dionens Caffium.s cholinin Carmina Grac4 
Fpovenilluffrinm faminarum, Lyricorunt Cr aliorums 


CuPoërarum Gracorums. Note ad MS Catoneim s M © 


#3 Parronèm;L.Columellam de Re Ruflica;ad Kaleuda- 


#$um rhftièum Farméfannm; Gr vereres infcriptiones 


D frhrrim Arvalinmi Nofé ad Sallufiiuns, Cafarens 
Ai LDviam 3 Vélleium Tacituf; Suétonium :;Spar- 
1Gianñdm ;Galios. Noréin Leges GS. C\que intve- 


# 
e 4, 


. 


Lteribus Numifmatibus repéritntür. ‘Emendationes. 


Yémfragmenta H ifhorfcorum Familia Ronians quiire - 
‘Péñiuntifinlantiquié Numifinaribis,/&c Uufiniur. 


°u fmagines dx antiquis NU IAE ap Cr mar. 


uhéribus txprefe App mat: 


_ 


acminm de Tri. 
Qi 


D, 


| ; … 


FA 





M0 RS EE ES > LEE 


ss É à 
LL DA UR 
y Cas 


+” Fu à 


a 


= TRE À .} A, | - pr FC z Me +30) à 
, ‘ ‘.e | À" 


PE 





A De 

168 SPA 

ES ELA. 
>. 1e 


_ 366 | à Les Eloges : DRE IS à 
-  #linio: Nôta ad Feflum de Vérborum ffgnife. In 
: Tulinm Cafarem Nota. Note ad variorum _Autho- 
.  T4m Graccrim Opuftula. Nota aâ Tasitum. 7 
©: Urfin avoit inferé dans fes Remarques fur’ les 
Hiftoriens Latins ‘plufieurs Obfervations de -P, 
 , Giacon ; fans lui en attribuer la gloire. Mais de- 
Puis Jean Brantius ayant recû d'André. Schot. le 
Manufcrit des Notes de Ciacon ; Jés fepara de 
<clles d’'Urin, Voyez Thomafinus de Plagiolitte- 
RG SUR de et us à de 
77: ARTOINE RICOBON ; nd à Rho- 
miss dige village de la Seigneurie de Venifesen- 
4 = . É . L te 
ns, …— feignalong-temps les Lettres humaines & 
k Rhétorique x Padoue , & fit: plufeurs 
Ecrits fur des matieres de fa profeffion. Il 
- compofa aufli avec beaucoup de foin l’Aj- 
foire de l'Univerfité de cetre ville-la,6y 
.moûrut de la pierre, * En. 
| ADDITION. Le 
Phil... “ANTOINE Ri COBON nâquit à Rhodige-én 
: hr ‘ 1641.11 apprit les belles Lettres fous ‘Paul Manu- 
LUE cé;Charles Sigoine & Antoine. Murct, &il profita 
_fibien des leçons qüe lui. donnerenit fes illuftrès 
Précepreurs , qu'étanr extrémement jeune’ il: ene 
| feigna à Rhodige avec beaucoup de: ploire.rÂ 
l'âge de vingt-huit ans’, il publia fes Commentai- 
rés de l'Hiftoire avec les Fragmens des anciens Hli- 
ftoriens , qu'il éclaircir par de doétes Remarques. 
Après fa mort de Robortel,il fut appellé à Padoue 
pour remplir fa place,& pour enfeigner l'Eloquen- 
ce dans cette fameufe Univerfité. Er ayant exercé 
.… €ette charge pendant trente ans,il mourüren 1699: - 
Fe: füuivant Thomafin >» &-non pas en160 o,comme 1 a 
crû M; de Thou. | ". 


* ea 


LA 
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47 Comme Ricobon étoit un des egnemis de Jo- 
‘feph Scaliger,, ikécot.du nombre de ceux qui lut 


avoienr.ofe gifpuser. la noblefle de fa naïflan ce, 8c 

ui avoiens fourni à Scioppius des mémoires pour . 

écrire contre.ce grand homme, C'eft pourquoi 

: Sçaliger dans, fes Ocuyres parle de. lui avec beau- 
coup de mépris. & le traite de porcus Ricobous.; sir de 
” Ou loùe -forrfa Traduction de la Rhetorique Clar. 15 

: d'Ariftote On trouve que les expreflions en fonterp. 

“pures & châcicés ; & que s'il-e fut plus attaché, à ARE 

entendre Îe fens de fon Auteur , ileut-pù meriter 

Ja louange d’un des-plus habiles & des plus parfaits 


itérprètes. j Me 
l'Ses Onvrages imprimez {out , Commentarii in 
Ciceronis Libros de Invenrione in Partitiones Orato= 
© piasi. Topica , _Orationem 44. Bruthm ; & libro de- 
officiis: Commentarins de Hiforia, cum fragmentis  --- 
“Hilloricorum veternm à Ricobons illuftrats. Oratio 
“de legum laudibus. Praxis Rhetorica. Paraphrafis 
in Rhetoricam ‘ Ariflotelis. Dé-ufs Brtis Rhetorice 
Ariflotelis Commentarbus ; &c:-Ér: artis Rhetorit&_ 
“Ariflotelis Compendium. Ars Comica ex Ariftotele. 
Poëtica Ariflotelis Latinè: conder:a- Paraphrafis in 
Poëticam Ariflotelis. De Gymmafio Patavino. De- 
_-fenfio'de gdibufdam locis Quintiliani , quibusproba= 
tur Rhetoricam ad.Hereminm effe Cornificii. Fudie 
um ; quo Cicerbnis.Confolationem x0n efeeamque 
:fubeius nomine venditatür:, offendit. De confolain- 
. ne éditafubinomine Ciceronis , feu proprimo eiusin= 
“dicis adverfus fecundam C: Sigouii affertionem.. De 
© Cofolatione edita fab iomine Ciceronis >. Judiciwm 
ferundum. : Ariflotelis Ethics ; intertrete , Ricahono 
cumiCeminent Defeifor ; few pro eus. opiniones4e 
Epifléla Hoôratii, ad: Pifines.… Conciliatio.. cui ; Ni ; 
_Culonio :Qrationsta volumina do 10 es RES 
DT site. oo cd APE SI DOTE 14 944$ 02 + + 27 . . 
ee CONR AR D :DASY PODIUS:; ne Crardas it, 
-d'an pere Suide ;.fu can'célebré Profetfeur 4 Fes ai 
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310) { LL TER) -Æ#.DDIT:10 N°: n9 JO ré, | 
FF. de “CONRARD Das fporus fur Difciple de Chris 
Marb. … AianHerlin]l'ün des plus fametrf Mathcthaciciens 
de fon fiécle. Pt à 


er, SSavOÏr par: un Grec & Latin ;@i par devis | 
jun étoit:Latin & Allemand , &l'autre AE ÿ+ 
NN en : s" PA 2 519 / 


nb£ s Oeuvres imprimées de re + dits 


| 
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Bfaiplinis Mathemaricis. Tria voluminé Mhthèma? 
tica pro Schola' Aÿgentinenfi. Lexicon ENS | 


Zatinè:: Hieronis Aléxandrini Noniehelaiura oica} 


Caroptricaipmmiatin Linguam Larinans Yränfelés. 


SA" sponicorum:; Gr Appaentinre: Elér Hi ét 
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+ Les Homnës Seven 165 ÿ … . ”à. 
| LHARSÉS UTENÉOVE yné Se art TE: 
-d ne. famille noble;fut vag2borid'toureft sr RE 
| yisspais conftant.eù l'amour dela Poéfref - :: 
/ Après-avoir ‘demeuré avg Paul de FOif  .: 
dtirant.fon Ambaffide auprès d'Elifabeth 7 . 
Reine d’ Anglererre; il fe maria,& s'établir "| 
à:Cologne, H avoit. travaillé longtemps 

far fes Dionyfiaques de Nonnus , rais'if 

n’acheva pas cer Ouvrage ; ( dont le 

blic avoit conçi une haute: Opinion ) lo tie 


qu ne fût 4égoûé,ou qu'ileût été. ere 


-veft par quelque autre. Enfin. il mouuê ; 2 
de foixance quan ang Te NO 0 

a ui >!» | | Es 4 se à | 
gnionme 1° 4D DATI om Le. 





RER don étoit petit- fl de Nico: Mel 

RREonargs illuitre. par:fa noblefle ,:par {4 diam: 
ce ,, & par fon érudirion , & fils de Char: Pit Phi 

| 2 Dpt AYOIEJoint à une rare Hpquence une inf %e 
pire. “Hs.rinrent rous.deux un. rang confi= 

derable, dans Jeur Paÿ5 ». &-furent eftimezde roùs 

gens does. de eur fi écle, &fur:tonurd'Erafme 

| qua fait d'Epiraphe de. Nicolas-en Grec &enEai 

| AS qui. a-écris. plufieuxs. Letctes à. Charles: 

up. Charles Crenhove. , dont: M. de: Thon afaie 


| mn loue alé fes. écndes. à Paris avecun tel fuccès}: | d': 
rs une grande jeunefleil.merira les douar D 
gesd' Adrien Turnébe., lequel. parlans-de lui} y ho, 
2 hd dir il, gwik égolent:;Criln'f "en us 
pre ue -poiut qui Le-fusp eur en l'intelligence des. | HR 


STONE que Cr'dela Latines IL Fur Procoprpar 2H we ) ‘#, 
des crois. dates filles de Jean: MorelGencilhomme,s | 


É arr ; RER Er seen, pe HE | 
RS sikpañla emAaglererre-dodéhécive D 
à gi chofes cn faveur dela Reine) Elifagties M”: 


Qv) ne 





370 34 Les Eloges" 
beth; qui lui donna plufieurs marques de fabien 
yeillance, & lui fic reflencir les. effets de {a liberae 

Jicé. Enfin S'éranc retiré à Cologne , il y mourut 


# 
Li 


.  d'né apoplexie dans le remps qu’il s'alloit mettre 
_{.- "À table pour-diner. Outre la Langue de fon Pays, 
. la Latine ; & la Grecque , ilfcavoicfa Françoife; 


œil» l'Angloife , l'Italienne , l’Allemande , Ll'Hebraï- 


Belg, que, & la Chaldaïque;il a même écrit en fix Lane 
. Paler. gues, fçavoir en Hébreu ; Chaldiïque ; Grec, Lae 
“#dr, tin, François, Allemand , &- Flamand, l'Epita- 
se -phe d'Henri I, Roi de France. On affüre que-pen- 


Wérdier daotplus de trente ans ‘il n'écrivit jamais à fes 
. | ; 


. amis qu'én Vers, 
* - Ses'autres Oeuvres 


En 


imprimées font , Epigram- 


Mata.; Epitathia, Epithalamia Graca dy Lana, 


*. ÆAfiralägus. five Xeniorum Liber. Apagrammatif= 


#5. @ Allufiones ad illufirium aliquot hominum no- 
#inn. Epiflolarum centuria. Mythologia Æfjpica’, 
métro Elegiaco. Commentarius, five ‘’Libellus Ada 


4” 


 fertatorins que Principum duordm Philippé II. Hif- 


— paniarum Regis & Mahometis 111: Turcarum Impe- 


TAÏCTIS Vires opes &c. 


explicantur ex ltalico Jo:-Bo- 


ériLatiné redditus. “Epitaphe: [ur Joachim du Bel- 
“lai Epiflola Penelopes ad Ulyffèm carmine Gräto red 


‘dita Callimachus 


Latina coiver(a. 


Nonni Dionyffaca in Linguai 
PRASUIS Fm es NLCPNTEZ 


“mille que Pibrac ; dont ila été parlé {our 


“vént däns mon Hiftoiré avec éloge, avoir 
_ajoûté à la nobleffe de’fa' naillince te 
probité finguliére & une parfaite eônoïifä. 

. *cede l’Anriquiré & du Droit divin & hu- 
“main. Märchant fur lés traces de Curjas fon 


…  Précepreur , il fit connoître à la pofterité 


4on érudition par les doëtes Ecrits qu’il 


és 
an . , : ,? : 
# « 
£ 


me 


n 19 NA 2 SG” r TTC 
Le 2 x] 5 . Ut 


| 





| des Éommes Scauans, …  -\371 
mir aù joër., 1] far élevé anxc plaséminen. + 
| rès dionitéz ‘dé la tobé_s8e apres'avOir oi 
fempli pendant troisanstà préimiére place: 
au-Parlement. de Touloufes-ilmourut âgé: 
dè foixahternsst a). #3 Lie 


xt", À <> | A , Ja k AD i tete : la : __: INiUr M + 
Re Vies PDP TT ONE +. en | 
She). 27 à md | , Te. EL sn. 6 É 

. - 


:,. On.ne fcauroit mieux faire connoître le mérite 
Ale ce fçavanr perfonnage qu'en rapportant les: pro- 
pres paroles dout S. Marche s'eit fervi pour-faire 
Ag-Eloge, , 2. +: RP RE 
2. ma C'eft avec vérité ( dit-ii ) que l'on peut dire Etogesde" 
_ 5.que. ce grand hemime a. fait, merveilleufement Be de 
n€clarer par la fplendeur de fa doétrine l'illuftre,,44. de 
» Dom de du Faur.En eftet,quoique Cujas, DuareinColtesers. 
_nHottoman, & quelques autres femblables , s’il 
» eft vraiqu'il s'en puifle fencormtrer, fe fotent ja- 
» fiement acquis la réputation d’être les plus 
*vS&rands Heros des Loix &.les plus vives lunieres 
dela lurifpradence,fi eft ce qu'ilfemble.que du 
+4-Éaur les furpaffe en quelque forte, pu:fqu'il n'a 
«pas feulement rendu: fervice au pu ve dans le: 
» tranquille repos d’aue étude parciculiere., mais 
n» encore puifqu'en-prenant le maniment des affai= 
» res du mondeéil a-rendu fa Science utile à la Se 
"» cieté'des hommes. Car’ coinme on l’eut depue — 
-» pour l'Affemblée des Etats du Royaume, qui fe 
; tinrcnt aRoüen , il y. fit tellement paroirtre læ: 
.n force de: fon jugement-, fa prudente conduite, 
as 8e fa rarc fidelité.que lé Roi l’éyanr pris ex anti» 
‘pti’, voire niêmes en admiration , jugea qu'a 
«3» près rât de chargés de la robe qu’itavait frdigne: 
- as ment fourenués, il éroitbien capable d'exercer 
> lafupreme charge de premier Préfident du Par- 
p. lement de Touloute,&.ée d'autant plus que t’E- 
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- . » puisque cette fameufe ville écoit fa ville natale, 
"à Maïs il ne fe idee oup de temps après, 
eilli 


qu'il n’allât recueillir däs le ciel le os | 


Mr de les belles a€tians. Ca jt rigd'uogt 
ei À Aélte'a lex More foto muet 


LT" is dans Ja Fonétibn de Géré gen prono 
7 #éçamdnArrérle:8.durmoisder Mai l'ani506.æ 
=" ‘ny fffoixantiéme de fon âge. Ileft bien vrai poure 
| » tantqu'endépitde la mort même fa reputarion 
4 jme mourta jamais, En efféc’; tant que la Langue 
w Lätint fe confervera , & tant ‘que l'on ne 
*  ædes bonnes Lertres;rous les fçavans homes a 
2, ronctoûjours en grande eftime & en grande vé- 
 # nération fes deétes Commentaires fur Île Droit, 
»» dans’ lefquels on void briller une infinité de lÿ- 
» miéres d'efpric & dejugernent, avec une infinie. 
_» té. de traits d'une profonde doëtrine, ‘ : "#71! 

à, Onvoid dans une Lettre de Calvin à du-Fau, 
€alvin, que ces deux perfannages toiene quelque {ONE 
+ #?$imérce enfemble, que Calvin louë fon érudition & 
fa polireffe , fa vérru & fa piété , & que lui a 
misdevant les yeux le malheutde fon pere; léquél’ 
charmépar les vanitez & les plaifirs:; du’ monde 
abaado npa l'Evangile, il l'exhorte de;profiter:#£ 
cet cxemple , & de defendre {on cœur core À 

tentations de la chair & les délices” cr iminelles 

DR PR AR er, 
: Ses Oeuvres imprimées font , Consmienthiiote | 
| peaulesFeris Comment. Ad L, de Fnflitia cr furth, 
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emque de Origine Juris. Refponfio #4 Petri BLEU 
AY fevam de retinendis armis &r pare repudiaial 
re Eenflium, In libros Academitos Clcéronts GONE 
nepols Honem pros Catinna Commentar. Serneftrium li sn. 
3667. : Agoniflicon libri 3. quieft un-excellent Quytagg : 
| pa ipbemens de l'Auteur de la Ag 4 
€. Dodecameron. La Rhetorique . ©. le.PE 
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ci RINI'OID NCIS . Nr 81 is Rd ‘ 
JEAN VINCENT PINELLE ; né 410. 7e. 
Naples ,.éçair defcendu d’une famille Ge, Dnallus 

aoife, LL. furextrémement reinarquable w ” 

fon {givoir; par {a prüdence, par fon fus | 

_Haniré, &’par l'amour qu’il portoit aux : 


LU 
“ 


x QE dé Lettres. Pour a’infifier. pas. trop 
Jang.remps fur les louanges que beaucoup 
d'autresne Mañquerônt pas d'étalèr plus 
au lône füivant fon mérite dans les Lis" 
vie qu'ils compoleronc, exprès. fur certe 
matiére ,il.me, fuffira de “le comparer à 
_-Titds:Pomponius. Car de ‘même que cet ni, | 
ilaftre Rôïnain fur appellé At dique, Pinek :: 


1 


AM porta le titre de Venitien , à cale . 
VO SU ur 2 » ‘4 x / 


L 


éLextiéme affection, que la République 
#eVenifeavoic pout : lai. Et: comme it 
#oft dela prémiére noblcile ; ‘il vécut- 
fofjburs avec ‘magnificencé, bien qu'il 
:Ménâtune vie privée , rendanr foianeu 
dement-seure f otté d’ofhices: d'humanité à 
fesamis.; & entrer enant'un cominerce de: 


Létires en Fiainéé ; ei Allemägne , en E Lo te 
MON A UT Due PR TO LQS LL HE 1e NES À ei ‘t., 
Rene &aux endroits les plus éloignez tt « 
del'Europe.avec.un. ‘grand .nombrasde . …. 
É à pre rs , dont'faiverta lui avoir'acqhs ve 
Pmine'g l'amitié” Ainf il été Bis 
“Teu} Re MeMANLIRT SL russe .5 5 | 
Étteineht utile à ceux qui os ce: 
fa converfation mais auffi à p fCUrs aus UF 


. è . . É ee ‘ 
“tres qui étoient éloignez de lui, ire 
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7H = “LCR LYS | 
.…_ -H'moônrüt âgé de foixante: hivit 4n$ dans 
la ville de Padouë », laquelle dépuis qüés 
rante-un,an il fvoir choifie.pour le Heu de 
fon honnête repbs: Après fa mort fa belle. 
 Biblioréque, qu'il avoir ramaffée avec tat 
__ . dé foin pendant fi Tong: tenps ; fut expo= 
fée à diversaccidens , que l’on pourra ap- 
preñdre dans l'Hiftoire de fa.vie; qui a été 
‘écrite avéce politeffe par Pant-Gualdo de 
-:. Vincenze, &.qui merite d’être IU€ de tout. 


le mondes Re * | 
» ALT Tes 2 Peu * . CS ne y 
ou Capa AE ÆDD ITION: +» pese 


TR 
Gualt, Le pere de Jean Vincent Pinelfi S'appetloit 
Fi. Vince Cofme , & fa mere Cleimence-Ravafcheria. If: 
Pinel,  näquit le huiriéme mois aprés fa contéprion ; & ÿE 
fur l’ainé de fes Freres ; qui éurent roûjôurs beaÿ= . 
coup d'amour & de refpc'pour lui. Dés fa jcas 
-nefle s'étant arraché avec foin à'l'érude des Huma 
aitez.& en‘wite de la hilofophie, de la Juriforu- 
. dence, & des Mathématiques, il y fit des progreë: 
“—, fi confiderables , qu'à la fleur de fes äns il pafla 
oùr un homme d'une -érüdirion extriordinairt: 
| Das rour le refte de la vie,il eut beaucoup d’amout- 
pour les fciences , & il devint fi fçavant par laps 
.  plication continuelfe qu'il eùt poùr la jlséture , & - 
par. le commerce des gens de Letrres;qû'il mérité: 
les louanges & l'admiration des Manüces, des St 
gôines, des Mercurials’; des-Pantirotlas’;'ides 
Pithous, des Lipfes, des Cafaubons , des Scali» 
: gers , en un mot desplus doétes perfonnages de- 
fon temps. ais il fur beaucoup plus illuftre pat 
. fa vertu que par fon fçavoir.Caron-remarquoit e- 
Juïtant de-prudence ; tant de modeftie ; rant de 
. Ptobité ; de douceür y d'hymanité , de ‘candeur ;. 


TE 





des Hommes, Sçavans. 237$ | 
de chafteté , de liberalité , de charité , qu’on ne : | 
pouvoit le connoître & le voir, fans lui donner 
toute fon eftime & toute fon affection. Enfin il” 
eft-conftant que Pinelli étoit un des hommes les : 
—.plus-accomplis qui fut jamais. 11 éroit l'ornement . 
de lralie , & l’oracle du moride fçavant ; & J'ôn: 
'auroit jamais fair, fi l'on vouloir rapporter tous 
les éloges qui lui ont été donnez comme .à l'envi 
_partous ceux qui ont parlé de lui. 4 
++ Après fa mort ,les Venitiens ayant eu avis que 
 Fon tranfportoit de Venife à Naples fa Bibliothé : 
que ,ilsaferenc de ce ftratageme pour. avoir les 
meilleurs Manufcrits. qui y fuflent. C'eft qu'ils: 
firent faifir cent bales de Livres,entre lefquelles il 
yen avoit quatorze qui contenoient les Manu. - 
fcrits, & deux où éroicnt plus de trois cens Com- 
“mentaires fur routes les affaires d'Italie ; & pour. 
donner.quelque couleur à leur procedé , ils di- 
tent que comme ils eflimoient beaucoup Pinelli,& 
“qu’ils avoient une entiére confiance en lui,ils lui 
ayoient communiqué tous leurs Regîtres , & 
voient permis qu'il en copiât ce qu'il avoit voulu, 
é -qu'ainfr 1ln’écoir pas jufte que les extraits qu'il 
en-avoittirez vinflent après fa:mort à être divul. : 
‘guez & publiez, Sur quoi les heritiers de Pinelli, 
qui éroient puiflans &.auorifez ,ayant follicité 
axec chaleur la refticution des bales qu'on leur de. 
“teñpit ; obrinrent du Senat de Venife qu'elles leu 
fesojent. renduës ‘hormis deux cens de fes Com. 
mMensaires., qui furent mis dans une chambre pat- ee 
Hculiére avec cetteinfcription , Defcripta hacime HER 
perio.Senatus: ex Bibliotheca Pinellians. Mais ce LM. + 
ne fut-pas le feul accident qui diminua certe b-Ile- DC 
. Bibliothéque : car ce qui avoit échappé aux Venise 
tiens ayant été remis fur dés vaifleaux;,les Pirates, ,! 
emre les mains defquels il romba ; eu jecterent. +" 
‘plufieurs caifles dins la mer’, quelques Pêcheurs. . | 
æu dechirerent unepattie pour boucher les fentes EE 
de leurs. barques & les tous de. leuxsfepêtres , & | si 
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de cettemamere tes critiers de 
seempiees js FoR-OnZE kr 
de Livres. 1f1:9 #7 59 up 

Aurelte, quoique Pinelli Fur & FEMALQU | 
fon fçavoir , 11 prenoit-plus. dé, plaific à lire qu qu 
écrire,car il n’adonné aucum Ouyrage au pub 
affüre pourtant que dans la Bibliothéque, 
fienne il y a un Maoufcrit def: Pinelli 4 
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TYCHO: BRAHE” de an. comnime 
fenteménr a mérité lé titre ‘de re 
Aftronomes par fon fcavoir &.. ob 
fervations qu'il a fairés à Uraæuisbour 8 CG | 
bcaucoüp de dépenfe:A ÿant quiti ] eD: n Re Lt 
nématc , il fe retira en ‘Allemasdé Fi 
fleurir quelque temps x 14 Cour "de VE An! de 
pereur R odolfe. JL fut extréniement Re « 
par Guillaume Landorave de sr exe! 
cellôiren Aftrônomie;& il mourut 2 Lt 
gue âge de cinquante quatre ans, ; re 
mois, & dix-neuf jours. Apres Prolom, 
Regiomontan;é Copernic > Tycho Bt A 
furilhiRre par fes Ecrits qu'il ME | 
même;inaisil le Far berrcoup p lus par'éeil +4 
qui ) virent Le jour après fa mort &-qui fl Ha É 
récimprimez-par les foins de Jaques. api +” 
añiquel'i} legua ces precieufes! rélicpiest é 
fo ef prit ; afin de les empécher depéri ÿ 
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372 DEddiABra dé l'an 134 62 lAT'AGE GE qua ” 


to Gas y ane va ühé Etlipfé de Soleil! & res 


marqué qu'elle étoit arrivée au même mbmenr’? 
DE “‘Altrôlopues Pavoient prédit," confidéra 
l'Aftfonomie comme une ‘chofe divine , &il lui 
pfl£ üné ‘forte envie d'appréndré cêtte Science!” 
C'éftpourquoi, malgré les défenfes de‘fon Précé-* 
ptet, lequel‘ avoir-ordre de Jui enfeignet Kaurifs" 
prudence , il lifoit continuellement les Auteurs 
qui pouvoient lui donner une claire & parfaite cons 
noiffagce: de l'Aftronomie,. IL employoit "même 
tout l'argent qu'on lui-donnoit pour fon divertifie… 
menc ,à acheter des globes, des livres, & des ine, 
fttmens de'Mathémarique. Et quard le ciel écoit. 
fcieit-, Al pafloitles nuits entiéres à, conternplee 
lesraftres, Mais parce: qu'en Dannemarc fes amis, ; 
qui ésoient de la prémiére Noblefle ,:trouvoient 
mauvais qu'il s'adonnät à cette occupation, qu'ils 
croyoient indigne d’une perfonne de fa qualité, il’ 
qhitra fon pays; & s’en all4 en Allemagne, où 52 
satachaavtc tant d'application & de fuccès d'cer« 
te Science relevée ; qu'en peu de temps il fur efti+, 
mé Je plus grand. Aftrologuc de{on fiécle. Enf jte, 
iF fe retira en Dannemarc,où il fe maria avec une 
payfanc. Puis ayant voyagé eh Italie &'en Alle.” 
magne, il réfolut de tranfporter {a famiile-à Bâle 
& d'y faire fon fejour.:Ce qui étant venu à la con: 
Fa ance de Etideric 1H, Roi de Dangernarc, il 4. 
cha.de le diffuadet de ce deffein,& pour le térenir. 
dähs fon Royaume il lui donnaf'ifle de Huüëne ; 8’ 
IdbaMgna une penfion-confidérable. Ce fuit ‘danè: 
cette le qu'il Ébärie une maifon rmagnifique,;-&. 
une jourélevés squ'il appçlla Urasisboyrz. qù ib 
demeuré vingt &uan an, travaillant avec afü- 
“duité- à fes Obfervations Aftronomiques. Il. y 
fic auffi conftruire plüufieurs inftrumiènsMathema- 
tiques, donc il fut l'inventeur , & l'on affüre.que 
le. defir qu'il avoit de faire dé nôuveliée décoiver- 
eds l'Afbfdainte + l'engigéd él 8e pété 


\ 
æ 
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 nilleécus d'or. Après la mortde Friderie H,Tychp 


. de fon fucceifeur. C'eft pourquoï:il fur obligé de 
. fe retirer. em Alleinagne ; où il Fux extremement 
. careflé & honoré par l'Empereur Rodolfe H, & où 


‘bloienc incurables ; diftribuant avec beaucoup de 
. Chaire & de liberalité fes remédes à rous ceux qui 


__ derables & plus relevées , etnégligé- d'apprénde 
avec exactitude toutes les régles de laPoëfc,pu 
… que les ayant apprifes;il n'eut pas daigné sÿ afu- 


ra 24) 
378. . Les. Eloges | 
fi exceflives , qu'elles alloienr a plus de deux gens 


Brahe reçüt de mauvais craitemens des, Miniltres 


il mourut d'une recention d'urine. Ilavoit la tail. 
le médiocre , les cheveux d’un blond ardent ,le 
vifage beau,mais qui fur defiguré parugcoupdt- 





- pée qui lui emporta une partie du nez. :ll eff.vrai 


qu'il repara ce défaur par un nez d'or ou d'argent, 
qu'il accominodoit avecranc d'ärt,; que rout;le | 
monde le prenoit pour un véritabie nez, H excel. 


Ja non feulement en l’Aftronoimie, mais en 


Chymie, en laquelle il fit de firares découvertes, 
qu'il guérit un grand nombre de maladies qui fem- 


en ayoient hefoin, 11 avoir beaucoup de genie& 
d'inélination pour La Poëfie , & il fe diverrifloit 


” fouvent à faire des Vers , defquels on peur diese 


que Martial Goes * …. “as: 3 

Sunt bona , [unt quadaim mediocria, funt mala pluræ 
L'on y remarque quelques fautes contre la quan- 
tité des fyllabes, foit parce‘que Tycho Brhé 
s'étant attaché route fa vie à des érudes plus conf- 





jectir.Il étoit colcre & attaché à fes lent imens 4e | 
opiniatreré ‘ne pouvant foufftir qu'on le contrée 
dit. I] aimoit à tailler ; &--n'encendüis pol 
raillerie, On dit qu'il étoir fi fuperftirieux, que. 


"s'il rencontroit unie vieille au fotuir de fa maifon, | 
| ilyrérournoit,au-lieu de continuer fon chemin & 


de päffér outre & de même ilipreñoirsà mau’ais 
augure detrouverun liévre.quand il alloït:en cam 
pagne. OT Ur + | 


=. Ses Ocuvres imprimées font, Liber de Comel# 


‘ 





des Hommes Sçavans. 379 
“froe nova -fella: Praleitiones habits in- Academia 
Hafnenfr. Oratio habita in Academia Hafnenfi.Pro- 
gymma/matum Aftronomis inffawrande;libri tres; Epi- 
folarum Affronomicarum libri 2. Liber Mechanice- 


um. Epiftola de coufettione Elixiris. Tabulz Rudol- : 


thina.Relponfio Apologetica ad quendam Scotus Ari- 
fotelicnm Philojophum , € Medicum Galenicum 
&c. Somnium ; Lunarifve Afironomia. Srellarum 
oavi orbis inerrantium accurata Refitutio.’Epifto- 
la ad G.Peucerum-1ly a auffi de lui un Catalogue 


de imille étoiles fixes. & divers Cahiers d'obferva- 


tions qui n'ont pas été imprimez, 
- Heut une fœur nommée Sophie Brahé, dont on 
yoïd uñe Epirre en Vers Larins dans le Livreintitus 


lé Hafnienes 1nfcriptiones ; fait par Joannes Refe- 


fus, . 


RICH ARD STREINIUS, Baron libre ere 


d'Aûtriche ,; fut très-verfé dans les Anti. nius, 


quitéz Romaines,& mêmes il les a éclair= 


cies parfes Ecrits. I publia quelques Dife 


cours pour défendre la liberté des Etats . | 


des Pays-Bas, mais il ne voulut pas en pa= 


roicre Auteur , de peur de choquer les 
Princes d'Autriche , dont il étoit Sujet. 

coipufa aufli quelques Trairez de Théo: 
logie, & il addreffa un Avisà Robert Bel 


larmin , où il mit fon nom, & mouïuct 
cette année en fon pays, - 
4 I q Am ire. . "M HR + ,° y ‘4 

su : LADDITION. - 

Le, 41 22% ose! 7 " ds (Y324:," Fee. 2 EE 

RacHaArRD STREIN fit imprimer-en-1558 fon 
Livre incuulé ; Gentium dr familiarum Romana- 
rum Stemmata,avec une Préface de François Hoc- 
tesnan ; qui dit que Srrein n'avoir Que: Vingc aus. 


U, ce nv PERS cn 
1. doranilgonpoleceronnge. Plfqurs fjaree 
. |. hommes ont}ait beatéoup de casde ce Livre. Ét 
_. d'autres ont prétendu'qu of ‘ÿ remarquoir ” phae 
“ficurs éhofes corticla vérité de l'Hifoire!-& df- 
._.. "  vérfesfautes contie l4 Chronologie: ‘4 : 15:25 
_ InBpis , David-Chytréc louë Siren comme un homme 
_fiol.pags d'une grande picté, & fair voir qu'il avoit été cr. 
‘676 trêmementzelé pour là Religiot'des Proteftans, 
| Jaquélle il avoit appuyée & 'défenddë dé :rouë’ fon 
. . ‘pouvoirauprès de J'Empereur-;-s'étant fer vi de 
tout lepouvoir qu'il avoit fur l'efpritde ce Prince 
pour le bien & l'avantage des Églifes Proteftantes 
= d'Allemagne. C’eft pourquoi dans une de fes Poë- 
fies il trarce Strein de :: & 4 + . 
_ Maximus ingenio , dcflrinà maximus Heroes. 
a Al ya dans la Bibliorhique de l'E mpercurt plie 
figurs Ouvrages-de Rich, Sricin.qui n'ont-pas 6$é 


HPprimez, ,, JOG a2:T LULU 


* 2" } ‘ 


oi - JEAN HEURNIUS:-natif d'Utrech,, 
| d’ane’tres-honnêre famille, s'étant attaché 
» dt" + 4. RER DA EN Np0 CURSUS AR Ke! 
‘à La Médecine,& ayant appris les grincipes 
, ! D “+ Sp os é . Utd 2 iT ' 
_ de,cet Art dans fon pays;s MINT a, Paris,où 
fl étudia avécun.heureux fuccés fous:Jean 


» 
« 
. sr 


ex -bliant les louanges:de tous côrez,& exale 


# tant fon profond-fçavoir, ?: 


, te ALLER: 1 


cio& fous Mercurial,:& étant -retourné 
dans fapattie, il fut appelle à Leiden par 
"les Cürateurs de TAcadèmie , qui ÿ avoit 
té établie en l'année 1,5 81,& y fat hona- 
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"4 des Hohines Sçavans. " 38t | 
LE Pahé chaice dé Profelleur" eh Médecii 
DE ENT S ER PES ETTRS R NT SEE" & 
Au Exerça avec Rambert Dodonée de 
Mines Il vicillicen certe ville js'attas 
chant à l’étudeavec affiluité,& donnant , | 
Aépublic divers Ouviagés. Mais enfin'a- :  " * 
2H207/2 UT « ‘6 RC PER s” Ù «, + 
s savoir joui DPÉTENps d’une parfaite er 
fanté il fut attaqué de la pierre, &en , 
#yant été tourmenté troisannéesentiéres, . | 
iourut Agé de cinquançé huit ans. 
s ADAST 233: CP. SR y 
“Jui: ”, DE is 8 Eu fRe \ 1 | 
il. ADDITION. 
La ies UE MSN > *’ 
LÉHEURNIUS näquit Je 25. Janvier 1543. Son 
"pere appellé Orho , qui étoicun Matchand' de vin, 
p'épargna rics. pour former fes mœûrs & fon ef- - 
prit. Mais Heurnius répondit fi mal aux foins 
d'os prit de fon éducation , qu’à l’âge de onze. 
i#2s-lsfçavoit à peine connoitie les Lettres, &.qu'à 
| pape de quinze aps il n'avoit ençore pû apptendre 
{ 


LRU TL 


cs régles de la Grammaire. Mais depuis ce témps> 
“il s’acracha à l'étude avec tant” d'ardeur,qu'il y 
| foires jours: & les nuits enticres;& par untrae 
| | #at 2fMduil acquit enfin un fi grand fond de fça- 
wrqu'il fur confideré commeun homme égales. 
Be dote & Doli er” ouiaunirioine sie D va, ali 
: jmént£oéte & poli, & qui avoit joint auneexate 
“léénroritance de Ja Medecine celle de la'belte Lit- 55e 
“bérârure, Thavoir lù fi fouvent & avec tant d'appli- Belge. 
“ation les Ocuvres d'Hippocrare, qu'il les fçavoir æcade 
. Roues par cœur, Quoiqu'il Fit Profeffeur en Mé- Eide 
:, “décine dans l'Académie de Leiden , & que mêmes 
| A Y'Eexercé fix Hts la charge de Redteur qui Eft 
| Wéstkéremet honorable, il ne laiMôir pas déFairede 
ifes propres mains-des diffeions des corps murs, 


| eux enfcigner,  l'Anaromie. à.fe à | 
RH ru 


spa 
« In Livre fes manx de da Léte,qui furpaile 
Au tai ie abris Eitres Sable là HAS UE Aude £ 


u - à ue, 
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cs e His di. ins dé 
re PIE éd 
EC = ‘pei Eloges 
des autres menibres du corps, ainfi quelet 
ouùc lule.Céfar Scaliger. +00 
Que. libro, dit-il , fanto Libros fupéreminel 
- Quanto cunétà [uper caiera membra cA 
Ses Ocuvtes imprimées font’; “affitto 
dicina. De fudio Medicine bene infitaendo} Pr 
Medicine.Nous ratiode Morbis qui in fingulis bu 
nt capitis partibns infi dere felent.. De. Morbis 0! 
um aurinm , naft , dentium ; @ oris: De n. 
peéoris, De Morbis ventriculi. Nullanrelfe aqua 
tionem. Lamiarum indicim.Oratio de Medieki 
- gines Æfcuia pidumiac Hippocratis fige 
De graviffimis morbis mulitrum. De bumana ® 
citate. De morbis novis @ mirandis Epiflola. D: 
bribus. De Pefle. Commentarit in Hipocrarislà 
duo de bominis natura, in fusjurandum , in {5er 
de Médico ; in Legem, 19 librum de-Artesin E 
de rveteri Medicina , in librum de Elegani 
in Praceptiones » in librum de Carnibus,, frue Prû 
pis, in librum de  purgatoriis remenits, à 17 bros 
| #uo0r de viétus ratione in morbis acutis , im Aphi Pac 
-m0s ; inlibrostres Prognofficon. De natura @ 
Jegio horrendi Coriete qui aïno 1577. en 
rum terruit. Prafatio infecreta Alchymie me ns 
D. Thoma Aquinatis . Joannis de Rupecif]a ae 
De Pla- mundi Lulli librum. Thomafinus a sr € q 
- &io $:16.Heurnius dans fon Livre ; de +408 RS 
cine , a mis plufieurs chofes qu'il'apnfes à 
lius. Alexandrinus fans le nommer: CE 
quoi il met Heurnius au nombre des 2 s 
Ocuvres d'autrui: c 


ie 
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7. 
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fa places teste KA one svec E 
de louange. fly a de lui, Antijuitates Phi 
phie pe Eabylenica, Ægyriaca | 
ca, &C. * hilofophia primordia. 2" à 
Ælogesde Quant à «ours Durer, ilnâquit aux ext 
S= Mar: mitez de la Bourgogne, fur les limites de la rat 

she. che-Comié, & fut envoyé fort jeune à Paris p Pour 
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des Hommes Sçavans. >. 383 : 


y faire fes études, 11 Y. arriva (CxITÉMEMENT. pause : 


vie & ignorant, mais il y acquit dans la fuite tant 
de bien & tant de fçavoit, qu'il fut un des plus r- 
ches &.des plusidoétes Médecins dé fon fiécle. 11 
fur honoré de la charge de prémier Medecin de 
Charles IX. &:puis d'Henri H1..&:ce Prince eut 
tant d'eftimme & de bienveillance pour lui, que vou- 


a la droite de la nouvelle mariée, &-ayant placé 


fon pere à la gauche. Le Roi voulur même afli- . 


ter au feftin qui fe fit au: rerour de l'Eglife , &. 


ayant prêté à la fille de Duret coute Ja vaiflelle d'or 
& d'aygent qui fur employée dans ce repas, il lui 


: » 4 . : . 5 EL 
lant lui en donner une-preuve convaiñcante;, non 


feulement-il honora defa préfence les nepcesdefa . 
file, mais encore il, l'accompagna jufqu'à :l'E-- 
glife où fon mariage devoir être héni,s'écant mis 


ss 


| Academe 
cidenfise 


en fit. enfuire préfent.. Enfin .ce grand hommes. yare 


après avoir.mérité par fon érudition l'eftime derhe, 


fon Prince & du public , mourut en 1596. âgé de 
 Cinquante-neuf ans , d’une mort qu'il avoit lui- 


méme depuis long-temps.prévüé. Aufli comme 
il fentir approcher.fon heure derniére, après avoir . 


exalré dans un ample &-doéte difcours la miferi- 
corde de Dieu , pris congé de fa femme.&. donné 
la bénédiction à fes enfans , il expira -auffi douce... 
menc,que s’il cüt paflé dans un-paifible-& agréable 
fommeil. 1] ,laiffa pluficurs -enfans, l’un defquels 


un habile Médecin comme lui Quant aux autres, . 


ils furent élevez aux charges de Confcillers,ou au 


Paris. 


Parlement ; qu à la Chambre . des Comptes de : 


: Les Oeuvres imprimées de L. Duret font a Hiÿe --- 
bocrasss magni Coaca Pranotiones interprete x enar=.. 


raïore L Dureto In Hippocratis librum de -humori=. 
bres pursañdis., in libros tres de diata acurorums. 
Commertari interpretatione. y enarratione ir fignse. 


Accurata, conflirutienis prima lib. 11. Epidemios 
éjufdem Autoris interpretatio. Adverfaria in Jacob. 


‘ 


: Hoilerii libros de morbis internise 1 en 
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SR 384 ; ‘Le Elo Fa 
. Did 4 ne faut pas oublier DAVID < CE 
4 édit TRE E,qui a garenti des ténébres de 
# blila mémoire de tant de grands ho: à 
dont il'a écrit La vie. Il nâquit à B 
heim village du Duché de Virte: \ 
fic fon apprentiffage aux Lertres à lei 
berg & à Tubingue.Il enfeigna longster 
à Roftoch > où ilavoit été appellé par 
Ducs de Mexlebours , & y IROUFUT < ay 
plus de foixance & dix ans, SR ÿ 
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ADDITI0 N. 


LD. CuyrRe'e étoit fils. de Matth. Chyrréss 
Mach. niltre Lucherien. Il apprit la Langue Latine 3 
Adam, Grecauc [ous Joachim Camerarius à Tubingt 4 
6 &-la Théologie fous Melanchthon à Virtembe 
AE 2 voyagea quelque temps en Italie,8c étant. reto 
Ë né en fon pays il fur établi Profeffeur en J'A 2e 

mie de Roftoch, à l’âge de vingt ans, Enfi 
fut fair Docteur en Théologie ,&'il enfeie 7 13: 
faintes Lectres en cette ville: là jufqu’à la fn dl 
jours. C'étoit un homme égalément 08 
pieux, Il avoit un amour incre yable outle £ 
pee pour la concorde. Il éroit oux;pa 

umble; modefte, fobre, & bienfaifant ef 
coute forte de perfonnes 11 évoit fujer à beaué 
de maladies , mais quoiqu'il ne meprift poinl 
Médecins ni les médicaments, il n "employoir p 
d'autres remédes pour la gucrifo de fes mat x 
la paricnce , l'abftinence , & le reros. 1 
dans fn cabinet | un tableau, où Jefus-Chril à 
peine attaché à la croix , avec des fentence 
l'Ecrituré ‘crites en gros caraétéres. 11 a dé 
au publié plufieurs Ouvrages , qui font coi no 
qu'il excelloit en la Théologie, en l'Hiftoire,&t 
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: des Hommes Sçaävans. 543$ 5 
1 fine BA mens fort fon : hs ° : 
“taisc fur l'apocalypfe, fon Livre intisulé,Regma °° 
ESS SE PET 2 LR are | 
ARS Has PE ELU Hilaire Hs Héréhies de 
jp'earie crouverien à redire dans foh Hitoire de 
| ax poux ce qui regatde la vérité, mais qu'ikeft{ 
Cp 21 G.l'on s’ennuyeroix bien-tor en la li- 
Ahc,fi [a nouvesute des matiéres ne revcilloit les 
Détcurs ;-& ne fuppléoir à ce qui manque àl'Au- 
téurdu coté ide l'arc. 11 loue fur- tout la Relatiün 
se çe qui fe pallaa Augsbourg pendant la farmeafe 
… Duierie qui s'yrint en 1530. Mr, de Scxendorf af- 
nn füre que cette Hiftoire eft crés-bien écrire,& que 
” Chytrée imiroit heureufement le ftile de Melanch- 
à thon : & c’eit ce qui lui fait douter que Varillas 
- l'euc Lûë, Houin< 
hipie allure que Chycrée étoit un des plus grands ser, Be 
iqnmes. d'Allemagne. Ant. Martin Brafchius a #/éorha 

























hait.des: Vers à fa louange , dans lefquels il Ie re- Kekerms 
“piéfense cpmme un.perfonnage que le ciel avoit de Hifkor . 
_ Pr en “. s to Ne 
comblé de les faveurs,à qui il avoit donné l'efpric sf. 


ÆEC ! 

L Lârchitas, la,mémoire de Cyrus, la fagcfle & mic ep, 
Héloquence de Plaron. 39,cent, 
 "ÉPRS L à.” (ei 
“US, Orrnin qui norat , reliqui qu: [ingula , folas , 

“n .:Qé mure, quatellus ,que fimul aftratenenr. 
mn; #0suit null; ;pornit quibus affuit ultros ? à ÿ 
—. - Nullius irrifor ;nullius hoftis erat, © à: HAtDNE: 
nSVrbesquen magna, magni cum Cafere duces, $ 
“auDo:h; atque indocti , quem coluere duces, &c. 

| CRIE 19 : LME 3 
=: gs Oeu vres imprimées font, De anutoritate d cer= 
fufine. Chri [tien : doétrina, de rarione. difcendi Ther«, 
wiam. Regula vite , hoc efl virtutum defcriptiones 
péthodic:. Catechifmus. De leftione Hifloria.Chro= 
L " ogia Herodoti & Thncydidis » addiis Ecclgfia . 
Grill, ac Imperii Romani rebus pracipuis , ab initio 
und ufque ad neffram atatem. Rhetorica. Enarr, 
ne Loges brerues in, Lenefin ; ENodum , Leviticuin 


ES Toixs 11, K 





336 Les Eloges 

Numeros, Deuteronomium. Annotat. in Evange- 
linm Matthai. Brevis Enarratio ; Ôpraterea Sche- 
ia in 1. Epifi. ad Timotheam. Enarratio Epifiole a 
Galatas. Enarratio in Apocalypfin. Explicatio Pro- 
pheta Malachie,cum Chronologia Hiftoria Maccha 
Laorum. In Micheam G Nahum Explicatio. Hi- 
floria Fofue Praleïtionibus illufirata. Hifloria Au- 
gufiane Confeffionis.De ftatu Ecclefiarum hoc tempe- 
re in Gracia , Afia, Africa, Ungaria.Boheinia. &C. 
Et Epiflole aliquot Patriarcha Conffantinopolitani ; 
dr aliorum , ex Oriente [cripta &c. & décem Epifio= 


Le derebus Gracis &c. Traiatus de vita aterna 


», 


gloria beatorum in cœlis. Onomallicum Theologi= 
cum. In Hiftoriam Judicurs Commentarius. In Hi 
foriam Joue, Judicum , Ruth » in Prophetas, Cr 
Pfalmos aliquot Gr fententias Syracide Explicationes 
Comment. in Evangelinm ÿoannis. Difpofiriones 
Epifiolarum, qua diebus Dominicis @r aliis in Eccle- 
fa ufitatè proponi folens. De ffudio Theologico reñè 


‘inflituendo. De Baptifme & Enchariflis. De morte 


Gr vita aterna Tabula de vita iceronis. Catalogus 
Conciliorum. Explicatio Symbeli Apoflolici colleita 
ex ejus praleëtionibus. Summa deétrine ve vera Dei 
agnitione. Refponfio ad Antonii Poffevini & Mylen® 
cujufdam criminâtiones. Capita doifrins de patien- 
tia @ confolationibus in cruce. Liber de officiis virtu- 
tum primi precepti. Comment. in Jonam. Itinera- 
vinm > Chronicon totins Scripturé ; #n4 CHM Tra 
Hatu in Jofuam C5 Libello de poderibus ; monetis , 
d menfuris facris Libellus , Quis veram in pericu= 
lis omnibusfecuritatem pelliceatwr , brevi oratione 
tam foluta quam ligara traitatus. Pia explicatio- 
nes vocabulorum necelfitatis, determination. divi- 
na , fati, contingentia » Virium bumanarum , libe- 


“pi arbitris Locorum communinm ex confenfn Patrum 


ad certum methodum confrmatio. De #nimarumi 
immortalitate, purgatorio , fine mundi , refurre= 
Bione , extremo udicio ; 7 pœnis inferni Ora:io- 
ges de variis materiis , edite à Davide ejus filie. 
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des Hommes Sçavans, 337, 
Epifiole. Premium Metropolis ; five fuccefforibus 
Pcmorim in Ecclefiis Saxonia & Vandalis veteris 
Cathedralibus , &c. De didis & faëis Alphonfi 
Regis Arragonum ; ( aliorum Principum. Deftu= 
dio Dialeitica reilè inflisuendo libellus. De ratione 
difcendi, & ordine in fingnlis artibus reëtà infituen- 
do. Chronicon ann. 1593.94 dy 95. u(qu: ad ann. 
1598. Saxoni: Chronicon. De utilitate Herodoti, 
Gin fingulos libros arguments Kalendariue vetus 
Romanum. Series annorum vite ; honorum ; rerum 
Seflarum , & [criptorum Ciceronis, Defcriptio Re- 
gi0 nis Greichaa ad Neccarum. 1\ y a aufli de lui 
quelques Ecrits en allemand, {& quelques Epi- 
grammes Grecques. un 

Ileut un frere nommé NATHAN CHYTRE'E , Quenff. 
fut unexcellent Poëre,Recteur de l’academie A co 

e Bréme , & qui mourut en 1598. age de cin- #7. 


Fir. Hial= 


quante- cinq ans. Lery Bi 
| | b'i0.Ha 
Année 16021. . curiofis 
= LAZARE SORANZO , Noble Ve- 2" 
nitien, a écrit avec beaucoup de pr'idence tius. 
& de ju gement un Livre de Léa desaffai- 
res des Turcs, | 


MASSIMO MARGUNIO , Evéque 
de Cerigo , Grec de nation ,a donné au ganius. 
public quelques Ouvrages des Peres, qu'il. 
eut peine à fauver du naufrage qui a fair 
périr leursautres Ecrits , & comme il ex= 
celloit en la Poëfie', il joignit à leurs Li. 
vres de beaux Vers de fa façon. 

: . ADDITION. 

‘Il a excellé dans la Poëfie Lyfique , comme it 
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paroit par fes Hymnes Anacreontiques , qui ont 
paru fi beaux au doéte Conrard Kiterhufius,qu'il 
a bien voulu les traduire en Latin. 

Les Oeuvres de M AssiMo MARGUNIO 
font , Homilie Gréco v'ulg. Hymni Anacreontici. 
Poërsata aliquot facra editæ-à Davide Hafchelio. 1] 
a écriten Grec un Livre contre les Jefuires,& un 
autre contre les Cordeliers. -11 y a auffi de lui des 
Notes fur quelques Liturgies. - 


pays PAUL MELISSE SCHEDIUS ;, né 
Meliffus 1.1" | es u n 

shedns, à Melrichftat dans la Franconié , s'exérça 

“én la Poëlie ; poyagearong temps, & en 

fin mouruten fon année climaétérique à 

- Heidelberg, où il étoit pourvu de la char- 

ge de Bibliothéquaire. LE 

..  -'".{ -ADD'ITION...- : 

tal .Pauz MeErisse ScHeptus;fils de Bale 

Va. ph} tafar Schédius, fit fes prémiéres études avec beän- 

lof, coup de fuccès fous les plus habiles Précepteursde 

toute l'Allemagne. À l'âge de vingt cinq ans, 

il donna-des marques fi illuitres de fon grand ef- 

prit , & du talent qu'il avoit à faire des Vers,qu'il 

. ..meritala couronne de laurier que les Empereurs 

©,  …avoient accoutumé de donner.à ceux qui, excel- 

_Jojient en la Poëñe; Etant en Italie , il fut, fait 

:, . Comte Palatin , & Citoyen Romain. En Angle 

-« terre, la Reine Elifabeth Jui témoigna beaucoup 

gx d'eftime & de bienveillance, I] pañla pour undes 

Puen, .prémiers Poëres de fon fiécle , comme aliparoit 

par les éloges que lui ont : donné comime à l’envi 

de. plufieurs fçavans perfonnages. Béze fe jouant ur 

Marche. 10 NOM ; dir que le miel n'eft pas plus doux -que 

Epigr eu LES Vers. Scevole de S.Marthe l’égale aux plus fa- 

. miçux.Poëres de l'Antiquité. Jofeph Scaliger af- 
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des Hommes Sçavant, 389 
füte , que dans l'entendement célefte de Meliffe il . 
| k, ‘ ‘ : Ne lib.2.Jof. 
y avoir une fource inépuifable de difcours divins , $czlig. 
& généralement tous ceux qui ont parlé de lui le Carr, 
traicent-de Pindare Latin. 


Sés Ouvrages imprimez font , Ode ad Noriber- 
gam € Septémuiros Reip. Noribergenfis. Paranefis 
iufiriffimo Principi Palatino Duci Bavaris dicara. 
Oda Palatina. Epigrammata. Meletematum pio- 
rum libri 8. Paraneticorum duo. Parodiarum duo. 
Epicedia. Mufz errantes. Cantiones quatuor €" 
quinque vocusn. Parent alia in obitum Ÿ. Cafimiri. 
Epigrammata in urbes Ytalia, & Ode. Pfalmi. ali- 

ue carmine verfi. Schedia[mara Poëtica. [la aufli 
fais des Vers Latins & Allemans à la louange 
-d'Herman de Folkersheim, & acraduit en Vers 
Allemans les Pfeaumes,fuivant la mefure des Vers 


François- 


. MARTIN ROLAND , de Freifin- Martins 
ghen,Médecin de l’'Emperèer ; fut renom. fl» 
mé pourifes Ecrits, &-Mmourut à Prague 
du mal de Hongrie , dont il avoit faitun. 
Traité depuis peu. | 


ADDITION. 
Il y'a eu deux fameux Médecins nommez Querf 
- MARTIN RuranpD , que M. de Thou.a confon-% pur. 
düs , l’un étoit natif de Freifinghen , & Profef-1//ufr. 
feur de Médecine en l'Academie de Lavvinghen ,r. Bible 


lequel ayant commencé à écrire en fa vingt-deu.siml. 


xiéme année donna au public les Ouvrages fuivans. far 

«  Hydriatice. Aquarum Medicarum feëtiones qua=Serpe, 
tuor. Balnearium reflauratum. The[aurus Rulan- Medic, 
dinus ; hoc eff ; Curationes Empyrice qua antea in 
decem Cevturiis prodierunt. De Phlebotomia. De 
facrificatione , & ventofatione. Oratio de ortn anse 

‘ea. Progymnafmats Alchymie , five rad 

| ii 


L 
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390. ; Les Eloges | 
Chyrica cum lapidis Philofop hici vera eenficien® . 
. gationes. Lexicon Alchymia. Medicina praitica. . 
 Appendix de Defibus. Aphorilmi Hippocratis Gra- 
#0 Latini, in Locos communes digefii. Grammati- 
"ca minor Graca. De Lingua Graca ,e jufque Diale- 
is. Formula colloquiorum Sebaldi Heiden , Gracè 
: reddite ,cum Latino trium Linguarum ; Graca, 
Latina , atque Germanica, Nomenclatore rerum, 
De emendata Lingua Graca firulura. Synonyma , 
feu copis verborum Gracorum. Catechifmus. Graco- 
Latino Germanicus, Chavis Scriptura [anite Myfe- 
pander Tiôrum ; Tomii 4. | | 
ZLud.de L'autre MARTIN RuLaND étroit fils de celui 
Sri. dont nous venons de parler. 11 näâquit à Ratis- 
. Médie  bonne , fut Medecin de l'Empereur, & mourut 
‘ ke à Prague âgé de 41.ans en 1611. du mal de Hon- 
rofep,: D ‘ ce  … 

Milten, Brie, fur lequel il avoit fait un Traité, | 
Mitlens." Ses Oeuvres imprimées {ont , De Juis Ungarica 
teomarfi & curatione Traétatus. Nova 7 inaudita 
Hifleria de aureo dente ;qui nuper in Silefia puere 
cuidam (eptenni fuccrevifle animaduerfus eft ; € 
ejufdem de eodem udicium. Problemata Medico- 
Phyfica. Alexicacus Chymiatricus '; mendaciis & 
calumniis Foanvis rs Jar quibus larvatus ille 
Medicus Apologiam [nam Chymico Medicam pradi- . 

Cam confarcinævit ; oppolitus. ME 


Gifpar.  GASPAR PEUCER ;natif de Bautzen 
Pewrers Ans la Luface , gendre de, Philippe Me- 
inchthon.fut plusilluftreque Raland par 

fes Ouvrages , par fes avantiifes, & par fa 
Jongue vie,car il vécut foixare & dix-huit 
ans. Ayant donnéau public l’Abregé de 
14 Chronolosie de Cärion,&revû [on Ouse 
vrage de la Divination, il fut enfermé par 
les ordres d'Augulte Duc de Saxé däns uñe 





des hommes Sçavans. 
prifon,où il languit pendant deux ans;8e 


enfin ayant à grand’peine ctémisen libere 


39%" 


té par Chrêtien fils de ce Prince;il mou= 
rut à Dellavv dans la Principauté d’An- 
-halt,après avoir mis au jour l’Hiftoire des 


miféres qu’il fouffrit dans fa prifon. 


ADDITION. 


"Q : Q 7 » . < 
.,,GASPAR PEucer ett tant d'inclination pour 


5 7 4 # . 
l'étude dés fes plus tendres années , que tout Le. 


temps que fes compagnons d’ecole employoieg 
‘au jeu & au divertiflement , il le donnoit à la le- 
.@ure. 11 fut fi conftant dans cet amour des Let- 


- tres,que pendant toute fa vieil en donna des mar- 


ques convaincantes , jufques-là mêmes qu'étant 
.en prifon il s'occupa continuellement à lire, à 

& parce sb man- 
quoit de papier & d'ancre , il écrivoit fes penfées 
Æur la marge de quelques vieux Livres qu'il avoit 
dans fa chambre, & il faifoit de l'ancre avec des 
,croûtes de pain brülées détrempées dans du vin ou 


méditer , & à faire des Vers ; 


de la biére. , 


11 n'eut pas plütôt ceffé d'être Ecolier , qu'il fut 

. trouvé capable d'enfeigner publiquement les Ma- 
thématiques, Aprés s'être acquitté de cet emploi 
avec beaucoup de louange;il fut honoré de la char- 


“ge de Profcffeur ën Médecine à Vittembere ; & il. | 
mérita par fon fçavoir l'eftime du-public ; & fur... 


tout celle d'Augufte Eleéteur de Saxe. Mais ayan@ 
“été accufé d'evoir des fentiinens conformes à la 
Vos ets one US ds die * . de à 
créance de Zuinglé ; & Contraires a'celles' de’ Lu 
chér ; iŸ füt entérmé dans üne affreufe prifoni où 
te Price le retint l'efpace de dix.ans , fans avoir 
ÉGard ni à fon merite , ni à fon innocence; ni à: 
 l'inserceilion de l'Empereur Maximilien II. & des. 


plus puiffans Princes d'Allema 
si ee, PUR ir. D 


gnë,. qui 


conjurt» 


Ru 
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ent tousavec beaucoup d’inftance de leur accor: 
der la delivrance de cet illuftre prifonnier. 11 defef- 
eroit de pouvoir jamais fortir de cetre mifere , 
otfque le Prince d'A nhalt dôna fa fille en mariage 
à cet Eleéteur, & que dans la folemnité des nopces 
Jai ayant demandé fa grace , ileut le bonheur de 
l'obtenir, & le fit mettre en liberté, Peucer érant 
forti de prifon , fe retira à la Cour de fon libera- 
teur , où.1l vêcut encore feize ans, & durant tout 
ce.temps-là il jouït d’une fanté ferme & vigoureu- 
fe, & pafla fes jours avéc beaucoup de plaifir &c de 
douceur ; érant cheri & confideré par ce Prince 

généreux, 
Scatige. Le principal de fes Ecrits eft celui de Ja Divina« 
rana, tion, fequel à été eftimé par tous les gens doétes, 
_. ss + & fur-toutpar le grand Scaliger. L'Auteur de la 
mai Pibliographie curieufe afläre que Peucer étoirun 
691,  trés-grand perfonnage , & que fon érudition pa 
* roiren tous fes Ouvrages. | 

- Ses autres Oeuvres imprimées font , Oratio de 
Sympathia G Antipathia. Appellationes quadrupe- 
dum , infelorum ; volucrum ,- pifcium ; frugum ; 
leumioum , olerum , € fruffluum communium , 
qua cum Paulo Ebero collegir. Vocabula rei num- 
marie » ponderum ,; © menfurarnm. Praëica; 
feu Methodus curandi morbos internos. Traïtatus 
de febribus. Oratio , in qua continerur explicatio 
Hippocratis Apborifmi 42.partis 2.qui efi 4e pans 
xia. Elementa doëtrina de circulis cœleftibus € fri- 
momotu. De dimenfione terra, 7 geometricù nus 
.metrandis locorum particularinm intervallis , ex do+ 
“érina triangulorum [phericorum ; @ canone fubten- 
. [arum , liber. Hypothefes Aftronomice ; [en theoria 
planetarum ; ex. Ptolomai dx aliorum Veterum do- 
érins , ad obfervationes Copernici accommodate. 
. « Hitaillufirium Medicorum. Traitatus Hifhoricus de 
à. Pb. Melanchthonis fententia in controverfia Cæns 
Domini. Defenfio jufla aduerfus maledicum f[cri- 
purs, Theologornm nouitiorm Vvittebergenfiurs ; cui 


… 
« 
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situlum fecerunr, Refutationes Hiftorici Traétii 

tus D. Peuceri de Ph. Melanch:h.fententia in on! 

troverfia de Cœna Domini. Peuceri Th. Bexd 

Epifiole dua leélu digniffime. D oéfrina fidei }uflifican; 
tisin-Ecclefsa vera omnium temporum. Tefiamerit ur | 

Latinum in cancere ab'eo confeétum ab haredibhspii- | 
“blicatum. De periculis Regis Chriffianiffimi Hényic De 
“1V. 1dyllium patria quod retetit Hifioriam eius règ “s 
ais qua olim diéfa Provincia Nif[ana € Nicaa , nunè "1 
Hexapolis & Lufatia [uperior. Hiftoria carcerum, 





 & liberationis divine. Artis divinasricis Encomis" nr 
Logiftice Afironomia, Regula Arithmética quam'Cüf- " 4 
fam vocant: 11 a auf continué la Chroniqué'dé y , 4 
Melanchthon. | na ten 7 ' hi: 

« "49 À “14 * | 


NT: | : ei. 7e 
FRANCOIS: JUNIUS , natif de Bourse Francife" 4 
ges , mourut Âgé.de cinquante fepc ans. le. ris 
Comme ce fut un homme d’un efpritléget ” Us 
& intonftant , & qui entreprit beaucoup 7. 
d'Ouvrägés fur de differens rs les Scae | 

.vans jugeront s’il y. a reüffi. 11 fur chaffé 
de Leiden ; où il avoit été long-temps 
Profeffeur , étant foupçconné de vouloir y 
introduire quelques nouveautez,& s'étant 
retiré à Alrorff, où il avoir été appellé par 
la République de Nuremberg,qui lui aff. | 
gna une penfion confidérable , il y mous ne 
»” :* NÆDDITION 
-Francois Junius , ou Dujon, étoit #44 
forti d'une famille noble. Apres qu'il eut étudié ert Led, | 
Droit fous Fr. Duatein, Hugues Donel ,-Taques LD 
Qujas, & Antoine Conte ; 1) Re Ja Juri£s, Wu 
| v) 


 - 
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Poe: & s'étant adonné à {a Theélosie, il 
ac premiérement Miniftre d'Anvers. Il prêcha 
16e. Cnfuite à Gand & à Bruges, & eñfin il enfeigua 
#og pref la Théologie pendant dix années à Léiden ,'& ÿ 
æd libres mOürut de la pelte. Jean Gerärd"Voflnis ‘; qui 
de Hifor. éroit fon gendre , aflüre que l'on voïd' encore: foi 
Lai, tombeau L. cette ville-là,& qu'aitifi M.dé Thou 
fe trompe lorsqu'il dit que Junius ayant éte chatlé 
de la Holl:nde fe recira à Alrotff, &ÿ- finit fes 
jours. Voflius ajodre , que M. de Thoïi r’a traité 
fon beau-pere d’efprit leger & inconftant ; ’qtté 
pôur fatisfaire la paflion de ‘ofephScaliger fon in- 
time ami , lequel avoit conçü une haine extrême 
pour 'anius, & que fi cet illuftre & équirablé Hi+ 
ftorien eut fuivi fon inclination & fes lumiéres;il 
n'eüt:pas manqué de lui donner de graüdes louan- 
ges, puifqu'il en étoit p'us digne qué plufieurs 
. autres dont il fait mention avec éloge dans fox 
admirable Hiftoire Et en effet, l’on n’a qu’à jette 
les yeux fur le Livre intitulé, Scaligerana ; qui 
contient diverfes converfations familiéres de :Jof, 
Scaliger-; & l’on fera convaincu qu'il n’avoit ni de 
l'affcétion ni de l’eftime pour Junius, Heïnfius æ 
fait imprimer les Lettres de Scaliger, dans-lefs 
quelles ce fçavant homme dit bien des chofes inju- 
riçufes à Junius. ‘Al eft vray qu'on en a retranché 
Je nom de Junius. Maïs il eft aïfé de fçavoir que 
c'eft de lui que Scaliger parle dans ces endroits-là, 
uifqu”i] blâme fon Commentaire fur Manilins, 
t Tertulien , & fes Notes fur les Epitres de Ci- 
Ceron-à Arricus , dont chaqu'un fçait que Junius 
cit l'Auteur. Scaliger difoit , que Junius ne fças- 
voit pas l'Hebreu , & que mêmes il n'entendoie 
pas-bien le Latin. Dans les Livres: compofcz pag 
Junius Sealiger avoit écrit de fa main Simia, Afinus, 
Sup. “Coion, &femblables injures. Scioppius étoir iur ce 
Les. @ fujet d'un:aucre fentiment que Scaliger, car il af 
de Arte fÜre querlunius écoit un des plus heureux & des 
Sriica. meilleurs Critiques. de fon temps .; & iltémoigne 


analytics Explicatio Methodica 4.Pfalm Enarratio. 
Enarratio l'falmi centefimi primi.11 2. € 123. Efre- 
nicum. Expofitio Protheta Danielis de Exechiel. Le- 
fiones in Jonam. Sacrorum parallelorum libri. Ii 
Epiflolam Jude perbreves Nors. Apocalypfis Foannis. 
analyfi & brevibus Notis illuffrata. De Theologia 
vera. De peccatoprimo Adami. De Politis Mofis. 
Eccleliafliri, few de natura 7 adininifir t'onibus 
Ecclelie Dei libri tres. Thefes Theologica de variis: 
doitrina’ catitibus. Ad Theles Theoiogicas Appen= 
dix. Tres Defenfiones Catholica dottrins de S. Tri- 


nirate Perfonarum in unitare Effentie Dei, aduer[us 


Samofatenitos errores. Examen enunciationim 
argumentationum Grariani Profieri. Catholica doe 
érina de natura € gratis Collatio. Animadverfio- 
nes Ad Rob. Bellarmini Controuerfiam 1. de verbo 
Dei {cripro, Cr non fripto ; ad 2: de Chriflo capite 
totiusEcclefia , ad 3. de Summo Pontifice, ad tres. 
libros. de tranflatione linperiü. Romani à Gracis ad. 
Francos , ad Centrover/iam 4.. de Concihii & Eccle= 
fa militante. De Ecclefie liber fingularis.. Ad: Core 
troverfsam 5. de rembris dr er els Anir 
| | vi) 


| | Le. LIT 
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eftimer fes Commentaires fur Manilius & fur Ter td) 
sullien.. Voflius dit dans une de fes Letrres que fu 
Mr. de T hou a maltraité fon beau-pere par erreur, 34° EE 1e 
& que ces mots , vir defultorii ingenii, fe doivent ITR 
rapporter à Donel , qui mourur à Altorf, & à ré" 
qui ctilluftre Prefident en vouloit, parce qu'if | fer 
eftimoit infinimenc Cujas, dont Donel étoit en- y, Epif, En é de 
nemi. Lipfe louële travail que Junius a faic fur HT 
Curopalares, Mais. Cafaubon & même Vous? #7 4 TU 
foa beau-pere étoient d’un autre avis à l'égardde TE TT 4b 
cer Ouvrage. D RE 4 
Ses Ocuvres imprimées font, Preleéhiones in tria ï 
drima capita Genefeos.Confutatio arumeutorum 21. FA 
que olim à Simplicio in Hifloriam Mois de creatione HE 
fuerunt peer 166 L'ibri Genefeos Analyfis  Librs An 
Mofis , qui Exodus-uulgo'in{cribitur , analyticaEx l'E 
plicatio. Levitici, Numerorum , &' Deuteronomii 4? 
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maduerfiones ad libellum Controverfs tertia oppofs- 
#4, Ad controverfiam 6. de Ecclefia, que eftin 
Purgaterio. Ad controver(iam 7. de Ecclefa trinm- 
phante , five dé gloria & cultu Santtorum. Specula - 
‘rius ; Dialogus adverfus Genebrardum. Summa ali- 
’quot locorum communium SS. Theologis. Evangelii 
Jecundum Matthaum analytics Expolitio. Evangelii 
Jecusdum Marcum analytica Expolitio. Refponfiim 
… #4 FrätresZandvvicenfes in Anglia de imagine Chri- 
. fi. Oratio de Lingua Hebres. Grammatica Hebrea. 
Lingua.Orationes due Frankentalia habite ad leëtio. 
nem Veteris Teflamenti. Aita Afollolerum , € 
 Æpifiola Pauli ad Corinthios ex Arabico tranfiate, 
ÆApocryphi librs tranflati , cum Notis. In Anathema- 
tifmum Gregorii XIII. adver[ns Gebhardum Colo- 
pienfem Epifcopum. Orationes quatuer. ad letlionem 
Veteris Tefiamenti. Apologia Catholica Latina fait a. 
Lexicon Hebraïcum. Prefatioin Indicem expurgato- 
rium cenforum Belgi. Liber, cuititulus, Acade- 
mia. Curopalates Gracè dr Latinè ; cum Notis, qui 
Place de 4 Paru fous le nem de Nadal Aimonius. Pretextæ 
Scripr. Pulla in obitum Principis Anbaltini. Ÿ. Bodini Demo- 
Anotym.Non:Ania in Linguam Latinam conver[a. Tosnnes 
Tilius de Regibus d? Regno Gallorum, &  Epifiole 
due Regis @ una Pleffai Latina faële. Oratio de vita 
G obitu Zacharia Urfini. Manilius cum Calfligatio= 
nibus & Notis. Libitinain obitum 7. Cafimiri Co- 
mitis Palatini. Oratio Ant. Arnaldi contra Tefuitas 
Latina faila. Emendatiores & Nota in Cicerénis 
Epiflolas 44 Atticum , @ ad €). fratrem. Nota in 
 Tertullianum. L'Écclefiaflique en Latin & en Fran- 
. fois. Une Oraifon au Roi d'Efpague pour La défen- 
Je des Pays Bas. Avertiffement Chrétien contre 
Tean Heren. La. Confeffion du Roi de France. Le 
paifible Chrétien . ou de lapaix de l'Eglife Catboli- 
que. Methode des lieux communs de l'EcriruresS. 
di/tofée [elon l'ordre des: chapitres que Calvin à fuivi 
‘en [cn Infliturion. Amiable Confrontation de La fi m- 
Pleuérité dé Dieu cemprife és Fcritures faintes,avec 
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les Livres de P. Charron intitulez, l'un destroisrwé. 
 ritez &c. l'autre La Replique [ur.la réponfe à La troi- 
fiéme vérité. | 


».-fl a laiflé un fils.qui eft un homme cxtrémee Co lomef 


ment doéte & ftudieux ;. nommé FRAN c o18 Ouf. 
Juntus, comme lui. M. Colomies nous apprend pag,117. 
,“qu’ika connu à la Haye ce fçavant perfonnage, 
‘dequel à, l'âge de quatre vinges ans étudioit tous 
les jourstreize ou quatorze heures. 11 a donné 
au public un Livre, de Piffura Veterum , qui .&ft 
Æert eftimé par l'illuftre Grotius. 11 a aufli mis.en 
lumiéreles quatre Evangiles en Langue Gothique, 
.aveg un. Gloffaire fort travaillé. L 4 


dé < 


: an PASSER AT , né à Troyes ; ex: Toannes 
_cellent Profelfeur de la Langue Latine,ac- Dee. 


«quit beaucoup de louange à Paris par la 
sfacilité qu'il avoit à faire des Vers Larins 
: & François, à écrireen Profe , & à expli. 
“uer les bons Auteurs. Comme c’étoit un 
homme d’un jugement merveilleux,& qui 
«trouvoit peu d'Ouvrages de fon goûr,il or= 
- donna par fon Teftament que l‘onne char« 
“’geârpas fon tombeau de méchans Vers, 
 C’eft pourquoi peu de gens le lotierét après 
. fa mortr,craignant de ne pouvoir répondre 
= à fes defirs.Il mourut accablé de vieilleffe, 
“ayant perdu la vüé & la vigueur de fon efs 
prit, & dans un étar où les plus amoureux 
de la vie ceffent de la fouhaicer & de l'äi- 
mer, on. Le 
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fance, il prit la prémiére teinture des Lettres fous 
un Précepteur qui le traita fi cruellemét qu'il quir- 
ta l’écude,& s'étant fauvé de fon Ecole,ilfervit un: 
Maréchal , &'puis quelques Religieux. Quelque 
temps après (e repentant de fa faute , il retourna à. 
Ja maifon de fon pere,& il continua fes études avec 
tant d'application,qu'il fut bien-côt capable d'en- 
fcigner en public , & qu'ayant été Regent de la: 
feçonde Clafle au Coilege du Pleflis , il fut choifi 
par le Roï pour fucceder à Ramus.dans la chaire de: 


Bleges de Profcfleur en Eloquence. 11 acquit tant de repus- 


Ma 


Pa 


p. 
Maf. 


7 gätion en l'exercice de cette charge, que les plus. 
. fçavans hommes de fon fiecle , mêmes. les: Con- 


feillers des Cours fouveraines de Paris ,-accou- 
voient en foule à fon Auditoire. J1 perdit un œil 
d'un coup de bâle qu'il reçût dans un jeu-de paume- 
cependant quoique fon vifage fut defigure par cet 
accident , & qu'il eüt l'air fevére , fombre .& Fa- 
rouche , il n'y avoitrien de plus doux que fon ef- 


S. Mar- prit, & rien de plus agréable & de plus gai que fa: 


be, 


converfation. Il aimoic extroardinairement l'é- 
tude ; & il, pafloit fouvent des journées. entiéres- 
dans fon cabinet , fans prendre aucun repas, Sen 
mérite lur acquit l'amitié d'Henri de Mêmes, & 
ayanc été reçù dans.fa famifle,il y demeura l'efpa- 
ce de trente & un an,:& durant ce remps là:il pus 
blia divers l’oëntes qui font écalement paroitre &c:. 
fon cfprit & la reconnoïflance qu'il avoit pour 
fon généreux Bienfaiteur. 1] mourut d'une pa- 
ralylie âgé de foixante & treize ans ayant aupa- 
avant fouffert de concinuelles douleurs pendant 
cinq années, Il fit lui-même fon Epitaphe en ces. 
termes, L Nr RE 
Hic fitus in parva fanus Pafferatins urnas 
Aufonii doitor regius eloquii. 
Difcipuli memores tumulo date [erta Magifirss. 
Ùr Vario florum tunere vernet humns. 
Bloc cul'a rficio mea molliter off : -quiefcent: 
étnt moe carminilusnon oueratr m4lis. 


Le, Les + V'éhinne 2m re | 7 
4 », er, è a se Fe " Jan . L 
cu £ hi ; L “ 
Le tot ms ” ra 
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Ses Oeuvres imprimécsfonc, Char d'allegref é + 
fetour d'entrée de Charles 1X. en [a ville de Troyes à 
Complainte fur læ mort d' Adrien Turnebe. Sonnets . ‘af 
[ur Le tombeau du Sr. de la Chatre. Hymne delapaix. , 6 | 
Quelques Sonnets qui ‘fe voyent parmi les Oeuvres ce 


de Philippe des Portes. Recueuil de Poëfies Fran- 
poiles € Latines. Quelques Vers traduits du 6. de. 
. l'Eneide de Virgile. Oratiomes © Prafationes. 
Cometturarum liber. De litterarum inter [e co- 
gnatione Cr permutatione. Commentarii in Carul» 
lum , Tibullure ; Propertium. Kalenda fanuaria, 
Qui font des Vers que Paflerat avoit accoutumé 
d'énvoyer pour Etrennes au comimençement de 
Chaque année à fon illuftre Mecene Henri de 
Mèêmes , depuis 1570. jufqu’en 1597. qu’il tomba. 
dans la maladie dont 1l mourut cinq ans après, On: 
y trouve quelquefois des Epigrammes attachées à 
ces Ecrennes ; dont la plus remarquable eft celle 
qu’il fit pour le remercier des cinquante piftoles. 
que fon genereux brenfaiteur lui avoit envoyées. 
pour fes Etrennes. $ur quoi Mr. Ballet à remar+ 
qué . Pafferat voulant nous perfüader fon defin. 
tetüflement en difant dansfes Versqu'il fit repere 
tes ce préfenr,nous a beaucoup mieux fait voir la 
géhéroftré du Mecence qui la lui renvoya , pour ne: 
point fe laifier vaincre par fon inferieur. Quel. 
ques-uns lui attribuent des Additions qui ont éré 
publices fous fon nom dans le Diétionaire de Ca- 
lepin. Mais comme ces Additions n'ont pas été: 
faites avec le je avec le foin qui étoit ne- 
ceilaire pour dtfcerner les méchans mots de ceux 
qui font de la bonne Latinité, d’autres ont crû que. 
Paflerar n'a jamais travailié fur ce Dictionäire.Son. | 
Commentaire fur Properce cft'admiré par Sciop- 
pius dans fon Livre intitulé, Syllabus  Auiforurm Lettr. 
Linçgua Latine aurea.statis. Frang,. 
Jaques Gillot Confeiller au Parlement de Paris, se ee ” 
nou sapprend dans une de fes Lertres , qué Paffe. FSC 


| ae | 4," 7 lger pag: 
rat lui avoit dit, que fon Livre ; de cognarione lit- ds. és 
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400 Les Eloges 
terarum lui plaifoit fi fort , qu’il vouloit qu'on se 
vid jamais rien de lui que cela. 


Andreas ANDRE’ CESALPIN , excellent Phi- 
5 SP Jofophe Peripateticien , ayant enfeigné 
à ‘long-temps à Pife , & acquis une grande 
réputation par fes Ecrits , fut honoré par 
Clement VHL, de la charge de fon prémier 


Médecin, & mourut à Rome, S. 
: ADDITION, : 
Les Oeuvres imprimées d'André Cefalpin d’A- 

rezzo font , Caroptron five Speculum Artis Medicz 
Hippocraticum , fpeétandos , dignofcendos , curan- 

* #ofque exhibens morbosuniverfos &c. De Plantis lie 
brit6. De Metallicis Hbri tres. Quaftionum . Me 
 dicarum libri duo. Praxis univerf[a Medicine. Da- 
monum Invefligatio Peripatetica. Queflionum Peri- 
pateticarum libri $. contre lefquels Nicolas Taue 

rellus Medecin de Montbelliard_ à écrit un Livre 
intitulé, Alpes cafe, hoc eff ; Andrea .Cafalpini 

… Menffrofs dogmata difcuffa G'excnffa. PR 
re À L’Auteur de [a Bibliographie curieufe affüre que 
German, Cefalpin doit être compté parmi les ‘plus grands 
1667. €fprit qui furent jamais ,que toutes fes Oéuvres 
ont bonnes , & fur tout celles qui traitcat de la} 
thcorie de fon Art, Fr de. ous 

… Quelques-uns prétendent que Cefalpin a enfeï- 

gné la circulation du fang dans fes Queftidh# 

fur la Médecine imprimées en.r1593. & qu’ainf 
Härvée n'eft pas l’Auteur de cette doûrine. : >" 


». 


"+ 


| | Année 1603. | L 
| : nr. FR ANCOIS VIETE , natif de For 
renai en Poitou ; fat un homme d’un f 
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grand génie & d’une fi profonde média. 
tion , qu'il découvrit les plus fecrets my- 
féres des Sciences les plus abftrufes , & 
qu’il vint à bout fans peine de tout ce 
qu’un homme fubtil eft capable de conce- 


voir & d’executer. Mais parmi fes diverles 


occupations & les embarras des affaires 
dont fon vafte & infatigable efprit ne fue 


jamais exempt , il exerça fur tout fon in. 


duftrie aux Mathématiques , & il y excella 
d’une telle maniére, que tout ce qui a été 
inventé parles Anciens en-cetteScience.s 
& dont nous fommes privez par l’injure du 
temps qui a aboli leurs Ecrits;il l’ainventé 
lui-même de nouveau , ilen a renouvellé 
l’ufage, & a même ajoûté beaucoup de 


tes. , 
. Il méditoitavec tant d'application qu'on 
l’a vû fouvent demeurer trois jours entiers 
dans fon cabinet fans manger , & mêmes 
fans dormir , qu’autant qu’il le pouvoit 
faire en appuyant de rempsen temps fa tête 
- fur fa main , pour reparer fes forces par 
quelques momens de fommeil. 
- Il amis au jour plufieurs Ecrits; mais 
ils font extrémement rares , parce que les 
ayant fait imprimer à fes dépens , il en re. 
tiroir tous les exémplaires , & commeil 
étoit:très-honnète,il les diftribuoit libera= 
Jement à tous ceux qui étoient verlez en ces 





chofes à leurs merveilleufes découver= 


.L ÉE PER © 

* 4 3 LE LE _. 
.. ur: en, "1-7 
, ” 


— 


‘ | 


402 Les Eloges 


fortes de connoïflances. Outre les Oeu- 
vres qu’il mic lui-même en lumiére , il en 
a laiflé beaucoup d’autres par lefquelles il 
a donné un grand jour à ces beaux Arts, & 
il à renouvellé la mémoire des anciens 
Auteurs, & comme ilavoit cultivé l’indu- 
ftrie de Pierre Aleaume d’Orleans , duquel 
il fe fervoit pour l’execution de fes defeins 


fes héritiers lui confierent fes Ecrirs. C’eft 


de ce Thréfor , que tant Aleaume, qu’Ale 
xandre Anderfon Ecollois, & quelques 
autres , ont puifé beaucoup de Traitez 
qu’ils ont publiez,qui donnent de F’adimi- 
ration à tous les amateursides Mathémari. 
ques , qui fairont vivre éternellement la 
gloire de ce grand homme, 

Hadrien Romain ayant propofé à tous 
les Mathématiciens de l’Europe un pro- 
bléme à réfoudre, Viére en donna d’abord 
la folution , & il le renvoya à Romain 
avec des corrections & une augmentation, 
y ajoûtant Apollonius Gallus. Romain 
fut fi furpris du fçavoir de Viéte, que 
d’abord Al partit de Vvirtzbourg en Fran 
conie , où il demeuroit depuis qu’il avoit 


quitté Louvain, & qu’il fe mit én che« 


min pour venir en France ; afin de le cone 
noître particuliérement , & de lui-deman- 
der fon amitié. Et parce qu’étant arrivé 
à Parie, il n’y «rouva pas Viére qui é- 
toit allé en Poitou pour rétablir fa fanté , 


Mist.‘ D . — 
- À "+ 
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-il continua fon voyage , quoiqu'il eût 
encore cent lieués à faire, Enfin ayant eu 4 
la fatisfaétion de le voir, il lui propofa 
: àloifir toutes fes difficultez , & il fuc fi 
rempli d’admiration pour cet hommeex= 
 traordinaire, qu'il avoua que tout ce qu’il - 
avoit vu en lui étoit au-deflus de l’idée 
qu’il s’en étoit formée. : . 
Aprés qu’il eut demeuré un mois chès ” 
luy , il ne pür le quitter qu'avec un regret % 
extréme. Et Viéte voulant reconnoître n: 
Fhonneur que Romain lui avoitfairen 3 
entreprenant un fi sy: voyage pour le 
vifiter, le fit conduire à fes dépens jufqu'à 
la frontiére, | 
Aurefte, l’effai de-Viéte fur Apollo | de 
nius fut fi eftimé, qu’a fon imitation | 
Marin Gerald de Ragule, trèsexcellent 
Mathémaricien , fept ans après mit au 
| jour un Livre intitu €; Apollonius ref uf> 
cité , avec un fupplement d’Apollonius 
Gallus. | | 
. J'eus beaucoup de deplaifir que Scaliger 
férarraqné Viéte avec tant d’aigrevr fur le 
ujet des Cyclomérres. Mais cet homme gé. 
néreux ne cônoifloit pas alors le mérite de 
PAdverfaire qu’il combattoir,&'ainfi ilne 
pôt fouffrir d’en être repris,fans témoigner 
-quelque reffentiment ; n’ayant pas encore de 
bien examiné s’il avoit démontré fans para- Br 
Jogifme ce qu'il avoïiténtrepris de prouver. | 14 


# 
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C'eft pourquoi enfuiteil corri ges fa faute, 
& fe retraéta avec une franchife louable,& 
depuis ce temps-là il eut toüjours une fe- 
crette véneration pour lui. 

Viéte ayant reconnu peu de temps avant 
fa mort, que dans le Calendrier Lilian il y 
avoit plufieurs défauts qui avoient été déja 
remarquez par d’autres, il travailla avec 
foin à le mettre en telle forme qu'il pùt 
être reçû dans l'Eglife Romaine, &il-en 
drella un nouveau accommodé aux féres & 
aux ris de l’Eglife Romaine, & l'ayant fait 
imprimer en l’année 1600. il le, préfenta à 
Lyon au Cardinal Aldobrandin, qui avoit 
été-envoyé en France par le Pape pour ter- 


. miner les differens qui étoient entre le Roi 


& le Duc de Savoye. Mais fon entreprife 
eut un fuccès malheureux , comme je l’en 
avois avertilor{qu'il me le communiqua 
avant fon départ. Car je prévoyois que 
comme ceux qui ont travaillé avec tant 
d’ardeur pour introduire cette correction 
du’Calendrier dans les Etats des Princes 
Chrétiens, où elle n’a enfin été reçûe qu’à- 
leurs inftantes priéres, ceux-là , dis-je, 
fuivant une maxime fondamentale de leur 
‘Empire , ne confeffenit jamais d’avoir erré, 
ou de pouvoir errer, ils ne voudroient pas 
par confequent admettre un changement 
qu pertes voir qu'ils auroient été capables 
iles | | 
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Lorfque le Cardinal Aldobrandin après 
Ja paix faite fut de retour à Rome, & que 
Chriftophle Clavius, qui évoir déja préoc- 
cupé pour le fentiment de Lilius,qu’ilavoit 
foûtenu par plufieurs Ouvrages , rejetta la 
correction qui avoir été propolée à ce Car- 
dinal , Viéte envoya un Ecfit à ce célébre 
Mathématicien , où ilfe plaignoïit forte- 
ment de fon procédé, & il y a apparencé 
que s’il ne für pas mort bien-tôt après ; la 
difpute n’en auroit pas demeuré là, & quê 
ceux qui n’ontpas craint de s’en prendre à 
cet ennemi redoutable après fa mort ,'ne 
l’euffent pas attaqué impunément pendäà 
fa vie, +‘ ‘- | « ° 
Or Viéte , avant que cette conteftarion 
Jui eût donné quelque reflentiment contre 
Clavius , avoit fait connoître qu'il le 
confideroit comme un excellent Inter- 


préte des Elemens des Mathématiques, 


&c comme un homme qui expliquoit avec 


beaucoup de facilité & de netteté ce que 


kes inventeurs de châque partie de cette 
Science ravoient traité avec obfcurité. 
Qu'au refte il. écrivoit comme s’il venoit 
d'apprendre ce qu’il vouloir enfeigner aux 
‘autres ; qu'ils n’y ajoutoit rien de fon ine 
vention , qu'il ne faifoit que copier les 
‘Oeuvres d'autrui , taifant le‘'nom des Au- 
teurs'où il puifoit, fans que de fon côté 
il y apportât d'autre induftric, que dé 


nt 
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ramafler , de ranger , & d’éclaircir ce qui 
toit répandu en divers endroits des Li- 


vres dont il fe fervoit , qui n’y étoit pas 


écrit avec tout l’ordre & route la clarté 
que l’on eût put fouhaiter.. 


A 


Ce que je vai ajoûrer eft peu confidéras 


ble, au fentimenr même de Viéte, mais 
tout autre que luile compteroïit pour beau- 


coup. Comme les Etats des Efpagnols 


font feparez & éloignez les uns des autres, 
pour garder le fecret en commumiquant 
Le deffeins &' leurs confeils à routes les 
parties de ce valte corps , ils fe fervent de 
divers caractéres inconnus , afin qu'ils ne 
viennent à être découverts: & quand ils 
font obligez d'en employer’ de nouveaux, 
ils ne le peuvent faire que long-temps à- 
près l'avoir refolu , parce qu'il faut qu’ils 


"en avertiffent auparavant les Vicerois des 


Indes. . 

Pendant les defordres de la Ligue , leur 
chifre étoit compolé de plus de cinq cens 
caractéres diffirens , & quoique l’on eût 
fouvent intercepté plufeurs de leurs Let- 
tres extrémement longues , où tous leurs 
deffeins éroienr expliquez, ceux qui avoiét 
charge de les déchifrer n’en pouvoiér jamais 
venir à bout, à caufe du nombreinfini des 
marques dont'ils fe fervoient.Maïs ces Let- 
tres par le commädementt du Roï ayant été 
envoyées à Viétesil lesexpliqua fans peine, 
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& enfuire toutesles autres qui lui furent 
remifes entre les mains:ce qui déconcerta 
d’une telle maniéreles Efpagnols pendant 
deux ans,& leur donna un fi grand éton- 
nement, qu’ils publierent à Rome, & par 
tout ailleurs,que le Roj n'avoit découvert 
leur chifre que par le fecours de la Magie, 


ADDITION. 

FRaAnçois VierTe,felon le fentiment de ft 
béaucoup de fçavans hommes tapportez par Vof-}, 1. 
fius , éroit Le prémier & le plus excellent de tous 337. 
les Mathématiciens de fon fiécle. Il précendoit 
que la correétion du Calendrier a a été faite par 
Chriftophle Glavius eft remplie d'erreurs, que Li- 
lius , qui l'avoir commencée , y avoit bien réüffi, 
mais qu'après fa mort Clavius n’entendant pas fes 
Ecrits y avoit changé plufieurs chofes , & qu'ainfi 
il éioic la caufe des faures que l’on remarque dans $ caliges 
le Calendrier Grégorien. Scaliger eroir dans la 7#%4 
même opinion que Viécerouchant cette correc- | 
tion, & il craitoit Clavius d'efprit pefant & d'i- 
gnorant en Machémarique. | à 

Les Oeuvres imprimées de Viete font, De 
Æquationum recognitione € emendatione ; Tralta- 
us duo. Algebra nova. Apellonius Gallus, [en re- 
fufcitata Apollonii Pergai «tx srugür Geome- 
tria. Deuvumerofa poteffatum refolutione 44 exege- 
fin De rebus Mathematicis Reffon(a. In Artem 
Aïalyticen 1fagoge. ZLeteticorum libri quatuor. Effe- 
ion Geometricarum Canonica Recenfio. Supple- 
mentum Geometris. ‘ngularium feétionum Analyÿti- 
ce jam tandem demonfrationibus confirmata. Refjon, 
fam ad problema Adriani Rômani. Relatio Calenda 
ri verè Gregorianiad Ecclefsafios Doitores exhibita 
Clemeuti VIII. Aduerfus Chriflophorum Clavinm 





408 (mue. L68, Eloges. 
*'Expoflulatio: Opens Mathematica ; ig qnibus tes- 
“ééfatur Canon Mathemnticus"[ets EE 
-s: Canon trianguloruns létérurh vâtionaliäf Shi 
#niver{elinmin{pectioum:ad Canonem Mar béni; - 

; “am libro fingulari. Cannes in Calendariun Grègo- 
 #iahum perpetuum. Munimen adverfus novam 
clometrican Pfeadomefoläbum. Compendium., Ma- 
Liéfematicos. H_y a ‘auf des Lettres de €e"$rand 
-chomme dans un-Recueüil de celles de X.. Catelis 
. imprimées à Franctort en 1687. Îl avoic-aufliéaic 
” uu Livreïntitulé , Harmiogicon Cælefle, qui n'æ 
été publié. Voyez fur cét O uvre Vofius de Me 
Ethemp1s6 dire à 

mn mrerse, ©, nu ue Hs Bs se SAN ‘il FLE: L' 
préc. GUL.COQUILLE ; Sieur de Romèrei, 
guil in, Natif de Nevers ; après avoir, fréquentéile 

Barreau à Paris , s’en alla à Padouë/pour 
recômencer fes études en Droit-ous Ma- 

xian Socin.le jeure, dont le: nom.étoit 
alors fort célébre. Enluite , il s’en rerour- 

na en fon paysrefolu d'y pafler de-refte de 

fes jours , & il y acquit la réputation d’un 
homme doéte & équitable. . Il recevoit a. 

vec beaucoup de douceur & d’affabilité 
sousceux'qui Le venoienrconfulrer,& dâns 
im. toute fa conduite il'fit-paroître de Paverè 
5 :- fion poar le gäin file & deshoïnête , & 
de a beralité envers les miferables.. Ces 
sv pendant le foinqu’ilavoit des affaires d’auè 
LL. truine le détournoir'point'de Fétride'esf 
+. commeilétoit merveilleufemenrbièn vér: 
“fé en la connoiffance du Dioit Coutue 
mier ,.il l’éclaircit avec beaucoup de fças 
voir ; en expligzantles Coutumes: du -Niz 
ét mie n° MR NOUS 


-- 
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vernois,& outre cela, il écrivoit l'Hiftoire 
de fon pays avecexaétitude & avec fideli- 
tél avoit aufli ramaflé plufieurs 6bfers 
œations {ur les libertez de l’Eolife Galli- 
ane , qui lui furent dérobées. 
7" Pendant qu’il vivoir dans l’obfcuriré, il 
fut obligé de fe produire au grand jour, car 
fes concitoyens f députerent à l’Affemblée 
générale des Etats,où il s’attira l’amitié & 
Éeftime de tout le monde. Les Ducs de 
Nevers lui firent l'honneur de lui donner 
la charge de Procureur Général de la Pro 

vince du Nivernois, & il mourut dans cet 
emploi ; ayant plus de quatre-vinots ans, 
Quoiqu'il füt fort eftimé pendant fa vie, 
fes beaux Ouvrages, qu’il avoit cachez,& 
qui ont été publiez après fa mort , l'ont 
rendu beaucoup plus illuftre. 


ADDITION. 


. M. de Thou n'avoit pas été bien informé du lieu L'A 
de la naïffanc de Gui Coquille ; car il n'étoic pas cs, dela 
natif de Nevers , maïs de Decize , comme il le vie de 
remarque Jui même dans fes Commentaires fur les Cogni!le, 
Coûtumes du Nivernois. Il étudia en Droit: (ous 274 
Marian Socin. Cependant quoiqu'il eüt appris la MP AQPE 
Jurifprudence fous des Doéteurs Ultramontains, ras 
ilne laifloit pas de reconnoître leurs defauts,com: chap. 10. 
me il paroit par le jugement qu'ilen fait dans fa ærs,18, 
Préface fur les Coùtumes du Nivernois, dont le 
lieu mérite d'écre confideré. C'eft pourquoi Il ne 
confeille pas aux François de s'arrêter à ces Do. 
Éteurs., mais à d’autres qui aycat plus de lumice 
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re, de jugement , & de probité, comme font 
Barrole, Guillaume Durant, Charles du, Mobm, 
& quelques autres qu'il nomme en cet endroié, 
Erant rerourné en France. il. s’en alla à Paris, où 
il refolut de s'exercer dans les affaires du Palais 
chés un Procureur & chès un de fes.oncles: Con. 
feiller au Parlement de Paris , ae dédaignant pas 
de leur fervir de Clerc pendant quelques années, 
Après quoi, il étudia près de deux ans en. Jurif- 
prudence dans l'Univerfité d'Otleans. Puis ayant 
fréquenté quelque temps le Barreau, aux grands 
jours de Moulins & à Paris , ilfe retira à Decize, 
& enfin il établir fon fejour à Nevers , où il fut 
confideré comine l'Oracle de fou pays. Il. fuc des 
puté aux Etats généraux d'Orlcans en 1560. & de- 
puis en 1576.a ceux de Blois, &.en 1588.aux fe- 
conds Etats qui furent tenus en la même ville. .Jl 
n'étoic pas plürôc de retour de ces Aflcmblées qui 
reprenoit les fonétions de fa charge de Procureur 
Fifcal & d'Avocar des parties. Cependant , quoi- 
qu'il fût confiné dan: une des Provinces du Royau- 
me , le bruit de fa repuration ne laïfloic pas de fe 
répandre par toute la France, & après qu'il eur 
quitté le Palais de Paris pour fe rctirer dans le 
Nivernois , le Palais l'avoir été fouvent chercher 
PT jufqu'à fon RaYS , comme l'aflüre Claude Jol,, 
qui dit que plufieurs lui envoyoient des procés 


doit fouvent une partie de l’argent qu'on lui don- 
noit pour fon falaire, & fi charitable qu'ilem- 
ployoit en aumônes la dixiéme partie.de fon profit. 
Ilne fur pas moins 1lluftre par fa modeftie.que par 
fon érudition. Car quoique fes Ocuvres ayent me 
ricé l'eftime du public , il ne voulut jamais les 
metcre au jour pendant favie. * 

Au rêtte,fon Traité des libertez de l'Eglife Gale 
licane , donc M. de Thou parle en cer endroit, & 
qui Jui avoir été dérobé,fe trouya en l'année 4 65 6e 
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& à été 'ifnprimé ‘avec fes “autres Ecrits "après 
avoir Véré- füprimé péräint fôixante ans. Car les 
Mefuires de’ Nevers ,'a qui” fes héritiers l'avoieft. 
prêté, le remitenc entre lès mains de M. d'Eftra- 
pes Archévèque d'Auchs , qui ne voulut jamais le 
rendre. Ercene fur qu'après la mort decer Ar- 
chévêque que cet Ouvrage tomba entre les mains 
d'un Conféeiller de Fouloufe, léquel en ayant prie 
une copie’, li communiqua à un dé fes amis, qui 
en-prit une feconde copie, fur laquelle l'imprel« 
fon en fut faire cnt666. 1 io 
: Ses Oeuvres imprimées font |; Poëwata. Pfal- 
mè Darvidis 1$0.paraphraffité tranflari in Verfus He 
r0ic0s. Memüires pour la reformation de l'Etat Ec- 
chefiftique. Traïté des Libertez de l'Eglife de Fran- 
ce Hitré Traité dés Libertez de l'Eglife de France, 
qui éfé celui qui avoitéré dérobé. Difcours des Droits 
Ecrlefiaffques, dy Libertez de l'Eglife Gallicane , 
les rmifons dy moyens d'abus contre les Bulles décer- 
nées'par le Pape Grégüire XIV. contre La France en 
191. 4utre Difcours du même (uiet ; préfenté à la 
Dhchelfe de Nivernois. Dx Concile de Trente , x de 
la reception d'icelni.Des Bénéfices del'Eglife. Dialo= 
gue "ur les caufes des miferes de La France. Dijcours 
fuviles maux du Royaume pendant la Lizue. Que 
leimaux de la France pendant La Ligne venoisnt fin 

téde véfrmation. Memoire pour propofer à [a Sa'n- 
tétéles inconveniens qui peuvent avenir fi elle.fe rend 
20p rigonrcufe à la reconciliation du Roy. Des entre- 
prifes des Papes, € du. Légat qui étoit en France 
PôWr Lx Légue. Proreftatio Cardinalis Placeniini ad 
Card: Péllevenm publitorum Gallia Conver:uum 
préfidem mile , ut eñm ipfis Conventibns figuificarsr. 
Devis entre un Citoyen de Nevers Gp un Citoyen de 
Paris, Hiffoire de Nivernois. Traité des Pairs de 
France. Difcours des Erats de France ; & du Droit 
quele Duché de Nivernois # eniceux. Qu'en fait . 
A'Erats les Gouvernemens , les Bailliages , &rlesSe- 
Wéçhanllées ne doÿveut être en.corfideration &x envore- 
S i} 


1.2. avecun fuccès fi 


RL d'ode : A RS UT 
re, Les Ep 
moins leSSiéges Préfidiaux}Mémbire 4 cb qu? eft à 
faire pouf le bien dupays de Rivernois: Infitution du 
Droit: François: Annorations fur des; Cobrumes. dus 
Nivernois.. Queflions…, Réponfes , C7 Meditari: 
 fur.les Cobtumes de France. Annotations [ur Les OL 
"sonnances d'Henri IlI.rouchant les plaintes faïtes pr 
les Deputez des Etats de Blois ; en 1576. &r 1577. 
-M:y.a aufli-de lui, Annosariones:c" diverfe Leëtiones 
.#8:P/almos. Poëmata Sacra & Moralia.. € olleftio- 
. nes furis Ganonicide Civilis. Noritia, Epifcepatuum 
'Halié. & quelques autres Ouvrages qui n'ont pas 
ÉRpébiÈz, © + -- ji 725 | 4 - 
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Année 1604: 
Deute. JANUS DOUZ À Nordovic , iffu 
d’une noble faille de I Hollande, fit fes 
.; études à Lire , puis à Delphes , à Lou- 
. vain, &à Douai, & étant rétournéen 
©! fon pays ,. il foûtint avec beaucoup de ya- 
-: . leur le fiéce de la ville de Leiden,déla- 
-" quélle le Prince d'Orangelui avoit donnée 
Je Gouvernement, & il fit voir par-fon 
_ exemple,que Mars & les Mules s'acçordent 
. p'rfaitement bien. La paix ayantété faire, 
‘ 1h exhorta les Etats d'établir une Atcadé- 
mie dans la ville qu'il venoit de défefidre 

| Feurenx 3.& fon confeil 
ayant été {uivi,il fut creé Curateur dercer. 
4e Académie, & il exerça cette charge 


sos ‘pendant vingt-neufans. ‘ 


à ‘ 


ue y # |‘. Et NAIL La [a 3 , 
«0,7. Enfin ayantété fait membre des Etatsil 


palla treize années dans cet emploii&e. cel. 


Re &dé jugent. ut eh és 
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fade, vivre âgé de cinquante-neuf. ans, 
Comme. l'exercice de la Poëlie -faifoir.un 
de fes plus:prands plaifirs , il:a donné au 
‘publie beaucoup de Vers de differentes fa1- 
:çons.il a auffi compofé les Annales de fon 
pays-$on fçavoir étoit fi univerlel , & fa 
mémoire fi merveillenfe,que c'eft avec raï- 
fon'qu'il für appellé le Varron de la Hol- 
“ande & l’Oracle del'Académie de Leiden, | 
Jofeph Scaligèr fit de beaux Vers à la 
louange de ce grand homme, comme il en ü 
avoit fait à la louange de Janus Douza fon 
illuftre fils, qui déceda avant fon pere, 
ur: Sironn, it EE N° AR ; 
lines. # D D ITION. 
DO £ , cu: Er US | | “ae Melch 
us dANUS Douza étoit un homme d'une, 
“memoire prodigieufe ; d’un à cp exquis; À je. Lu e 
“F'qui avoir joint à une profonde érudition beau- if: Ban. 
-5 coup de candenr, de modeltie, & de vertu. Il div'Esif 
> næépondois fur :le champ à toutes les queftions 4*- GG « 
ee Jr lui pouyoit faire, foit qu’elles conceruaflenc ?‘ 
-_ des Letres Grecques & Latines, ou l'Hiftoire an- 
‘“aénne &' nouvelle. 11 fçavoir par cœur Catulle, 
.31Tibulle ; Properce , Juvenal , Horace;& pluficurs gearige, 
.3tauttesPaëfies des anciens Poëres ; & mêmes des run, 
modernes ; comme. de. Sannazar ,- de Pontanus ; 
.. s&de Jules’ Scaliger. Bandius dit , que Douzaa es 
us vioké la maïefté de l'Hiftoire par l'inégalité de fon Epifl #1 
9 fe &'par fes dipreflions irréguliers , -&' que*‘* ?* 
>01Jahusfon fils eut pü reparer ce defaur, f.une. mort 
” prematurée ne l'eût ôré du monde. Mais. l'A see à 
s CE la Bibliographie curieufe affure que c'eftunex-Friee | 
"'éeNeñr Ouvrage & écrir avéc béaucoup de gravité one" me à. 
L FIELAË SAs ed 4 1667, 
S. 11 
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. Lés Oeuvres impriméesdeadanus:Douza {ont .. 
Cermmentariolusin\Horatiam-Appeudix Juccidanes 
ad euniem. Pradidnneapro Gatullo or Tibala., qui- 
bus additur Epifiola ad Gerardum Falkemburgiurms :. 

 gontinens Tibull;ag: Propertéé parti, enanwationes ;. 

Periim correftiunculas. Pracidanez pro Safyrieo Pée 
trois Arbitri, Nota ad libros Hi foréri SA i5e © 
Centurionatus: fsve Plantiiarum Explanationum le: 

. ri 4, Epcaen libri. ?. ex puris Fambis.. Æpis ram- 
vais, Satyra  Elegie . Gr, Syluarunlibri 2. Echos. 
five Halcedonia Salinarum Jive  Epigrammiarum. 

_dibris: Élogiarumlibri 1. € Sylvarur Liber. Ans . 
nales Hollandie , cérniiné Elegiaco ; üidérraque profa : 
eratiône ufquead Diedericam 11. qui :ont té conti] 
nugz par Janus Douza fon.fils.. Epi/fole. Apologetin: 

ca due ; una de Annalibus Batavia ; alteya pre Pra=., 
tore Nortvuiceno peregrinit atis reo. 11 avoit compoz ‘ 
LE Pracidanea in Fuvenalem. Volumina aliquor” EpiaD 
| * fclarum , qui u'onr pas été imprimez. : © "102 
Æhiifo». MISE ie . RARE " C.25 1910 
Phorus .CHRISTO PH LE .C LERUS »- 
Skrute Lé en Franconie, qui avoit donné de gran: 
des efpérances de fon: fçavoir en la elle | 
Litterature , mourut extrémement jeune 
dans J’Aütriche, A 
… Æ4DDITION.: = se | 
* ; À . à : 4 r, « ® st D 
“Les Oeuvres imprimées dé C'HRISTOrHLzæA 
Cozerus font , De rarione difcendi as: Civile 1 
Diatribe, De ordinando fludie polirico , Epifios. In? 
Salluflii bellum Cathinariun ; Corsmentarius. Nota : 
9 Epiftolas 2. Sallufli ad Fulium Cafarem de Rep : 
blica ordinanda: Commentarius in Tacitum defitn:; 
moribus ; populifque Germanie. Spicileginm in Täci» | 
sum. >Animaduerfiones in‘eundem: Scholiain. Mar< 
sialem. Erotemata Profodis Gracz. Note in Teren- ‘ 
ann. Parerga'ad varies bocos Pannsitarume : Nate - 
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in Valerium Maïimum. Expdjitio Pfalmorum Da- 
vidis @ Hymnorum ih #troque Teflamento.Poémat 4. 
Aïnot. ai Aléxandrum ad Alexandro.  & 
tandis 4574 te tas 25, 4 7 _. 

TÂQUES TYPOT ; Flamand ,afedoie fm 
de.-pafer pour un homme adroit & habile : | 
dans Le maniment des affaires. Il demeura 
long: réhps à la Cour de Suéde ; où il fut - 
aimé pat le Duc de Sudermanie , & par le : 
Roy; qui avoit alors quelque differend a- 


vec Sigifimond Roi de Polognefon neveu, 
Typot écrivitavec antant de candeur que: | 
dé‘prudencè l'Hiftoire de ce differend , & 
l'adrefla à Guillaume de S. Clement Refi- | 
dent du Roi d'Efpagne auprès del'Empee | 
seur. 11 a aufli compofé quelques autres j 
Ouvrages,qui font connoître qu'ilétoit né 
pour de ‘plus grandes chofes. Il.mourut à 
Prague,n'érant pas dans un âge fort ayäcé. 


_;: ADDITION. 


Jaques Typor étoit forti d'une famille 747 
ancienne , & quitenoir un rang honorable dans pp, 
Dieftem , ville du Brabant. Aprés avoir vifité les eg. 
Académies les plus-célébres de l'Europe , mêmes 

enfeigné la Jurifprudence en Italie , il alla. établi 

fon fejour à Vvirtzbourg dans la Franconie. Et ] 
comme c'étoit. ur homme qui avoit joint..à. la: 
connoiffan ce. du Droir Civil & Canonique celle des. 
Arts.liberaux & de la belle Litrerature , Jean FIL ; 
R oi dé Suede l'appella auprès de lui , & le combla… | 
de biens..&. d'honneurs: Mais fon. mérite ; 8 da:c | us 
biensveillance que .ce Prince.lui témoignoït s-l8&a | 
ayant. atrirédl'envie de quelques. Sei gneurs.de cs "à 

| S inh, ag DE 


_ 
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Royamme,; il. Eutaçcuféde :divers-erimes donesit 
éroit innogçent, &\mis.en. prifon par les ordres -de 
ce Rotcredule.. Cependanr:la Juftice-divine femme 
bla vouloir venger\le.tuért.qu'on.faifairà FT ypot’, 
@aril n'eut pas plütôr perdu fa liberté; que fes-en- - 
semis perdirent la vie d'une maniere fi tragique , 
aC-que Ton voyoit mañifeftémentc quele Cickleur 
"Mr 0#faifoit fouffrir la peine qui leur étoit. dûë., Après 
que T ypot eut langui quelque temps dans une af- 
#reufe prifon , le Koÿ Jean vint à déceder , & Si- 
&ifmond fon fuccefleur ayant reconnu l'innocence 
de.cct illuftre-prifonnier ;: le miten: liberté; !& 
J'employaen diverfes affaires de la derniére impor- 
tance, Enfin Sigifmond ayant été elà Roi de Po- 
dogre ,; Typot fe retira à la Cour de l'Empereur 
Rodoïghe 11. qui l’honora dé Ja charge de fôn Hi- 
foriographe, on here hp | 


.> Pendant qu'il étroit prifonrier, pour feiconfo- 
ler dans fon infortune , il compofa les. Oeuvres 
Tuivantes, De Portuns libri tres. De Fujto . five 
#e Legibus libri 2. DeSalute Reipublire libri 2. De 
Fama libri 2: Sacrarum ‘occupationim libri 4: De 
Monarchia libri 6 De: Virture dibri 3. De [ummo 
*.bono libri 3. - Au 


f # “ . 


s Fr. 
H rs L « +224 


L 


. Ses autres Ouvrages imprimez font , Orarie 
“énanguralis Sigifmondo III. Regi Suecorum in[cripta, 
“Orariones Genethliare ad Annam Suhecia do Polonia 
>Reginam, Orationes tres ;. 1. #4 €hriftianos , 1. 44 
Reges, Principes, Magifiratus , pro Chrifiianis: 3. 
#4 Rudolphum UI. ut Chrifiani à [e mutuo in Ty- 
“rannum Lurcarum arma movesnt Orationes Turci- 
Téæ3: pofferiores, 1-pro Chriffianis contra Turcas,r. 
pro faluté omniam contr# paucorum ‘infolentiam 3. 
{pes offentatur.contra opinionem Chriffianorum, :Epi- 
ftole 2. ad Ordines Imperii , pro falute patria. Faue 
rinnm ; quo oppidi 1llius , quod vulgd Raab dicitur, 
pecupatio anfpiciis Cafaris ‘4nn0 15958. defcribitur. 
Gamelion Philippi III. Hifpan Regis & Margarete 
“ÆAfiriase, : Symbole divine: & : humana :, Pontif. 


des hommes Scavans. 21y 
cam lnrperatornin : ÉRegum cism Loortbus! Hifloria 
vermmhia Sur cia géflarums de béllis cvilibus ; diqrè 
<ztèrnis. Bolonie : Threnus: Polos Avtibèponthos. 
Hifforia Gothor uns: Enpoñiiwm ddr  Hérokeg. 
Boémnara Varia) ::| , 


LHÜBERT. GIFANIUS , natif de Be: ren 
pétau pays ‘dè Gueldrès ; après” avoit été 
ibfüir dans les belles Lettres à Louvain, 
| rt fon.coup d'eflai fur Lacréce, Gar après 
que Lambineut mis au jour un beau Com. 
-mentaire für cer Auteur, qui avoit été ad: 
Baravänt foi mältrairé par Michel Marüle 
“Bifantin , . Gifanius Je rendit encore plus. 
chair & plus intelligible. Puis il s'adonn4 
-a Fa Jurifprudence %& à la Philofophie , & 
“finil.enfcigna le Droit. Civil à Strafe 
bourg avec tant d'applaudiffement, que le 
“bruit de {a réputation obligea l'Empereur 
à’ appeller auprès de faperfonne en lui 
offrant des cages confidérables, S'y étant 
“donc tranfporté, il fur bonoré du titre de: 
‘Confeiller de.l'Fr pereur,& qnoique dans 
fa jeunefle il eût embraflé la Doctrine .des 
“Proteftans, étant vieux il rentra dans a 
| Religion de fes peres. Il mourut x Prague: 
âgé de plus de foixante & dix anssaprés a 
voir. beaucoup-travaillé de vive voix par: 
écritpour le bien de La ES ds | 
“ “ÆEërtres.. ee 
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48. ‘2e Eier : | 
Palér, ÿn homme très-féavant en lurifprudénce , ’ër | 
Dre Philofophie , & enla belle Licterature. Ta’ dons ‘ 

Hi . É 1 dj, ft, “rene s l'atic:7 
TT Dr LP TN EU 
Me des judicieux Critiques. Ses” Cominent4irés | 
il, fur Ariftote font excellens,& de tous céux' qui ont: 
Prlis. été fairs fur les Inftitutes de luftinien; célutde Gi’ 
fanius eft le meilleur , au fentiment de Scioppius. 
S ciopp.de Quanc à-fes Annotations fur Lucréce: elles font 
Fat. fédil remplies, d'un grand nombre de bornes .remar- - 
ques ; mais Lambin l’accufoit de les lui avoir déro= 
Prafar, bées; & c'elt cé qui l'obligea de s’emporter contre- 
Lamb.is Gifaniüs , de dire qu'il n'étoit réitiafquable que 
ducres, par fon minorité ; fon opiniatreté; , fon.or- 
gueüil , fon impudence,fa brutalité, & enfin de lui. 
Dam reprocher l'infidelité qu’il avoit commife contre 
gs L. Fruter , de laquelle nous avons parlé-ci-déflus… 
* Frhter. 1] à traduit Homiere avec beaucoup de’fidcelité;- 8 
| il eut pù pafler pouxün des plus excellens Interpre. 
Buet, detes sil fe ‘fut attaché comme il devoit. à Ja pureté 
du langage, :.; 4; fs 
_Ses Oeuvres imprimées font , Index, five Con 
jeanea in Lucretium. Scholin brevia'in Hômers 
Opera à [e emendata. Commentariain Polirica.é5 in: 
Ethica. Arifiotelis ad Nicomachum. Commentarius: 
de Imperatore Tuflinisuo. Commew. a4 Iofliturie= 
nes Furis Civilis. Index Hifioricus rerum Romana- 
sum. Oeconomia Juris. Antinomia Turis Civiliss 
Leëuye Aiterphiane:in aliquot Titul: Digefii x Co» 
dicis. Explanario difficiliorum & celebriorum :Le- 
gum Codicis, Comment .ad Tit, ff. De Regulis furis. 
Thefes ad L: 112.'ff.De Verbor. fente. Difuitiez 
difficiliorum materiarum furis. Note in Corpus Tu- 
ris Civilis. Traëtlatus de Renuntiationibus. Tractæ= 
us de ure: Feudorum. Antinomis. Juris feudalis. 
De ordine judiciorum ; five procelfus- iudiciarius. 
Pofev M OEfervationes fingulares.in Linguam Latinam. 1 
ap. “Ya auili quelques Lettres de fa façon parmi celles 
valu. de Mure. Il a aufli ‘fait des Notes fut Prudence 
qui n'ont pas été imprimées , comme le témoigne 


des Hongnes Sçagnns 412. 
Poffevia, qui affèce que Gifanius cfE: mort Carhô* Yor. ve 
lique,, quoique pluficurs AYENt “préten nd 1e con- CRechte + 
traire, ILavoir époufé Ja fille d'un célébre Tes: Supoléme = 
logien : de, YA nommé Jean Mabachius, 14- RES 


que mourut de la douleur que lui caufa r apottae" . 
1C de Jon mari. VAT Re A DE UE 


JC 
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| HHEROME-MERCURIAL., natif de M AE 
St oëli, dans ir Romagne : / (ani portoit- lesuriati it 
nom de Mercurial jadis Evéqiie de certe” 
villes& le: Saint qui en eft le Patron ) étoit” 
if d’une famille noble & ancienne, Après : sn. 
avoir étudiéa Padoue en Fhilolophie.& : 


en Méa lecine avec beancoup de fuécès sg: +: 
quoiqu' XL. für extrêmement jeune ,fescone !*,, 
ciroyens ne.laifferent pas de l'ensoyer en 

Ainbätfade' vers le Pape Pie LV: Etant à + 4 


Rome, il fut connu par Alexandre Farne- 
Le, cet illuftre protecteur des gens de Let= 
rres»,.qui Je reçût dans fa maifon, où il de. 
meura fept ansentiers, & où il node le 
Livre de Arte Gymnaltica , qui fut k “pt 
micre produdiôn de fon efprit. uns 

- De là il fut appellé pour remplir la chaï- 

re de-Profcffeur en. Médecine à. PadouË ; 

& comnre il avoit acquis une grande ré 
puration , il fut mandé:par F Empereur 
Maximilien , qui étoit attaqué d’üne fä- 
cheufe maladie... & luiayantredonné la 
fante., il en reçüt des préfens honorables à. 

& en l'année 1573. il retourna à Padoué ;. 

où il. pratique & cas 18P la Médecine 


TR ? pl s 
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420; Les E logeaxi\: LSk | 
dix fept ans.La ville de Bologne lui ayanr 
offert une condition pläs vanrageufe , il 
y depreura cinq ans.Erenfin i] exerça diy- 
_ deppans@ profelion à, Pile, soù-on Au. 
+ MAffigna des appointemensiplus confidéraz 
blesr, ar: fes gages alloient'àdix"18€ fept | 
; ut 268 at 0% ln 3155 31/4910 Vi OGC iUD 4 eg 77Liisi 
à ces écus d'or," Er Th sr nisrete 
ss" Plufieurs Princes effayereñt inutilement : 
| dde l'a rer AUP rès d'eux CAL il préfera toû-2 
| joursilerepos d'une vie privée à l’émbairi<" 
delà CouriSur le déclin de fes jours;il ré 
tourna en fà patrie,où la fanté vigoure: ps 
, dontil avoit toûüjours joui s’étant-alrerdeg* 
il far attaqué dela pierre qui le touriental $ 
unmois-durant;&-qui finit roures {ES douast 
leurs’en l'fant du monde, I] furenrerrés 
dans une Chapelle mienifique;qu'il avoit 
fair bâtir. dans l’'Eglifé de S. Mercurial où 
peuide tempsauparavant il avoit fic trahfe 
porter les reliques de ce Saint." "4, 
«12 C’étoit un homme bien, fait.& de bonne ; 
mine, Il avoit beancoup de douceur ,'une? 
iété exemplaire , & un fçavoir merveit? 
.. veux, qui paroït dans un grand nombre de: 
- * Eivres qu'il a compolés,& qu’il voulut ques 
fes Difciples miflenten lumié-e pendant {& - 
# yieafin que s’il écoir rombé dans quelques”? 
é manquerén s ; il pût les corriger fans érrU | 
«5 ‘dre [à répuration. Il a fait quelques Ecrit» 
fur Hippocrate & fur les Problémes d’A« ? 
_ æifkore qui n’ont pas été mis au jour. 


x hés Ji 18° PF, eh 
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anmoyse 4}! "00108 71, API LS, n° C4 4 fi : 
Il « sise D HT LG: Mec, 314 3180 | 


Mrédiii Ful'un dés drnemens de l'ame, | 
lié; &c uñc'des plus ‘grandes Jumiéres de fon fié”Érr'/r. 2 
cle, H:exerga fa profcflion âvéc'un'bonheur-&. FT PE 
fuccès merveilleux , guériflane route forte de ma} |» 
ladies , qui pouvoient être gueries par le, fecours. 
“humain. {1 enfeigna la. Médecine avec autant, 
d'élogüence que d'érudirion, & il mérita l'éflime £r4ffo 
&-l'admirarion des'gens'doétes ; ‘par ün grand Êlge. 
nembred'excrlens Ecries qu'il compofa: Mais ül:: 
ne fut pas moinsilluftre par fa vertu que.par fon. 
fçävoit, car comme il ne prenoït pas moins de, 
foin “établir dans fon ame une parfaite fanté qu'à 
repdre Ja guërifon aux malades qui avoientrecours. 

à lui, il-imena uhe, vie pleine d'innocence & de - 4 

piété. Son mérite-excraordinaire non feulément: :: 

£r acquit beaucoup de réputation , mais encore | 

dés richefles immenfes : car il laïffa à fes heritiers. 

fix viagt mille écus d'or , aprés avoir vécu avec | 

beAucoup d'honhéteré & d'éclat ;, & avoir fair des. 

Hibeyalitez confiderables à fes amis ,& de orandes:'; 

charitez aux pauyecs. . |  , Re 
Quelque temps avant fa mort , il dit aux Méde- abs 

cinis qui Ît SHiroient , qu'il avoit deux picrres dans Lil 

fes-reins, 8 il les pria de faire ouvrir fon corps dés ” 

qu'il agroic rendu  l'efprit : ec qui ayant éte.fait ; * 

ainfi qu'il l'avoit fouhaité, on vid qu'il ne s'étoit Zerenro» 

pas trompé ; car on trouva dans fes reins deux érafs, 

ne pierres qui pefoient huit cens dragmes, 

| prés que. fes Ciroyens l'eurent enterré avec beau- 

eoy dei.-pomoe, ils lui firenteriger une ftâtué, Lererse 

On lufreprocha quelques paroles d'orgueuil, & de FA fe 

vanite; car en parlant de fa doctrine 1l avoit ac. Save. 

coûtumé de.dire:, qu'on ue pouvoir s'éloigner de Lerrire ÿ 

Les maximes fans rombér dans de grandes erreurs. N ‘#4. 
Parmi tous-fes Cuvrages on faicun cas partiour #4’. in 

“es de fon Traité ,.de Arte Gymnaff ca, qui cit di. 0H KE: 


\ 
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Cependanc Sçaliger parle avec beaucoupde mépris. ‘ 


ce Ouvrage de Mercurial , aulfé bienrque de 
fes Divbrfes Legois ; Comnie on le ‘peut voir dans 
l'Effère 448 de ce faméux Critique. INIS VE 2911 
Ses autres: Ocuvres : imprimées. font, Traëyeus.. 


neiss Combes: corports hatrani: excrementis: Dé 
* Décoratione liver. De Peflilentia Lecfiones De Maru-. 
lis peftiferis x de. Hydrophobia. De Venenis, & Mor- 
bis venerofis. Medicina praëtica. Confulfatiènes;, és 
Refponfa Medicinalia, Collegiandi ratios In omnés. 
Aphorifmcruin Hippocraris libros Pralettiones: Cenfu: 
re G Difpafitio Cperum Hippocratis,-C crom.in Hifpo 
cratis Prognoflica . Prorrbetica , de vitus ratiomesin. 
morbis acutis és Epidemicas Hiffortas. 1ñ fecundim 
bbrum Epidémiorum Hippocratis Pralefiones:De ra- 
tione difcendi } Medicinam. ‘Emyeg®v Tratiarus de’ 
horminis gencratione:, vino & aqua , halreique Pijæ 
nis. GaleniDpera Latinè.reddita @.emendara. 


Armaldus ARNAUD D'OSSAT nâquit, en: un: 
OLaius. Arr ÉPRRPC Ji 
chetif village. de Guyenne près d’Auchs 

d’une race fi obfcure qu’il ne connoifloit 
aucun de fes parens ni de fes alliez, & 

._ qu'’iln’eut point d’autres héritiers que les 

* 2" "pauvres & fes domeltiques.. Mais comme 
Dieu l’avoit comblé avec profufion des. 
dons del'efprit., de: déétrine , de pieté, de 
“sure , & d’unerare prudence ; par le- 
ecours de ces grandes qualitezil re ara fr 
heureufement les defauts de fa. naiflance ;. 


- des Hommes Sçavans. 413: 
qu'étant à Rome, c'elt-2-dire , qu'ayant - 
paru fur lé Théâtrele-plus élevé de l'uni= 
vers,il égala tous éenx qui érofent les plus: 
rémarquables par leur, nobleffe & par les, ; 
autres avantagesde la forrune, qu'il en” 
furpafrplufieurs,& que fa conduite far fi 
irrépréhenfible durant tout le ‘cours dé fa’ 
vies qu'il merita l'amour & l'admiration : 
de tout Jemonde. ..: LE 


"4, à n. “5494 ar 

“Hvécutrd'ime telle maniére pendant trene : 

te &'uh'an qu'il démeura en cette Cour, if. 

y parut toûjours fi éloigné de toute forte- 

d'ambition.,& fi modefte dans les.plus fu 

blifnes dignitez , que routes les perfonnes- 

biér fenfées ont rombeé d'accord , que file: 

péché originel , comme l’on’ parle, dontif 

étoir.infecté, n’eût été un obftacle à fon, 

élévation; il-feroir monté au plus haut 

frite® de grandeur où les Ecclefiaftiques: 

puiffent parvenir: 11 vêcut foixantesfept- 

ans , fix mois, & vinot jours, & il fur: 

eñterré dans l'Eglile de S.Loüis os 
e CSS ji: ca al su LE. 


Hoitort AÆDDITION.. 
ss e VOsis dr, ; : 
: ARNAUD D'Ossar étoit natif de Caflagnabere, Dupleix: 
Sen_pere faifoir la profcflion d'Operateur ; & Hs pe 
mourut fi pauvre , qu'à peine laifla-t-il affés de Nr 
bic pour fournir à fes obfeques ; ainfi que ce Ershr, 
grand homme avoit:accoütumé de le dire; après: 
avoir.été élevé à la dignité de, Cardinal. 11 y en a. 
qui ont cru ; qu'Offar ‘éroit fils naturel du. Sei- 
neur de Caflagnabere. De | 
Après qu'il eur fair fes prémiéres études. ilen L, A % 
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| pi So en foin mails 
+ de de Romé. Après da, morte 57 
Med + Se Lestres fonr dignes de l4iké 


tie. itation continhelle des Politiq} és;car. lle 
Peli écrites d'un fyle grave; & remp es d’une fi as 
…_ Blédiverfité de recits & de'ref udiicutés . 
- quelles inftraiferit: en diverti Que 4 ex Mls-j1018) 
“5: Onere ces Lectres iby:a db LE: bof. 1 fs 
: Putationem Fe Dé: ae - 
Addition à à cette E: Je) 
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ane t > i LE 


” cp ONTUS D E sui D, Seios 
Zhiare | neur, de Diff, à né ne Mâcon, € es mille 
‘# noble, Ame nage on EE 

| AVEC. Loin ñ s. Lettres. ldbraiquese 

Grecques x& u ES.» pendant. le 1egne 

d' Henri LE, qui fût Forte en Poëres,s" GTS 

ça à faire des Vers Françoissenfuite if s'ate 
-  tachrenrié:ement anx Mithématiques & à 
Ja Philofophie. de Platon , & enfin à la 
“Théologie.W'4 £ FX beirtotip'ée Livrés for 


st tes Ces matiËi es -qui bac pl d'ute 
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éérirs En Frati ois! aiqge ‘en te, 


| e UDISUD Bup'iggp « À ,rébtie) ‘ones 
'il'palfa quelques apmbes de fa:vie 3 la 


1 


Cour,& il fatinémesaime-pat Henri HS 
quickui donnal'Evèché de Chaalons. Peu 
avant fà rc ; fçivoir à l'ile dé qhatte- 
Yingis ans, il publia un Livré dela droite 
ippoñtion des noms , lequel il :ajoûta 
comme un fupplement aux Oeuvres de 


Philon Juif qu'il avoir interpretéés &'é- 


éftiries. "7 ere 
é ÿ, 2 55 UE D obe@ + ‘oo. ?: * + ; EE ,* 
| Comme lavoir un orand corps;& qu'il 
étoit affidu à Fétude .,:il-mangeoit béau 
coup, &iquélques-violens que foient les 
Yins Qui Crofflent fur les‘ bords delà 
DTIFQ I" 228" 88 = æ  _ ”* . … 1 
Saone; il ne S'enyyroit point quoiqu'il 
n’y mikjamais-d'eau, Mais ce qu'il y a - de 
"-merveilleüx;c’eft qu’en fe mettant au litil 
avaloit un grand verre. de vin pur , fans 
7 f- cs °° "#4 | 4 
que fa fanté en füt alrerée. Enfin après a- 
: voit exercé pendant vingt. ans Les fonc= 
Ti MAI Li QE «: s # RE ‘le 
“’#6s de fa charge avec beaucoup de fçavoir 
& de piété ,ilen fit pourvoir Cyrus de 
Thiard fon neveu , & ik palla à une meil- 
eûre viéen fa quatre vingts & quatriéme 
| LS3 © ET: "ei DT LS. 3 +4f: 49" où 
“âhiée , ayant confervé jufqu’à cer âge là 
Fr vio en “ {on f+12 Le fe n PAETSEE 
4 vigueur de [on corps & de on elprit. 
ed 7? ui | | . | i F 2.4 
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7. : Les Oeuvres imprimées de PonTüs:pe TH'ARD 


font , Ephemerides Oitava fphare, feu Tabella dia- 
Ma, Ortus, OccAfus à G Meditationës ‘cœli ïllu- 
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flrium fellaruminerrantinm ; pro univer(4 Galliæ: 
&c. L'e Cœlefhibus Afferifmis Poëmatinnr.Oesvres 
Poëtiques ; [eavoir troisLivressdes erreursarionres: 
fes rs Liurede. Vers Lyrignes, Recueuil denourel-: 
les Oeuvres: Poëriques;; Solitaire. premier .@r fecond ,: 
ou. Profe des Mues & de lafureus Poëtique » avec. 
quelques Vers I griques. Difcours. du temps , de l'an 
de fes parties, Mantice ; ow-Difcours de ba vanité. 
de divinationpar l'Afirologie. L'OniVerss ou Dif-- 
COUrs; desparties dy de La nature du monde: Discours. 
Philofophiques. De reéta :nominum ämpofitione. Ho- 
melies fur l'Orailen Dominicale, Leon Hebreu de L' 4e 


MONT ;traduit de l'Italien en Françoise: 0 
Sammar, : Ha faic luis même: fon. kpitaphe-de cette :ma- 
than, dire +. FE ss IN» N'R) El «… 9% 
Gallia ‘ LORS | ME CAE ES 
GBË © Non teneor longadulcifque cubidine vital] - 


+ Sarwixir , cuinon vita pudenda fuir; 
Nec fame illufirisme tangit gloris ; forfans — -.- 
1 Per genium vivent [at mea [cripta fuum: 
Nilque moror quo fint mea membra tegenda fe : 
« -pulchro. . CET . à A 
 Hac propria haredis fit pia cura mei. 


Sed cupio ut tandem mens Chrifio innixa levetin 
Peccati duro pondere; ad #fira vehar. 


Liv.ge  Pontus de Thigrd ( dit Etienne Pâquier ) com. 
de Jes Réspofz en [a jeuneffe fes. Erreurs amoureues , [ë jougnr., 
sercke fur ce mot d'erreurs à caufe de fonnom de Pontus.Et * 
fous ce gage acquit tel credit entre les Poëtes , que ‘ 
Ron{ard lui donna l'honneur d'avoir êté leiprémier ins :; 
troduiteur des Sonnets.en cette France Gimoi.méême- : 
en mon Monophile l'aggregeai en tiers-pied avec Row- 
fard & Bellai. Toutefois depuis il quitta La Voëfie, Gr 
en [on lies embraf[a tant la Philofophie que les Mathe- 
matiques Et fur cette opinion traduilit en nôtre Lane. 
gueles Dialogues de Leon Hébren del' Amour, Livre: 
… qué fous le difcours de l'Amour côprend toute la Phi- ; 
defophie. Er pareillement compofa.fon Solitaire où de 
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L'Univers ; plein. de très grande érudition & doitrine: 

Continuant fes études de cette façon , il fur fait Evé-* 

que de Chaalons fur Saone en 1571 .@ de Là en amant 

adonna tout fon efprit &:n0tre Théologie fur Laquelle. 

iLftquelques Livressentrelefquelseftl'Homélie rrès- 

belle fur la:Paténotre employé en toutes les affaires 

dys.Clergé de:la Province de Bourgognes% fon Ervê» 

chéétoit affife. Et fur-tout il me fouviendraqu étant 

lepréinier des Deputei de fa Province en l'Affemblée: 

des:Ernfs quifut tenuë à: Blois l'an 88 lus feul fe 

roidif pour lefervice du Roi: contre le demeurant du: 

Clérgé; lequel en fés communes déliberations ne réfpi-" 

roit que rebellion &- æviliflement de la majefié de'nos. 

Roisi F'en'ouïs parler comme celui qui lors le voyois 

de deux on trois jours l'un. &c. | ". | 
Du Chêne dit, que plufieurs attribuent à Pon- Bibl; 

tus de Thiard un. Livre qui à pour titre ,:Ex- ss As 

trait de la Genealogie de Hugues [urnommé: Ca- ré y | 

pet x desfucvelfeurs. de la race de Charlemagne en lp. de 

France: Qn: trouve un Fragment d'une Lettre de Jrnçe, 

Pontusde Thiard contre le faux lefuite Charles 

dans un Livres intitulé Bibliotheca Pontificia, im- 

primé en 1676, in-quarto,& compolé par 1o.Adam 

Scherzerus,. - ARE - | 


THEODORE DE BEZE , de Vezelairu pen, 
er Bourgogne ; neveu d’un Confeillerau 
Parlement de Paris , eft allés connu dans 
le:monde par l’enjôument de fon humeur,, 

ar-la politefle- de fon efprit , & par la 
Fons weurde fa vie.Il pafla foixante annees 
entiéres dans l'étude & dans les fonctions 
de fa charge, & il parvint à un âge fi avan- 
cé #qu’avant que de mourir il Ê vid prie ; 
vé de l’ufage des faculrez qui peuvent ren. 
dié fa vice douce & agtcable:car fa mémoi="" 


À EU URL cit 0 ds D s NS SEA A 


a 


SE 


À EE à ER TE Ti nee PL SŸ sv 





| 
. | 

} «438 ire Le Elages: . i, 

LE re droit fiaffoiblies qu'ikne fe fouvenoit 
| péint dés chofes préfenres, quoiqu'il eût 
#: ed 21/1192 21" 10% Age 112,99 0014 SOUSA ST da 
FO.  Heois gente mas 
L. fonefprit-pendät qu'ilétoit en fa vigueur. 
ù -C’eft pourquoi. il. recitoit. des, Pfeaumes 
À *_ l'eritiers-en Hébreu,& quelque chapitre des 
À ’Epitres de S. Paul qu'on lui pr Re ät,d'a- 


4 


 ., US IT Êla OS de 159700 CG GO PEL 51,911 03 
. - :bordil ledifoir en Grec depuis le prémiér 
» Syiutini 


à r2:{} ne manquoit.pas dejugemenepour.ce 
R qu'il avoit appris autrefois ; Mais €e quil 
l'Yenoir de dite il l'oublioir dans] Hioment 
7 Après qu'ileut vêcu deux ans en cer état » 
4 sil lui ‘prit fubirementune convulfiondans 
À “fe temps qu'il fe méttoît en'chemin pôtr 
Si ‘aller au Templé,& on ne leur pas” plütbt 
{ porté {ur fon lir,qu'il rendit l'ane.il mon- 
ns cxut âgé de quatre-vingts & fix ans-strois 
À mois &'dix-neuf jours. Antoine de:la Faye 
# _compofa une Oraïfon à fa louange;& Jo- 
feph Scaliger, qui étoit joint à Beze d’une 

… étroite & ancienne amitié , fit ur fa-:mort 


à -vetfet.jufqu'an dernier... 
' 
‘6 


à ve 


in  _ÆADDITION. 
Pi Th. | | D 
Bexecd  THEOoDORE DE BEZE étoit iflu d'une fa. 
Fos. aile noble, Tl£ur élevé avec beausoup de foin 
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bar Nicotak dé méze Confcillér aù Parlement de 
Haris fonancele, Depuis l'âge de” cing ans jufqu'à 
fa douziéme annee, il eur pour Precepreur Mef. 
chior Volmar’, qui ne nésligea tien pour former 

és imœuts & l'efprir de fon Difciple. Pendant ce 
Xoimbs. là sil fit de f'grands progrèsen fon Ecole, 
qu'iln'yavoit-point d'Auteur Grec & Latin quil 
p'enceridir,&.poiar de fcience dont il n'eut quelque 
teinture. Mais fon précepreur sappliqua prin« 
Jui .nfpirer une véritable pieté &à 
 l'inftruire dans la Religion des Proceftans. Cepen 
dant auoïque dans fo cœur géze fût entierément 
j convaincu de la veriré de cette créance, il n'en fit 
« gate cord une profeflion ouverte ; foit qu'il en 
ut detourné par la crainte qu'il avoit de déplaire à 
fes parens', ou que les plaifirs du monde auxquels 
2 $t.s’abandônna dans fa jeuneffe occupaffent: fi fore 
z#on.efprit, qu'ils l'empêchaffent de farisfaire à fa 
€Qûfcience & à fon devoir. Mais-enfin après avoir 
longtemps coinbattu contre la chair & le monde, 
"gui s’oppofoient aù deflein qu’il avoit formé de rc. 
*@oncer à là communion de j’Eglife Romaine , il 
5 &6mpit rous les liens qui l'y rercnoient,il renonça 
of up bénéfice de fepe cens écus d'or de revenu 3 
Sont il'éroir pourv , & à l'efperance aflürée de 
‘poffcder d’autres Benéfices confiderables que 1°Âb= 
11Bé de Fremont fon oncle avoit refolu de luiref- 
2} ner, $cil quicra Paris pour s’aller retirer à Gene 
2 NE» & pour y faire profeflion de la Religion que 
_ fon illuftre Précepteur lui avoit infpirée. Après 
“avoir derneuré quelque temps en cetre ville-là ;-il 
“2füt-appellé à Laufanne ; où il exerça pendant dix 
aps la charge de Profefleur en Philofophie;& de- 

puis il fut Miniftre & Profefleur en Théologie à 

Geneve. 1] aflifta au Colloque de Poiffi , où il fit 

admirer fon fçavoir & fon élaquence, A l'âge de. 

_Quatre-vingts ans , étant allé voir Henri 1V. qui 
- Alliegeoït le Fort S. Catherine proche dé Geneve, . 
_ en furreçü avec beaucoüp dé inarques debiene. 
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4 z;0 (à “Les ÆElipes À h 
Thu. Veillanceÿ& mêmece grand Pritée 1af ft Préfent 
Hifor, de’cinqicens écus d'ôf'pour témoigner l'éftime 
lib.1215, qu'il fafoit de ce vénérable ritillard; qu’il Youfut 
bien honorer du titredéfon perë. ‘°° 7 «7 
pr Bezxa © Bezc étroit d'uñe taillemédiocre & afles pIéine. 
per Ant. [ avoivle vifage bien fairstih Maintien fort à94 2- 
Fyum. ble ; &'unc fanté fi bienétablié qu'il ‘difoir {où 
. vent, qu'il n'avoit jamais féù te que c'étoif Qué le 
mat de cête, Dieu lui avoit dontié unefptie Cleve 
au deffus du commun: , un jégémenc'exqjuis., 45e 
mémoire inervéilleufe', une éloquence finguliète) 
un air fiobtigeant, & uac afabilité 6 engageanté; 
qu'il gagnoit lécœut de rous ceux qui te voyoients 
Enfin il ävoic des qualitez fr 'extfaordiraires in 
féavoïir fi fublime ,; une piété fFéxemplaité; que 
routes ces chofes jointes a falongue vie orit-obhigé: | 
quelques uns de l'appellrr le Phenix de nôtre fiéclég 
"On lui areproché les Vers qu’il fr dans fà jeünefle 
& qui furent publiez fous le tive de "féveniis 
Adeodati Seba. Mais outre qu'il les compo- 
fa avant qu'ileût atteint Pâge de vingt âus ;& 
qu'ayant bicntôt'après renoncé à tous les plaifirs 
du monde , il condamma lui-même-ces Poëfies, '& 
St ce qu'il püc pour lesfuprimer , perfonne n'i. 
gnore que depuis il dornaun emploi plus honnête 
ë plus noble à fa Mufe, & qu'il employa cour le 
refte de fes jours au fervice du public &-de l'Eglife 
& ainfileft vifible qu'on n’æ pas raifon de Jui re- 
procher une faute qu'il a figlorieufementreparée, 
de même que l’on ne peut point fans.injuftice prit 
ver $. Auguftin de la gloire que fon fçavoir &c fa 
piété lui ont méritée , fous précexce qu'il paffa les 
prémiéres années de fa vic dans le hbertinage 8e 
dans la débauche. - LR Ne. 


P fus.  Aurefic,ce que M.deT hou a écrit de la mémai- : 


Erifl. re de Bezc eft confirmé par le témoignage'du do- 
463e te Cafaubon.Car il dit qu'après avoir longtemps 
entretenu cec.illuitre vieillard des aétions & des 


à écfleins üe Jaques Roi de le-grand' Broragne:, il 
154 É | 
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ui demandoi de remps.en cemps:fi lanonvellede 
la mort dela Reine Elifaberh étois véricable;mais 44 
que lors qu'on le metroirfur:les difcours.des Ler- :: . 
tres & des Sciences, 1l,en. parloit aufli perrinem- 
ment qu'ileüs pü.le faire.en la fleur de fes ans, il 
“rapportoit des Hiftoires-entiéres de Plurarque & 
des autres Aureurs. Grecs &. Latins ; 1lrecitoit 
mot pour mot des chapirres eptiers de l'Ancien 8 Bpif. 
du Nouveau Teftamenr. - Le même Cafaubon 4, 
aous apprend que.M;de T hou avoit tant d’admira- 
tipn-pour le Pocme que Scaliger'avoic fair fur la 
mort de 8éze , qu'il étoit tranfporté de joye lors- 
qu'il le.lifoir , .&.que mêmes il l'avoit appris par 
cœur, quoiqu'il.contienne près de fix vingts Vers. 

. Béze n'a pas Été feulement Joué par Scaliger 8e 
par un pot nombre de Proteltans , mais encore 
par plufieurs Catholiques, qui ont rendu juitice à Nit R1p. 
fon. mérite. Nicolas, Rapin Grand Prévor de?%#4 
France a fait fon ‘Epitaphe de cette maniére. 


ny, SU à jt it TE : | UE . 

Beza [atis vixst ; fi famam & tempora fpeëtes , 

…_ Catera fi vita munia , acerbus obit. 
 Hunc. dilexere Aonides juvenilibus anis, 

.. Iluym.non etiam deflithere [enem. + 

-Nunc fans fatur & ira, tam cognirus orbi 

-Quam fibi , [upremum gasdet obire diem. 

+ @uod fiimmortalemn cuiquam fore fata ‘dediffent, 

=> Debnerat nullo tempore Beza mori. : 
…At-fi quid feclis dignum eft durare faturis » 

Ærernum in Bezanomine numen erit. 

L'Aüceur d'un Livre. intitulé , Fanfenins fufpe- Le 
élus qui fuivant les apparences eft un fçavant Jé- : 299 
fuite . aflüre que toute la fcience de tous les Jan-° 
“eniftes joints. enfemblen’eft pas comparable à 

celle de Calvin & de seze. Quam multis ; ( dit=1l 
patlant aux lanfeniftes ) liver ipff vos ametis , & , 
‘guäm multis rebus fimiles aliis novatoribus fitisita* 
en fiquotquot Fanfeniani 7 Lutetis , CG circum 































_Lutetiam: | a LC TARDE. TA 
J'unt , conferantur in snsm ».ne6 iigeniolgue cer 
tione , nec fanitarum litterarém fcientiæ sine 
trumufn , vec folertia difputandisnecficriberidi ( 
. .@gendi vi ac dexteritate eritisuni foamGaluin 
Recherchugtét Theodoro.Beza ; -unquAmM pares:es 
de Pd« .quier met Bezc.au rang.desplus, excelle 
746 Larins, François a | te 
“7 2 même temps, dit il, étoit Theoäo e,de. 
Poëte Latin € François..1l compe/aenWe oËs 
Le Sacrifice d'Abraham, fi.bien. retirés anvifsque. 
Le li/aur il me fit autrefois tomber deslarmés deiye 
Et fa Traduition du demeurant.des E/esumes de Da: 
vid montre ce qu'il pouvsit fairesencore 4uéil fait, 
beureufement rencontré que Marot en.fes winquant 
Bibliuh. Vigne affure que Beze.en d'Eloquencenkra 
deVigser çOïife & Latine femble avoir eu aufli-pcitide pareil 
4. parties que de fecouds. nent 44008 
#7 a .. Entre les autres Oeuvres de Béze.omeftimetfut- 
Suumma tout fes Notes fur le Nouveau Teftament, furlefs 
Conrrov, queiies Sçaliger a fait ces Vers, rss 2508 
P'£e 57... PT ex GE 
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Be. Quo penetrale Noui referatur Fœderiss 065 
à Diéfculfa lucem noëte videre datur.. 070 0 
M | ( . C Of sQ sl | » 
ais il eft accufé par les Catholiquessdiaroir. 
crop affecté l'éloquence dans fa Trad ao a. 
Teftament. 
Ses autres Ocuvres imprimées fonts 
Chrifliano fidei , x ejufdem Gollatio cum Papifl 
herefibus. Altera brevis Confeffse fdei Denrarete 
cis à Civili Magiffratu puriendis, adwerf(us art: | 
ni Eelli farraginem. Brewis Explicätio) tôtèus Chris. 
iani{mi, Summa dofrine de re SacramevtariæDe 
Cœna Domini Traitatio, in qua joachi Wuefiphh 
calwrmnie refcllunturs KesoQuyie «five, Cydlpss 
Dialegus de vers communisasine ; corporis JA" 
T | gui 
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des Hommes Sçavans. 43$ 
tente. Abferfo cahummieun quite àfjer(é + 

Etclefin Geneven/s à Filomanno Héshuko. ‘Ad'Seb. 
Gafhellionis calumnias ; quibus aternam ne predefti- 





mationemevertere nititur ;-Refponfro. :Refpenfio ‘34 
defenfiones Gr repreheñfsones Seb: Caftéllioniy: 
dus fuam N.Teflamenti Interpretationrm defendete 
adrverfus Bedam € éjus, Verfionem vicifim: repre- 
hendèresconnius éft. Ad fo. Brentii Argiméits; | 

FAndres Thrfes quibus carnis Chifii omhiprafen- 
Siam hituntur confirmare, Refponfum. ‘Ad alter ain 
Brentiani dibréparten ; de afcenfn Fèfi Chrifit. ‘Ad 


| tertiam libré:Brèntiani partem; qua: eff: de: fefione 


Cbrifii ad dexteram Dei. Ad-quartam Broitinni li: 


Bri partem ;-de‘adoratione dr inuocarione Chriffi Ad 
ulsimam partem Breutiani libri , cui ritulus.; Ap= 5 44 
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pendix publicoram teftimoniorum ; quibus oftén.""" 1 **" 


 ditut Cinglianos mala confcientia piamde Coétiz 


Domini'fententiam  oppugüare: De bypoffaticæ 
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duarum in Chriffonaturarum unionë , adverfus Tac. ‘wat 


Andrea afertionem. ‘Dé unitate effentis divine. & * ‘: 


205. Thefes five Axiomats de Trinitate perfonarum, . 


& .effentin.unitate. Quaftionnm: 6": Refponfionums  : 


Cbriflianarumlibellus: De Polygamis. De Rèpudiis . 


& Divorriis.- De pace Ectieisrum  conflituenda , 
Cenfilium. Defenfo Sacramentalis conjunéionis cor- 
poris @ [anguinis Chrifhi cum facris [ymbolis ad'uer- 
Jus M; Flacci Ilyrici demonfirationes, & ejufdem 
Apologiam. Refponfio ad Franc. Balduini conv'cia: 
Ad Nicolaum Selneccerum tres Refponfiones. ‘4 Fr. 
Claudinm de: Xaintes tres Apologia. *d'Afa Cons’ 
ventus quiidecimi Theologèrum Torgz habiti  4ÿo=* 
dogiw: Di[Ceptatio: eum Tome Pappo -de hypoltatica 
duarièmin Chriflo natnrarum unione. Pro. corporis 
Chrifliveritate, adver[us nbiquitatis commenriim 
G" Gulielmi Holder; convicis ; Refponfio.  Ad° juit=" 
das qua[dam Facobi Andres calumnias ;-Refponffo 
Desveris dvifibilibas Ecclefia Carholite-Notis ÿ- 
:: . Tom, I, T 


oo —— 


tribus in ea [ubfentibus perfonis , aduerfus Arris- <S 


en 
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-_ 434 Les Eloges | 
Trattario. Dé Cœnx Dômini , ad u@fiss Jodori, 
Harchi Montenfis dogmata , Refponfio. Epi/tol#rum 
Theologicarum libèr unus. Quaffionum & Refponfos 
rumpars altera. De pradejlinationis difrina ; 
nero fn, Traëtatio abfoltifima Loca aliquot ex 
Lurtherilibro de fervo arbitrio ; adver[us Diatriben 
Erafmi excerpta; ut ex its ; qui fir femperque fuerit 
noffer cum eo in boc de fadeltinatione Dei confenfu, 
ommes liquido per/jicere poffint. Refjonfio ‘44: Aa 
Colloquii Mompelgardienfis. Parabhrafis in Eccles 

_ fiaflen. Paraphrafis in Tob. Lex Dei Moralis ; Cæ- 
femonialis , @ Politica ,in Harmboniam concinnata. 
Re/ponfio ad Queffiones dr Refponfiones Dan. Hof- 
manni. Confpicillum ad eundem Hofmannuns: The- 

fes Theoloyice difputate [b Theodoro Bexa € Anto= 

no Fayo. Apologia de Tufhficatione. Traïfatus de 
Fxcommunicatione , 7 de Chrifliano Presbyterio. 
Adù Trañationem de Minifirèrum Evangelii orads- 
bus A. Saravie, Refponfio. De Coritroverfiis in Cæ- 
na Domini , Differtatio. Epiftola ad Andr. Dudi-- 

_thium de Hareticis puniendis. Icones, 54 ef vera 
smagines vivorum doitrina illuffrium, Cum eorum 
Elogis. Emblemata. De peflis contagio, ç® fuga, 
Cato Cenforius Chriflianus. Defenfio ad Genebrardi 
accufationem. Interpretatio Dialoporum. quinque 

* Athanalfii de S.Trinitate , € librornm quaïnor Ba-' 
filiïadverfus Eunomium. ltem Anallafi € Cyrilli 

compendiaria fidei orthodoxe Explicatio , G Féba- 
dii Liber contra Arrianos, cum Bexe Verfione Theoe 
dori Presbyteri Rhetenfis libellus de hysoftatich unio- 

ne, Gracè editus @ Latinus failus cui adjunitaïefl 
Collatio Harefeon, Novi Tejlamenti _Inrerpretatio 
cum m'nvribus Notis , € Met hodi obfervatione. Pre 

- fatio ad Ifagogem L. Danaiin Chrilliane Theologie : 

. dotos conimunes, Pfalmérum liber vario cérminum 
gcnere Latinorum exbref[us. Canticum Canticorum 
Lyricis Verfibus. Sylvz. Epigrammata. Elegia: Epi- 

#aphia. De reita Francica Lirsue ronuntiationes.: 

+ Aè germana pronuniiarione Lineua Grace. Zoëré 
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Krançgois GC? en Latin. Le petit Carechifme. Gene 
Pfeaimes de David enVers François. Sermons fyn 
FHifhoire:de lapalfion ; Jepulture , & refurreëtion de 
notre Seigneur Tefus-Chrift. Sermons fur les brémiers 
chapitres du Cantique des Cantiques. Traité des 
marques de la vraye Eglife Catholique.Réponfe Loup 
Laiuflificationgratuite,. contre un Ecrit [ans non 
femé jà Gr là par un certain Antoine Le[caille. Le Sg= 
crifced'Abraham. Plufieurs Harançues prononcées 
as Colloque. de Poiffi.- Hifloire E ne HP 1m des 
ÆEglifes Roformées du Royaume de France. Homilis 
dhaïpro vera Chrifli prefentia, adver(us Sacramen- 
tariorum errorem fous Le nom de Nathanaël Nefckius, 
1l.a-auflipublié fous le nom de Chriftianus Hef pr, 
fiander un Traité qui a pour titre, De Communica- Bib'ioth, 
tione, y vivifica virtute carnis Chrifii, perperua Cy- Tom. 1. 
rilli fenreutia ; ex ejufdem & alioruns Patrum ferj-*8"1360 
ptis explicata. Enfin il y a de lui une Épirre écrite | 
emftyle Macaronique contre Le Préfident Lifet fous Place, de 
le non de ;Benedictus Paffavantius ; qui cft la plus Seripr, 
excellente piéce qui ait jamais été faice en ce gen #10rÿrs, 
tel; au jugement de Naudé. Fe 
«Quelqués-uns croyent qu'ileft l'Aureur d'un Li= 
vie. intitulé, Recuesil des chofes memorables ayri- 
véesen Erance (ous Henri lI. François it. &c. D'au= 
tres l'oncartribué à François Hotroman , & d'au. 


| tres'à Jean de Serre. : 


es si sù À ë À : | ä 

ROBERT CONSTANTIN , intime ps 
añni de Béze:, nâquit à Caen eu Norman. €”#r- 
die. fl entendoit parfaitement bien Ja Lane *"*" 
gue Hébraïque , la Grecque, la Latine si 
&..fur-tout ces deux dernieres, Il em= 
ploya fa longue vie à étudier & à YOyae 

er. Comme il avoit été domeftique de 
Yüle Céfar Scalicer ; après la mort de ce 


436 .… Les, Elages 

rand homme, il publiäune partie de:fes 
Commentaires fur Theophrafte , qui n°2 
voient pas Été mis au jour pendañt fa vie, 
| ‘& ainfi il fic connoître qu il n’avoit pas 
 deffein de ravir à l’Auteur de cer Ouvrage 
$°: Ja gloire qui lui écoit dûé, comme on l’en : 
avoit acoufé. Il vêcut-jufqu'à l'âge de cent 
croisans , fans qu’une vicillellefi extraor- 
dinaireeüt diminué ni la vigueur de-fon 
corps & de fon.efprit , ni fa mémoire, qui 
. eftla prémiére de toutes les faculrez de 
ame qui commence à s’affoiblir. Ec:il 

. mourut enfin d’une pleuréfie. 


ADDITION. | 
rpif. , . ROBERT  COoNSTANTIN ‘étroit Médecin 
pred. Rob. de pretefion, & il -enfeigna quelque temps: les - 
Conflani. belles Lettres dans l’Academie de Cacn.. Gefner 
Prefxt it qu'ilexcelloit en la connoïflance de la Lan- 
Die mue Latine & de la Grecque , de l'Hiftoire des 
no, Gefn, plantes, de la Médecine. Simler le traite de per- 
de Hortis fonnage d’une finguliére diligence & d’une pro 
Cerma- fonde érudition. Mais Jofeph Scaliger par!e avec 
. beaucoup de mépris de Conftantin, & de fon Di- 
Simleri, ÉHONAÎTE. 6 DES ce sur 
Jef. See Ses Oeuvres imprimées font’, Annotationrs 3 
lg. Bo. Correëétiones lemmatum in Diofcoridem. : Anmotatio- 
190.1: pes dr Gorrectiones in C: Celfum ; @: Sérenum* 
. Sralige- TS RS x n 

ps, . Rhermiurm  Palemonem. Annofatiônes 1h °F tffo- 

-"  #ias Theophraffi: Nomevclator'infignium\Scriptorum 

nerum libri extant vel manufcripti ; vel Émpraffi ; 

Indexque tôtins Bibliotheca Gefneri. Thefatirus re" 

_rüm do verborum utrinfque Lingua. Supplementum 

utrinfque Lingua s atque Elegantia. Diétionarinm 

Gracu: De Antiquirations Grater um É Darino- 
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nm Blrieres, Aphorifmi Hippocrafis Verfibus Gras 
cis, @, Latinis. Juliani Imperateris Mifopogon, € 
iffola in Lin i Latinam converfe. sbri + 
ie # Aateur de la Bi panne tag. Eh c dit que le ere 
- Diéionairé de Conftantin eft fait agec plus de ju- Germ4- 
“gement que celui d'Henri Etienne. ‘© © #opoli 
DE DU US STI Re ! ET : 1687. 
:SIMON MARION ,'né d’une très. Si” 
.- honnèté famille de Nevers ; fe rendit lu | 
tre dans leBarrean de Paris par fon féavoir 
“& par’ fon ‘éloquerice , comme le témoi- . 
-gnent les Actions Forenfes qu’il a don- 
nées au'public. Ayant été élevé à la chars 
ge d’Avocat Général au Parlement de Pa 
ris ,; il l’exerça avec autant dé jugément 
"que d’éloquence ; & il défendit avec beau- 
; cqup-deconftance:les droits du Roi, la li. 
,-berté publique,&l’honneur du Royaume. . 
Ilmourut âge de foixante-quatre ans &° * 
trois mois, & il fur enterré à S. Mederic.. 


FE g$ia > . PS ACTE ’ 
Try ‘} a (a / er AD D VE ZO N. 


Au jugement du Cardinal du Perron, Marion Perronie, 
étoit un grand Orateur,& avoir certe partie qu'en ”* 
- difcourantil perfuadoit fort ,'& n'émouvoit pas. 
moins en mettant par écric, C'e/ff Le premier bom= - 
me du Palais qui ait bien écris, ajoute ce Cardinal, 
& poffible qu'il ne s'en trouvera iamais un qui le varl- 
ve. Te dis plus, que depuis Ciceron il ayra pas eu 
nn Avocat tel que lui. Voici. l'Epitaphe.que cet 
illuftre Cardinal lui a fait, .: - | 
Sur ce tombeau, converten mainte forte. | 
D'houneurs muets , git l'Eloquence morte: . 
| T ii 
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Car Marion du Senag l'orgement , ; 
Et du plais Le Mrèch Patéie ÿ 
N'ef pas le noin à un homme Simplement 
. Mais c'efl le nom de l'Eloqueñte meme? 
Ce grand homme, quoiqu'il Füt d’un mérite &- 
fünguc , & un très-zelé défenfeur de la Religion 
Romaine , n'a pas laiffe d’être traité d'Herétique 
par l’Auteur de la Bibliotheque‘des Jéfuitéé, ‘°° 


Année 1606. 


SOFROI CALIGNON , Chancelier 
de Navarre, natif de Grenoble 4 éroit 
un homwe d’un fi grand mérite’, foit que 
l’on confidére fon fçavoir, fon efprit , & 
fon expérience dans les affaires , ou que 
l’on ait égard à la douceur & à l'honnèteté 
de fes mœurs , que peu de petfonnes peus 
vent Jui être comparées. Je travaillai avec 
lui pendant troisans à drefler l'Edir de 
Nantes,& alors nousrénouvellâmes l’amie 
tié qui nous avoit unis dans nôtre enfans 
ce, & qui avoit commencé lorfque nous 
allions enfemble à l'Ecole. A peine étoit- 
il entré dans fa cinquante- feptiéme année 
qu'il fut attaqué d’une maladie mortelle; 
qui changea fa gayeté & fon enjoùment 
naturel en une profonde melancholie. | 

Lorsque je le vifitai pendant fon malil 
me dit d’une voix trifte , que les gens de 
bien n’avoient pas fujet de defirér la vie, 
Par ces paroles il fembloit préfager non 
feulément le funefte évenement.de fa mas 
Vadie , maïs aufli les malheurs de l'Ecat. 
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ADDITION 
Aubigué dir que CALIGNON étoir un Res ae. 

plus-grands efprirs de foh temps, Cafaubon Le Tome 1. 
traite de perfonnage illuftre par fa doétrine , pag liv.s.ch. 
fa piéré ,:& par les fervices qu'il avoit rendus à ?: €z. 
VEtar, M. de Thou a écrit ailleurs qu'il étoit très- . 
fçavarit en la belle Litterature, en Philofophie, A . 
aux Machematiques , en Jurifprudence , & qu'il Comm .de 
était confoimmé dans les affaires & dans l'ufage du vita fun. 
mioadc.. 11 étoir natif de S. Jean près de Voiron‘. 5 
dans le Daüphiné. Dans fa jeunefle il embraffa la ee 
créance des Proreftans,& il témoigna tant de zele par . 
pour fa Religion, qu''l y perfevera conftam- A4larde 
ment , quoiqu'en y renonçant il fut aflüré de 
parvenir à la préinicre dignité de la robe , car le 
Roi Henri 1V. avoit accoütumé de dire, que fi Ca- 
_Jignon.eut été Catholique, il l’auroitfait Chance- 

icr de France. Ce fut par fon interceflion que 

les Proteftans de paris obrinrent du Roi que l’exer- 
cice de leur Religion fe fairoit à Charenton, au- 
lieu qu'auparavans il fe faifoit à Flond , qui eft un 

village fur la riviére de Seine éloigné de paris de 
quatre ou cinq licuës. J1 fut premiérement Secre- 

taire du Roi de Navarre , puis Confeiller, & en 
fuite préfident en la Chambre de l'Edit de Greno- 4brege 
ble, & enfin Chancelier de Navarre. M; Chorier de l'Hif. . 
a fait l'Eloge de Calignon en ces termes: Le Roi dm Dan 
Henri IV. n'étant que Roy de Navarre avoit employé rie 
Calignon dans lesplus dificiles affaires. Un'en avoirs 
pas alors d'autres. Et érant devenu ‘oi de France, 
il n'eut pas de. Miniftre qu'il eflimat flus. IL lefe 
Chancelier de Navarre. L'Edit de Nantes eff [on 
ouvrage. Ily travailla plus que nul autre: Il étois 
feavant en tout genre de Litterature. Il à mêmes 
fait'des Vers en nôtre Lanoue. Du Verdier en #:c08- 
Jervé plufieurs dans [2 Bibliorhéque. Les autres (cie 
periss A #vois dans les affaires un Ar A Ar 

eg Si Ee.< 
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440 | Les Eloges . 

mirable. Pont embarrallées qu'elles fuffent ; ily 

trouvoit d'abord le point qui les decidoit. 11 mourut 

l'aniso7. âgé de cinquante fix ans, laiffant a Roi 

un [enfible regret de [a perte, Celle.des grands hom- 

mes comme lui ne ferepare jamais, 1l faifoit profeffion 
4 | t re: à: 


-Aels Religion P. Reformée.. . , 


* 


If y a de lui une Satire en Vers dans la Biblio- 
théque de du Verdier ,. & l’Auteur de fa vie aflûre 


"qu'il a repondu à la Bulle de Sixre V, par, Jaquelle 


31 eclaroir Henri IV. incapable de -facceder à: la 


Couronne de France, &cque cer Ecrit,a, été pu- 
Dé, +. Fi 


11 a auffi compoféune Apologie du Roiï.de-Na+ 
vaïre contre un Livre‘intitulé ,; Incendium., Caluire 
niflicnmà Navarri Legatis apud .quo[dam Imperis 
Ordines ad certam Religionis ac Reipublice contura 
bationem procuratum. 1, 0 


à 


> Philppus PHILIPPE DES PORTES 3 natif de 


Chartres ; mena une vie douce'&!tran- 
quille,tâchant de faire du bien à toute for= 
te de perfonnes. Il excella en la Poëfie, & 
après Ronfard , du Bellai , & Belleau, il a 
paité pour Le premier Patte de fon temps4 
Mais quoique la Poëfie für fon exercice 
ordinaire, il n’étoit pas incapable des plus 
importantes affaires : car, il s'étoit rendu 
maître de l’efprit du Duc de Joyeufe , qui 
gouvernoit l'Etat fous l'autorité du Roi 
Henri LI. Après la mort dece Duc ;ilre- 
prit fes prémieres études , & il compofa fa 
belle Paraphrafé des Pfeaumes qui mérite 
toure forte de louanges. Il mourut âgé de 
foïxante & un an à Bomport, dontil étoit 
Abbc. | : 


% 
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asPéoenp PE DE s Por TES éroic forti d'ü- 
nefamiltehonnères mais exrrémement pauvre, H 
s’actacha dans fa œunefle à un Evêqué dé qualités 
qui lemêna à Rome , où il'apprit la Langue {ta 
Benne, & fe régla fur la manicre d'écrire Les Poël 
tés de cette nation. Quelque temps aprés fon 2 pre 
retour d'Italie, il accoimpagna Henri 111. en Polo.37r.£l0. 
gne ,8 revint avec lui. à Paris. 11 fur forr aimége æ 5. 
par ce Prince, qui lui donna de grands biens &des #-"the 
Béaéfiecs conlidérables, C’étoit un homme d'un, His 
excellent efprit, d'un jugement: admirable , & 
quis'acquit beaucoup de gloire par fes belles Poe  ” 
lies. El avoie un caractére doux , facile , paflion- 
né, & il imita 6 heureufement lincomparable 
Tibulle, qu'il remporta avec beaucoup de raifon : : « 
le titre de Prince des Poëres François datis Les mas °° 
tiéres:d'amour, On aflüre que le Duc de Joyeufé Etre” 
faifoit tant de cas de fes Vers , qu'il recompenfafns ie 
un de fes Sonnets d’une Abbaye dedix mille écus.”* *. 
_ derentc. I] dépenfa trés-liveralement le bien que. 

fon mérite lui avoit acquis , car il en emplova UNE loges de 
partic à drefler une ample & magnifique Biblio-'$, ”aar- 
théque ,.& il n’y avoit point d'homme:àla Coutiube, 
qui vêcur avec plus d'éc'ar , ni-quitincune meils 

léüre table que lui, & où les honnêtes gens fufleng 

iieux recis. Cependarit fa réputation lui attira 
desenviéux & des Cririques. Un Poëre de fon- 

té mpsifie un Livredntitalé, Le Rencontre des Mu= 

fes, où 1 précendic faire voir que des portesiayoït 

pris des roëtes italiens ce qu'il y avoic de bon dans 

fes poëfies, On dit que des portes prit celaen ga 
lariè‘homme , & qu'ayaht-và cet Cuvrage il dit : 

En verité., fs euffe lç4 quel Auteur détce Livre eûs 

eu. deffäin d'écrire contre moi sie Iniaurds-dénné de= 

quoi le groffir , car j'ai pris beaucoup plus de-xho/ès 

des Italieusqu'il nepenfe, Con me la pluparr des 
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nr mp leur agplicañon à VOUS 
3,1)Eur;C » Usrnopligent ordinairement: 1€, FOIn 
2 de on ire» 6 mes cer ca FN E l 
Marino Deli vient que le Cavalier Marin: feflaifabrû lee 
de Gisv, une’ jambe ; pendant, qu'il 's amachoïra;coërigét: 
. quelques Stances de l'Adonis. Ainfi des Portes 
6440 couvoit tant de plaifir dans l'agréable exercice de 
la Poëfie , que fouvent il ne prenoit pas la peine de 
… S’habiller d'une maniére convenable à un homme 
“©? de fa façon Etant un jour aHéfaire fascour avecun 
"habit mat propre.Henri HI. lui demanda combien 
= iFlüidotinoit de penfion. Er'après que des: Portes 
eût dit au Roi quelle fomme ïl recevoir - toutes 
lésännées de fa liberalité, ce généreux Monarque 
Juf repliqua : F'angmente vôtre penfion ‘de la femme 
de &c. afin que vous ne vons préfentiez point devant 
moi que vous ne foyez Rte RER RS 
Ætienne Pâquier a fait ce diftique à fa louange + 
perfibusur lenis ; comis fic moribus idem es ; 
_ Silego , te video , fi videoque ; lego. ? 
r : "Ses Oeuvres imprimées font, Ees Amours de 
% ? Diane. Les Amours d'Hippolyte. Cleonice ; dernie- 
es Amours. Imitations de l'Ariofle. Un Livre de 
Mélanges. Une Satire contre un Thréfürier. es 
pfeaumes de David mis en Vers François. Poëfres 
sé Chrétiennes. Priéres Chrétiennes. it 
pag 162, Le Cardinal du Perron dit que des Portes éroit 
lé meilleur Ecrivain de fon fiécle, & que fes Ecrits 
font pleins de douceurs, de fleurs , de dehicarefles, 
& de mignardifes. | Ho te 
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Regina: RENAUD DE BAUNE , Archévêque 
ds Bal-de Sens, dans les remps les plus calami- 
5. reux, défendit avec beaucoup de zéle l’art- 
torité du Roi , difant que la Religion fe- 

soit entiérement détruite, fi la République 


- 


De. | 
…. dés Homes $ CATANS, #43. 

| nefabfiftoir pôint ; 8 que la République 

rie pouvoir fubfifter, ff la fuceffion légiti- 

mé. étoir. renvérfée. Et c’elt pourcelas : - 

qu'encore. qu'il mérirât d’être élevé AUX, 

bas éminentes dignitez,il en fut exclus. «0 32 

#9110 1 250 ist PATEL DCI D ERS 

DDIMSAILS J'éses 90 PRET : OT: OL LLC, 

sb 2a12g sl: À D DITION: at t 

SORIQN PISE à ons er os | 2 <or'a 

new Ar DB: BAuUNE nâquit à Tours en nié. 

Y$i7. de Guillaumeide Bdune Baron de Samblan-7. 

ai &'de Bonne’ Cotereau. Il fut Confeiller ; puis Ch-ifias 

Préfident. au Parlement de Paris , Maître des Ke wa, 

quêtes ;& Chancehier du Duc d'Anjou..H fut 

enfuite ‘élevé aux honneurs. Ecclefiaftiques , & 

après avoinétéquelque temps Evêque de Mende ,. 

il fut faie Archévêque de Bourges. Ce fur Jui qui. 

dorina l'abfolutien à’ Henri IV. lorsqu'il eur ab;u- 

ré la créance des Pioteftans & embraffe la Relrgion 

Catholique. TR | 

++ Quelque Hiftoriens ont laïTé par écrit , qu'a Dupteix 

près que le Pape cut excommunié ce. grand Mo-#Hifl, de 

parque,-le Parlement de Tours avoir refolu defuzce. 

créer un.Parsiarche en Frañce , & que-Renaut de 

. Banncafpiroït à cetre dignité, Quoiqu'il enfoit,. 

ileft certain que fi l'on eût fait juftice à fon mérie. 

te ; il eût cté honoré de Ja pourpre, & que jamais 

homme n'en fut plus digne , foit que l'on regarde 

fon'fçavoir &:fa vertu , ou que l'on confidere les. 

fervices qu'il avoir rendus à l'Eghfe Catholique 

& à l'Etat. C'éroit un homme bien fair & de bon-. 

ne mine , confommé en la Langue Grecque & enT _ 

à Latine , & doué d’une éloquence admirable. I] pee fu 

avoit un jugement folide & une MÉMOIrE EXTTAOL + jh, 

dinairement -heureufe. Car étant dans un âge 

avancé il fe fouvenoir de tous les Vers Grecs & La 

tins qu'il avoit lûs dans fa jeunefle , & il s:ciroit 

des pages entitres d’Homere; quoiqu'il y eut plus 
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44 sLesEhgin : 


_k cxquafante ans-qu'iln'avoirjerté.les.yeux furdes 


Quvrages de ce.Paëre. lavoir un-eftomac fi chaud 
& quid) de ren an les alimens, qu'il 
éroitobligé de faire fepr repas chaque rjour.. Gar 
après avoir dormi.quatrc. heures, il.s'éveilloit, & 
mangeoit quelque chofe. 11 fe remettoit enfuite 


«au lit, fe levoit à quatre heures du matin , & fai- 
-10it fon premiers déjeuné. À huirheures il déjeu- 


noit-une feconde fois. Ik-dinoità midi; ikgoû= 
toir-quelque temps après , & fon found étois Fois 
d'une collation qu’il faifoit avant que de fecou= 
cher. Aurefte , ilne mettoit pas moins d’une 
heure ou decinq quarts d’heure à fon dine &à 
fon foupé, & cependant quoiqu'il fe noutrit:aveë 
ntd'abondance, il fut rarement malade, &il 
nm äune grande vieillefle, car. il étoir âgé de: 
rès de quatre-vingcs ans lorfqu'il mourut. _  , 
“{ affifta aux Ecars de Blois en 158 8.8 il y fit uñ 
long & beau difcours contre le luxe,dans tequelil 


de vit.fua dit une chofe qui mérite d'être rapportée'en cer 
dib, 3 ferendroit.. Car ayant deflein d'arrêter le cours des 


la fn, 


dépenfes fuperfluës qui fe Faifoient dans tout le 
Royaume ,1l mic devant les yeux de cetre Aflem. 
blée des exemples de l’ancienne frugalité , & s’ar< 
tacha fur. tout à lui repréfenter celui de la mere de 
M. de T hou , laquelle ayant l'honneur d'être fem 
me du prémier Préfident du Parlement de Paris, 
n’alloit jamais ni en chaife ni en carroffe,& s'éroit 
toûjours contentée de fe faire porter en ttouffe à 
cheval par la ville,ainfi qu'il eft écrit dans la wie de 
M. de Thou., où il eft remarqué , que du temps de 
François I. il n'y avait à Paris que deux carrofles, 
celui de la Reine , & celui de Piane fille naturclie 
d'Henri 11. Et que le prémier des Scigneurs de la 
Cour qui en eut un, fut Jean Laval de Bois. Dau- 
phin, qui fut contraint de fe fervir de cette voitus 
fc'ne pouvant aller à cheval, à caufe de fon ex- 
ccflive vroffeur. 

"Les Ouvres imprimées de Renaut de Baung 
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font:; Remonfirance pour le Clergé: de Frante lpro- 
noncée à Fontainebleau devant Hènri11l le17.fmil- 
ler:158%:° Sermon funébre prononcé aux obféques dr 
Cardinal'de Sirague. Sérrion funébre prononcé" aux 
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obféques de François Duc d'Anjou. "1 


Le 


Jufius 
Lirfus 


… Nous avons enfuite à parler de JUSTE 
_ LIPSE , duquel il ya d'autant moinsde 
chofes à dire , qu'il s’eft lui même rendté 
ctfébre par fes excellens Ecrité,qui ont ré= 
parodu fa réputation dans tout l’univers,&g 
qui la porteront juqu’à nos defcendans: 
Erantné à"Effen, ville éloignée de trois 
Heuës de Bruxelles, d’une famille honnère 
& ancienne , il fe rendit plus noble par fa h 
vertu & par fon fçavoir qu'il n'éroit par fa 
mai{flance, & il mourut à Louvain dans fa > ::40 
éfhquäntré neuviéme année. Il honora tou : 
_te fa vie Joféph Scaliger, qui eut toûjours 
. beaucoup d'amitié pour lui,& qui par fon 
exempleexcita les autres à célébrer fa mé: 
moire , en forte qué les amis de Lipfe,avet 
lefquels il vivoit,&qui avoientle plus d’e. 
ftime pour lui , nelui ontpoint dreflé de 
monument plus illuftre que celui que Sca= 
liger , Grotius ; Heinfius ; & Baudius lui 
ont fair élever à Léiden, —…. _ 
‘b 
239 D 
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ADDITION. 


Tout le monde tombe d'accord que Tu STE nie: 
Lrpse a été l’un des plus fçivans hommes & des Eryrbr. 
plus judicieux Cririques qui fur jamais, 11 com- Pise 2, 
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NL 
mença prefaûé à éciité'en Commencine à Yivre à: 
Aub. car à l'âge de neuf ans il fit quelques Poëmes à! 
. celui de doure-h compofa ae ÉFOhs Afpéine 
avoit-il atreint f à dix-netViémé année, qu'il dé tp” 
na au public fes diverfes LeÇohs: &'ces coubsd'efe 
fi furent füivis d'un nômbre‘incroy able d autres” 
Ouvrages , qui lui ont acquis‘uné repütation!im2s 
mortelle. If avoit une “parfaite” tonnoiffänée de” 
st l'Anciquité Romaine,& l'avoir enfcignééd'Eéiden ” 
pts F n X À Louvain : avec beaucoup ‘ d'applaudtffémenit: ‘ 
DE : A Leiden’, MR er ne “fot'ün: def 
. fes Ecoliers. À Louvain PArchiduc Albert &° 
l'fnfante 1fabelle fa femme” eurent 11 cüriofité 463 
:. l'aller ouïf & menerent la Cour au Cofége:Mais : 
fa réputation n’étoit pas enfermée dans fa provin- - 
ce,& fon gtard mérite le fit defirer-duRoï'Henti 
«+ «le Grand du Pape Paul V.& de la Seigneurie de Ve- ! 
- + nife, n'y eut guéresde Princes qui nie le vou 
+ Joffent avoir pont l’ornemient de leurs-Etats. Lui-’ 
même étoit un Prince parmi-les doétes'de fon’ 
temps , & Scaliger , Cafaubon , & Int étoient les- 
. Triumvirs , comme on les nommoïit, de la Répu- : 
blique dés Lettres, OC EE “s 
faisil faut avouër que fon ftile a'été juftemenc- 
cenfuré par Grotius , Henri Etienne, Scioppius , 
& par tous ceux qui ont le gôut bon, & que c’eft 
avec juftice que ‘Balzac dit qu’il’ a corrompu une 
infinité de gens qui ont voulu limiter en Flandres, 
en France , & en Allemagne. Car comme‘tout 
fe monde éroit prévenu de l'opinion du mérite de 
Eipfe , de fon fçavoir ; & de fon éloquence , on: 
croyoir que l'on ne pouvoit pas choifirun meilleur - 
modele que fes Ecrits, & 11 y avoit mêmes plu 
fieurs perfonnes qui les préferoient à ceux de Cr- 
ceron. En effet,un Préfideut de I Cour des Aides 
Étant allé voir fon fils penfionaireau College de” 
 Boncour , & trouvant encre fes nains un volume’ 
de Ciccron dotéfur la tranche & relié de marros* 
quin de Levant, fur fâché que Ciceron fut fi:bica : 
À 


_ 
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religiri& divqu'iléroir dommage que. ce ne für 


Lips. 15Q° 
Quant à. 


eonolstio 


i > LOIR Lips Suns Déc 
fes mœurs, , Balzac aflüre qu’elles 


étoient auffi pures & innocentes, qu'elles étoient - 3»: 


douces,& dgréables ,,&. que c'écoir un homme 
trésrvertueux. Dans fa Jeuneffe il s'abandonna. 
aux plaifirs de la débauche:mais if s'en retira bien- 
tôt, parles fages confeils de Charles Langius , & 
éçant revenu à foi , 1] compoñfa cer excellent Ou-. , 
vragedeila Conftance.Après avoir vécu jufqu'äfa, , 
quarante-cinquiéme année dans La Religion d ART TE 
Proccftans , il embraffa Fa Carholique , & témoi. Nic. 
gna une devotion extraordinaire pour la mere de £'}tra 
nôtre Seigneur Jefus-Chrift, Car s’éranc perfuadé 
qu'il avoit été guéri d'une dangereufe maladie par 
l'intercefion de la bien-heureufe V icrge Marie, il 
lui. confacra deux Ecrits comme des monumens ee 
éternels de fa reconnoiffance & de fa pieté. Ces ner 
Ouvrages lui attirerent la raïllerie &le mépris des Hotend, 
Proteftans. ,Car Baudius , qui étoit fon intimeib. 5, 
ami , & mêmes fon admitateur , dit dans une de 
fes.Lettres parlant de ces deux Ouvrages de Lipfe, 
me divarum Virginum ex animo miferet , quibus Bud. Ep. 
pe « .… Cent. 2, 
apua dollos indices famam intemperanter decoxit., 37 
D'autre pare M. Lingelmius & George Thomfon SE 
Écrivirent contre lui , & râcherent de le rendre ri- 
 dicuic dans deux Livres qu'ils publierent, l’un 1n- 
tirulé , de 1dolo Hallenf; , & l'autre » de Idolo Ss- Thom [on 
chemenfi. Cette p'éce de bois ; lui difoir ce dernier, pindexs 
que vous avez érigé en Déelle & en Vierge, eft Verivass 
auf pen Vierge és Deelle ;, que veus êtes jufle- quoi 
que vos lui ayez doné le titre de Déefler de Vierge» 
comrpe vous avez pris le nom de Tufte. ‘ C'eft pour- 
quoi il faut vous donner de même qu'à cette Idole le 
nom qui vous ef} d#.C celui qui eff dé à cette ldvle. 
@u elle fit donc atpellée une piéce de bois , & que Tr .. 
VOUS [o;ex nommé .. , qui ef votre veritable lb, FA 
nom. Pour ce qui regarde fon changement de Re- 120. 
ligion ; Jof, Scaliacr écrit ,yque c'étoit L'effer de 


A “be 
Mire 


men DT 7 ee ep . 
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l'extrémeambirion deLiple-&,de l'imporeaniréde 
fa femme ; quiétoiv extraordinairement fuperfi 
ticufe ; & qu'il fx l'objet du mépris de ceux. dont. 
il avox embralle le-partis Quoiqu'id-en {oit, Au 
berc Mireus affüre que Lipfe rémoigna; beaucoatp: 
de piété jufqu'à fon dernier foüpir, qu'érant à.la= 
gouie il ordonsa, à fa femme d'offrir à la. Vierge. 
Marie la meilleure de fes robes, fourréc de-peau ,i 
&iqu'il rendit Fame, embraflansun eguctfix ; 8e 
invoquant tanrôt Jefus- Chrifis& tantôt fxgloricue, 
fe mere, On dit que fe fenranr frappe de la maias: 
die qui l'emçorta du monde ,'1l seçria.-@é Lu, 


aa lethum, Voicil Epitaphe qu'il s'étoic fait duie 


méme. 


_ 


: Quis hic fepultus quaris , iple ed'feram, ‘ * 
Nuperlocutus & jyle & licsué fui, L ICT 
Nunc altero licelït. Ego [um Liifius , r 
Cuilitere dart romen, & runs farer, LR 
Sed nomen ; ipfe abivi , alibir Loc; que « | 
Et nibil hicorbis : quot pcremut ; pefl der. L 
Vis altiore voce me tecum lequi ? HE vp 
Humana cura ; furas , HMbra , VANITAS. RS 
Et ftena MA 0 s & <crbo ui abfivam : ET: 
Extremun te hoc alloauor ; PURES 
Æ ternum ut gaudear La apfretares TT 


Sa femme Jui fit drefler an beau fepulere. de. 
marbre dans l'Eglife des (Cordeliers de Louvain, 
où paioît {a flatuë en bronze,& le M'agifrar d'Anne 
vers lui en drefla une aurre de nême matiére dans! 
fa ville aysc-cetre. X picapbe :. PEL 


Si fimplex animni Tandor - f refcimfuci = ©: 


lotégritas » fimiles nes “acit effe Dis...  : 
Nero refropins ; Lijfi, fe aquabit Olympe, . .: 
Namite ravdidior .nerio nec inregrier. . = 22 


. S'il en Faur croire. jluficurs fçavans perfonnas: 
ges , lipfeca été un infigne-plasicire &_ 2 pat 
fes Ouvyrigesdes penfées de: zrres &. des decons 
vertes qu'ils ayoient faites dans Jés fcitnces, fans 
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faire connoitre les Auteurs d'où: il les avott prifes 
Muret prétendique la plüpartdes Remarques que 
Lipfeafaites fur Taciteiont été tirées defes Ecrits, 
’ 2. Le Préfident P,Fabér dit que le Livre des Satur- 
nales n’eft.compofé que des Obferv ations qué l'on ya s 
trouve dans deux chapitres de fon Livre intitülé ris 
Semeftria; 3. Le Chevalier de Montaigu aflüre que p. 182, 
Lipfe a:copié pluffeurs endroits des Oeuvres d'O-" 
nuphrius Panvinius, 4. [l'a pris tout fon Traité mas. 
de: Miliria Romans , des Parallels Militairés de Etifi. lib. 
François pavrice fuivant l'illuftre Saumaife. 7 ‘1.ep. 93. 

La troifiéme cenrurie des Lettres de. Lipfe'eft Sta/igée 
le plus mauvais de fes Ouvrages ,:8& les meilleurs 7% 
font , fes Commentaires fur Tacire,fes Electes,fes 
Saturnales., fes Oraifons de la concorde; & {ur:la 
: mort du Duc de Saxe. Pluficurs ont crû que.le Li- 
vre de [a Conftance devoit être préferé à-rous jes 
aucres.Il y en a qui difent que le ftile de.fes diver. 
fes Leçons et le plus-pur & le plus élegant.Quanr 
‘äfon Traité de la rolirique , quoiqu'il n'ait fait 
qu'y coudre divers textes de quantité de.bons Au, 
teurs avec des filets de fon cru, & avec bica plusde 
travañl que d'induftrie,il ne laifle pas de le récom- 
mander dans fes Epitres, par la mefme. paflion 

ont les meres i chériffent les plus infirmes 21 
qu'ont eres , qui ché s plus in S be le 
& fouvent les plus imparfaits de leurs enfansimais Payer, 
leShommes fçavans & de bon gour, n'ont pas efté : 2, Hoe 
de’on avis,& n'ont jamais faitgrand état de cettemel 
compofition ; comme l’a fort bien remarqué la 24 
Meibe Je Vayer. | | 
Au refte, Lipfe aimoit extrémement leg chiens; Evifolia, 
comme Cælius Calcagninus Les chats , & 4] Eue fi Qref. 
afigé de ce qu'on lui avoit dérobé une chienrie, *?- 3° 
qu'il pria fes amis de faire des Versfurla douléur pe 5: 
que cette pertelui avoit caufée. Ecant à Louvain 
. Havoirtrois chiens , l’un nommé Mopfe, l'autre 
Mopfule , & l'autre Saphir. 11 les fit mêmes pein: 4ub, 
dre dans un tableau & mit au bas de cette péinrure “ir 
de beaux Vers Lacins, qu'ilavoir faits -à la louane 
‘ 


ed 
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Erip ge'de ces ttois animaux: Dans une-de. {es Lettxea 
cent, y. SLtait voir qùe l'inclinarion qu'ilapour-ces, bûtes 
ad Belg, Cftiès-bien fondée & trés jufte:, &:il rapporte 
Ep. 44 Quantité de remarques & d'hiftoires euricufes, qui, 
Ont des preuves convainquantes dé-leur fidelite, 
d'un grand nombre d'autres bonnes-qualitez, dons 
la Nature les à pourvüës. Il avoit aufli.beauçoup 
de paflion pour les fleurs, &:il aflüre.dans.unc.de 
fes Lettres à Clüfius ; que certaines bulbes ; de uue 
lipes qu'on lui avoit données Ini étoient.. plus.ché» 
Imper, YES.que fi c’euffent été des mafles d'argentou d'or, 
Muje. Maisil avoit une fi forte averfion pour la Mufique, 
Hiferic. que la fÿmphonie , qui fait un des :plus..grands 
plaifirs de la plupart des gens; lui caufoir une-tri« 
 fteffe extrême, Voyez le portrait qu'il a fait de 
lui même ,& la defenfe de fonftile ,.contre ceux 
qui attaquoient fa Latinité, dans /'Epitre 37.Cents 
2. de fes Lettres'ad Belgas, & ep. 28: cent. 31,44 

 Belg. | + ee. ‘À 
Ses Ocuvres imprimées font, Epifolarum , Mif= 
cellanenarum Centuris quinque. Ad Belgas Cenruria 
t tres. Ad Germanos dr Gallos Cent. fingularis. Epifte- 
lica infiitutio. De reëla pronuntiatione Lingua Lati- 
ne ; Dialogus. Variarum lectionum ; libritres. An 
tiquarum leitionnm , libri quinque. Epifholicarug 
quaflionum , libri quinque. Eleitorum : libri dus, 
In Valerium Maximum Nota. In Velleium Patercw- 
lum Note. Commentarii in Tacitum. In Senecam 
Commentarii. Animadwerfiones in Senecé Tragæ- 
dias, Judicium de Confolatione Ciceronis. :Satyr4 
Menippaa. Manuduttio ad Stoicam Philo/ophiam: 
Phyfiologia Stoicorum. De Conflantia. .Civilis do- 
Étrina libri 6. Ad libros civilis doëtrine Noras 
de una Religioue Liber. Monita & Exémplæ Poliri- 
‘ca. Leges Regit, @ Leges Decemuirales. Differtær 
tiuhcula apud Principes. Commentarius in. Plini 
Panegyricum, De Militia-Romana. : Poliorceticen 
libri S: Admiranda , five de Magnitudine Romana. 
De Amphithearro,y De ‘Ampbithearrislque : ‘extra 


nn 


 Poffé dé véflalibus ; Synragma. De; Cruce. Diva 
| Pirgo Hallenfis. Diva Virgo Sichemenfis. Rejetkiun= 
| éhlaSannidhis eujufdam : Batavis pro Diva Virgine 
Ballénfi: De Bibliothecis Syntagma. Traëatus pe- 
éÿiliares ofo-ad cognofcendam-Hifioriam Romanam 
pprime utiles. Epifiola ;:qua [uadet bellum , pa- 
. bem; inducias Regi Hifhanorum cum Gallo ; Anglo, 
Bütavis. Oratio de obitu Ducis Saxonie. Andarium 
CG" Préfatio in Infcriptiones antiquas à Martino Sme- 
ti colleitas, Quelques Epitres de Lipfe à Theodo- 
réLivinejus publiées. par -Boxhornius. D;/funékio 
Notarum : Mirandulani Codicis, qui eft une Rcfu- 
tâtion du Livre intitulé , 7. Epfii in Corn.Tacitum 
Nora ÿ cum M.S. Codice Mirandulano collate , à 
ns 5? 5 x Plagr,;de 
* Pôrnpeio Lampugnano ,; que quelques uns ont crü 5. 
être Hippolyre à Collibus Confeiller Archipalatin; Anny 
8 d'autres Freherus,. |. pagai6s 
1] y a aufli de lui quelques Ouvrages qui n'ont Biÿ/i##, 
ENTER LS : Us Curiof, 
pas été ipnbliez:, fçavoir ; Comment. in Florum. Ko, 
De lettione dr utilirate Hiflorie , Orationes dua. wopol | 
Duo panegyrici Virgini Maria dif. Miracula. Diva 1667, 
Virginis Lovanienfis. De Magifiratibus Romanis, Aub, 
Nora exterbtaex ore Lipfii in lib. 17.Rhet.ad Heren- s | 
am, Notzm Cafarem de Bello Gallico, in Epiflolas re É 
Seneca', € in librum 17. Martialis Epigramma- Btlg. 
Fame Te 
“Quant aux Qraïifons, de duplici coscordia Litte- 
rarñm C Religionis , Aubert Mireus prétend que 
Lipfen eneft ‘pas l’Auteur , & qu'elles ont été 
 compofées ‘par Melchior Haiminsfeld Golditar. 
Sur quoi voyez Placcius de Sexiptis Anonymis pag. 
wVf@or Rofli aflüre que comme Lipfe avoit 
beaucoüp d’eftime pour l'Hifteire de Tacite., 1] la 
fçavoit toute par cœur , & qu'il s'obligcoit à reci- 
ter'mot pour mor.tous.les endroies de éer Ouvrage 
qu'on lui: marqueroir ,.çonlentant.qu'onfe tint 
| auprés de lui avec un poignärd à la main & qu'on 


{ 
| 
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ge de ces trois animaux: Dans une-de {es Lettre 
il fait voir que l'inclinarion qu'ila pour: ces, bêtes 


_eft trés-bien fondée & trés jufte:, &.il Æappoite 


Ep. 444 Quantité de remarques & d'hiftoires curicufes, qui, 


Imper, 
Mufe. 


Hiftoric. 


fonc des preuves convainquantes de-leur fidelite. 8e 
d'un grand nombre d'autres bonnes-qualitez, done 
la Nature les a pourvüés. Il avoir aufli beaucoup 
de paflion pour les fleurs, &il aflüre.dans unc.de 
fes Lettres à Clüufius , que certaines bulbes ; de tue 
lipes qu'on lui avoir données Ini ctoient plus. ché. 
res que fi c'euffent été des mafles d'argencou d'or, 
Mais il avoit une fi forte averfion pour laMufique, 
que la fÿymphonie , qui fait un des plus. grands 
plaifirs de la plupart des gens; lui caufoit une tri. 
fteffe extrême, Voyez le portrait qu'il a fair de 
lui même ,& la défenfe de fonftile, contre,ceux 
qui attaquoient fa Latinité, dans l'Epitre 37.Cent 
2. de fes Lettres‘sd Belgas , & ep. 28: cent. 3: AÀ 
Belg. | ï "er S ai À 
Ses Ocuvres imprimées font , Epifolarum , Mif= 
cellanearum Centuria quinque. Ad Belgas Cenruria 


j tres. Ad Germanos  Gallos Cent. fingularis. Epiflo- 


lica infiitutio. De reéta pronuntiatione Lingua Lati- 
na ; Dialogus. Variarum letionum ; libritres. An= 
tiquarum leétionnm ; libri quinque. Epifhhicarug 
quaffionum , libri quinque. Electorum : libri duo. 
In Valerinm Maximum Nota. In Velleium Patercu- 
lum Note. Commentarii in Tacitum. In Senecans 
Commentarii. Animaduerfiones in Seneca Tragæ- 
dias. Judicium de Confolatione Ciceronis. Satyr4 
Menippea. Manuduttio ad Stoicam Philofophiam, 
Phyfiologia Stoicorum. De Conflantia. Civilis do- 
érine libri 6. Ad libros civilis doëtrina Nota, 
de una Religioue Liber. Monita & Exémplæ Politi- 


‘ca. Leges Regic , @r Leges Decemuivales. Differtse 


tinñcula apud Principes. Commentarius in. Plinis 
Panegyricum, De Militia-Romana. : Poliorceti com 
libri $. Admiranda , fsve de Magnitudine Romana. 
De Amphithearro, De Amphithearris. qua : extra 
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Rodin) Shturnalinm Sermonum ; .libri duo. De 
Vefta; & Veflalibus ; Synragma. De, Gruce. Diva 
Pirgo Hallenfis. Diva Virgo Sichemenfis. Rejettiun= 
chla Sannivhis eujufdam : Batavis pro Diva Virgine 
Hallénfi :: De Bibliothecis Syntagma. Traëlatus pe- 
éñliares co ad cognofcendam.Hifioriam Romanam 
. Apprimè utiles. Epifiola ; qua fuadet bellum , pa- 
bem, inducias Regi Hifpanorum cum Gallo , Anglo, 
Batavis. Oratio de obitu Ducis Saxonie. AnGarium 
GG" Prefatio in Infcriptiones antiquas à Martino Sme- 
ti6 colleitas, Quelques Epitres de Lipfe à Theodo- 
re Livinejus publiées par Boxhornius. D;/punétio 
Notarum :Miraudulani Codicis, qui eft une Rcfu- 
tâtion du Livre intirulé , 7. Lipfii in Corn.Tacitum 
Nota ÿ cum M.S. Codice Mirandulano collate ; à 
Pônpeio Lampugnano ; que quelques uns ont crû 


_—- æ =. 0 A OU 


Plate, de 


Sr:: t 


être Hippolyre à Collibus Confeiller Archipalatins #0; 


8 d'autres Freherus, | 

Il y a aufli de lui quelques Ouvrages qui n'ont 
pas été publiez, fçavoir , Comment. in Florum. 
De leifione € wtilitate Hiflorie , Orationes dua. 


pag 116: 
Bibliorb, 
Curiof, 
Gerran 
Wopols 


Duo panegyrici Virgini Marie diéfi. Miracula. Diva 1667, 
Virginis Lovamienfis. De Magifiratibus Romaris, Aub, 


Nota exrerptaex ore Lipfii in lib. 17.Rhet.ad Heren- 
fun. Nota in Cafærem de Bello Gallico, in Epiflolzs 


Mir: 
Sander, 
Bibl: 


Seneca, € in librum 17. Martialis Epigramma- Belg, 


FH Vu 
“eQuant aux Oraïfons, de duplici concordia Litte- 
rarim ds Religionis , Aubert Mireus prétend que 
Lipfen en eft pas l’Auteur , & qu'elles ont été 
compofées ‘par. Melchior Haiminsfeld Goldftar. 
Sur quoi voyez Placcius de Sexiptis Anonymis pag. 
Mu." “LU un 
-Viétor -Rofi aflüre que comme Lipfe avoit 


rise 
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l'enfonçär dans fon corps , en cas qu'il ne rappor- 
4ât pas fidélement les paroles dé cet Auteur. ‘| 
- -Gafaubon dit:dans une’ de fes'Lecrrés qué Lipfe 
Æpip,  toitun enfant dans les Lectres Grecques;que c’eit 
348 pour cette raifon qu'il n'a pas réüfli dans fon Trai- 
_ téde Miliria "omana,qu'il n'eftime pas fes derniers 
Ecrits , & qu'il y ena même qu'il détefte , vou- 
lant fans doute parler de fes Traitez de. Virrine Si- 
chemèëfi & Hallenf.Eraïlleurs il le blâmeden’avoir 
.. pas.témoigné dans toute la conduite de fa vie 1a 
4% même confiancequ'il avoir enfeignée dans fes Ou- 
vrages., & il apoûte que Lipfe ayant fair femblanc 
d'être fuperftirieux., il l'étoit devenu parun jufte 
| jugement de Dieu,puifqu'écant à l'agonie ikavoit 
a _confacré fa robe fourrée à la Vierge Marie, Et 
Se et certe derniere aétion de.Lipfe fut fort con- 
- .damnée par les proteftans & donna lieu à,certe 
méchante raillerie, qu'il avoit voulu donner une 
- fourrure à Nôtre Dame ; parce que fes mirackes 
qu'il avoit tant vantez étoicntextrémement froids, 


ELIE PÜUTSCHIUS , d'Anvers , qui 
ga defcendoit d’une famille fortie d’Augs- 
ri bourg,alla demeurer à Srade près de Ham- 

. “boutg , avec fon pere & fa mere,& y firfes 
études. Son pere étant mort ,il fur élévé 

. avec beaucoup de douceur par-fon beau 
pere, Et étant allé à Leiden, par le con- 
fe de Scaliger , il entreprit l'édition des 
Grammairiens Latins , laquelle il acheva. 
Mais dans le remps qu’il fe mettoit en-écat 

de l'augméter par des Notes, il en fut em- 
pêché par une maladie mortelle ,-qui lui 

rità Stade , oùil était retourné , & qui 

l'éa du monde en fa vingt-fixiéme an- 


{ 
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RITES 9 DO Es dep LL 2 ke. 
née; privant le public de plufieurs beaux 
OQuwrages , que l'on attendoit de fon ex. 
traordinaireecuditions: : + : 4 


AIT 


+ 
4 


i ‘ 


4%, 5°. ADDITION. 

Au lieu-que les’autres enfans pleurent en naïf- 
fant ; Elie pucichtus ne fut pas plütôt hors du verr- 
tre de: fa mere qu'il fe prit ârire, 1] avoit à peine 


Miuleb, 
dans, 
4e Vie, 


deux ans qu'il fçavoit par cœur l’Oraifon Domini- Phitef, 


cale. 1! ne commença à apprendre la langue Là- 
tine-qu'à l'âge de quatorzé ans. Et dans peu de 
temps il ÿ fit de fi grands progrès,qu'à peine avoit- 


il atteint fa dix huiriéme année qu'il compofa des . . 


Ecrits Latins ewprofe & en Vers qui furent jugez 
dignes d'être donnez au public. A l'âge de vingt & 
un an, il mit au jour fon Commentaire fur Sallu- 
fee. Puis étant attaqué d’un mal d'yeux , qui le 
menacçoit de la perte de fa vüé,il fut obligé par le 
confeil des Médecins de renoncer à la leéture. Dès 
qu'il fur g'ieride cette indifpofition,il s'attacha de 
nouveau à l'étudeavec une application incroyable 
Mais ikv’eur pas plütôt achevé fes Commentaires 
fur Les Grammaiiens Launs , cet Ouvrage incoms= 
parable qui a. mériié l'eftime du gtand Jofeph 
Scaliger , que la mort mit fin à fa vie & à fes 
travaut. | RTE 
5r.Ohrte les'Ocuvres dont nous avons fait men- 
tion , 1! yardelui plufenrs Elegics Larines ; & 
univ Esine fous le nom d'Amandus Rafarins. 


_‘) «Fin 
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alphabetique. des hommes fçavans. dont. 
les Eloges font contenus dans cet: x 


Ouvrage. re) E Lu si 4 


Le chifre fignifie la page ; la lettre A le pre= 
mier Tome, La lettre’ B le fecond.. ‘7. 





A ee 

Cidalius Valens (B2g9at | 

= Agricola George "4.93 A + 

Agricola Rodolphe | A 9$ ," sh 

KZ Agrippa Henri Corneille Bér. .. 1 

PS S2S Alciar André À 33 "x 

Alciat François À 35. :: > 

de Ales Alexandre | | Aszÿ4i.« 
de Ales Alexandre 7 Ai2$$ 

Alexandrin Jules Bi 219. «! 


Amalthée Jerome 
Almalthée ]. Baptilte 
Amafée Romulo 
Amerbachius Vitus 
 Amiot Jaques 
André Jaucs 
Angeli Pierre 
Afpian Philippe 
Appian Picrre 
Aretins Penoit 
 Argentier Îcan 
Afcham Roger 
Afpileners Martin 
Auguftin Antoinc 
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Barbaro Daniel 
Barbaro Hermolaüs | À 331 





de Beaune Renaud 

dif Bella lean : 

du Bellai Tes Kit; su! 
Bellean Remi 

Bembo Pierre 


Benei Plaute ou François 
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Märtin Chétinices | 
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Loëis. Lu ?- 
Rodolfe Gualter. 
Matchicu Vefewibec, | 
1587 . 


Flie Vinet. , 
Jaques Sxkerius. + 
Jean Vigand, 
Germain Vaillant. . : 


| Jaques Pagle. # ? 
Jacques D VO F 


| “1588. 
Jean Vicr. ” | 


© Theodore Zuinger. 


Bernardin Tilefio. 

Speron Speronc. 

Aug. Ferticr. : 

: Jean Dorat. | 

._. 1589. 
“François Roaldés. | 
Chtittophle Elantin, 
Jean Sturmius. . 
Henri Moller. 
Martin Cromer. 
Melchior Guillandin. 


© Jaques Zabarella. 


André Dudich. 

Loüis Guichardin. 
+ 1590. 

| François Hottoman. 

Jacues Cuias. 

| Guillaume Salufte du Baftase 

Robert Garnier. 

Jean Baptifte Benoit. 

Jafon de Nores. 

Julie +lexandrin,. 

Flaminio Nobili.- 

Hicrome Zanchius. 


Jacques. André. - 
Nicodeme Frifchlie 
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François Salinas. 
Ambroife Moralcs. | 
1591. 
Jaques Amiot. 
Antoine de C handieu. 
Hugues Donel. 
Adoiphe Merxerque. 
Viétor Gifelin. 
Antoine Caräfce, 
Henry Gravius. 
Laurence Strozzis 
1592. 
Auger Gifler de Boesbec. | | 
Jeart Vincent Lauro. 
Michel de Montagne. 
Frideric Furio Ccriolano, 
1593: 
Latino L'atini, : 
Jean Leunclavius. | 
| 1994 
François de Foix de Candalc. 
- Plaute Benci. 


: Claude Dupui, 
Gerard Mercator, 
Roland Laflns. 


Corucilie Bonaventure Bertram, 


. 159$: 
Eevin Torttentin, 
Torquato Taflo, 
R ciner Reincccius. 
Michel Nvarder. 
Valens Acidal:us, 
Guillaume Vitakcr. 
Philippe Neri, | | 
| 1596 
+: François Tolet, - 
Picrre Angeli, 


à TT ABLE 
Fidetic Sylburgius. 
Janus Duza. 
Nicolas Vignier. 
Jean Bodin. : 
Lambert Daneau. = 
Anuce Focs. 
Q, Septimius Flerent Chrétien. 
Pierre Pithou. | À 


è N DE 1327", 
Gilbert Gencbrard. 
Sufttide Pecri. 
Gabriel Palcote, 


Alde Manuce. 
François Patrice. 


‘François Raphelengius. 


Hicrome Commelin, 

1698. 
Benoit Artias Montano. 
Abraham Orrclius. 
Joachim Cämerarius. 
Dominique Lampfon. 
Henri Etienne, 

| 1599. 
Paul Paruta. ‘ 
Jofeph Zarlin. F 
Alfonfe Ciacon. | | 
Garcias Loaïifa. 
Jean Livinejus. 

nr: 1600. ” 
Fulvio Orfino. 
Antoine Ricobon, 
Conrard Dafypodius, 
Charles Utenhove. 
Pierre du Faur. | 
: R 1601. 

Jean VinéentPinelli, 
Tycho grahé. 
Richard Srreinius. 
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Jean Heurnius, 
-Dävid Chytrée. 
1602, 


Lazare Soranzo, 
Maflimo Margunio. 
Paul Melifile Schedius. 
Martin Rulaud,. 
Gafpar Peucer. 
François Junius, . 
Jean Paflerar, : 
André Cefalpin. 


1603: 
François Victe. 
Gui Coquille. 

1604, 
Janas Douza. 
Chriftophle Colerus. 


Jaques T'ypot. 
Hubert Gifanias. 
Hierome Mercurial. 
Arnaud d'Oflat, 
1605. 

Pontus de Thiard, 
.Theodorc de Béze. 
Robert Conftantcin. 
Simon Marion. 

. Sofroi Calignon. 
Philippe des Portes: 
Renaud de Baune. 

Jufte Lipfe, 
Elie Putfchius. 
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D ES 


AUTEURS 


citez dans les Additions. 
A —- 
Ddam Melchior. 
Alard. 
Albeprti Leandro. 


Allatius Leo. 
Alting Henri 





Amama. | 
André die 

 Antonius Nicolaus. 
Attichi. 
Anbigné. 


l'Auteur de La Bibliographie curieufe. 

T Auteur dela Bibliothèque d'E pagne. 

l'Auteur de la Bibliothéque Téfuitique. 

l' Auteur de la Critique générale de l' Hifoire d du 
Calvinifme. 

. l' Auteur du Livre intitulé, Academia Leileof: TS 

l'“‘uteur du -Livre intitulé , Janfenius fufpectus. 

l'Anteur de la Préface de la Pharmacopée de Lan- 
rent Joubert. AA 

L'Auteur de La Recherche de la verité, | 


l' Auteur de la Vie de Buchanan. Le : 
lAuteur de La Vie de Coquille. er 
L’ Auteur de La Vie de Fracal! or. us ee 
l'Auteur de La Vie de Galéas Caracciol. 
l' Auteur de La vie de T. Bapt. Morin. CAR 


L'Auteur de la Vie de Vittaker. LE 


Le | 


‘ALPHABETIQUE. 
l'Auteur des Converfarions [ur La conwiffance de 
‘la Peinture. | 
L' Auteur :des Nouvelles dé l4 Republique des Les. 
tres | 
B 


Baglions. 

Baillet. . 

Balaus. 

Balduinus. | 
Ealzac. 

Bannus Albertus. 
Banofius. 

Barbard Bartholoinæxo. 
Barclai. 

Bargaus Angelus, 
Barorius. 

Baudius. 


du Bellai ‘oachim, 


Bellarminus. 
Bembus. 
Pencius, 
Beza, 

Biuet. 
Blancarus. 
Blanchard. 


Blondel. - 


Bocealini. 
Bodin. | 
Bohbours Téfuite. 
Foileas Où Defjreaux, 
Borrichius Olaus. 
la Boulaye le Geux. 
Boxhornius. 

Brabé Tycho. 
Bra/chius. 
Brantome. 

Brodeau Julien. 
Brutus Michaël. 
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Buchanan. + ! 2° 
Bucholrzer. 
ÆEnullart. 

Burmaldyus, 

Burnet, 


€ 


Callidins Cornelius Looffzus. 
Calvis. 7. 
Camerarius Joachimus. 
Canus Melchior. 
Capacius. 
Cardanus. 
Caro Annibal. 
de La Cafa jean. 
Ca/aubon. 
Cafelius. 
Caffander. 
Caflelvetro. 
Charpentier. 
CI Chêne Audré, 
. Chorior. 
Chrétien Florent. 
Chytrée David. 
Chytrée Näthan, 
Claudianus. 
"Clenard. 
Colerus. 
Colletet. 
Golomiés. 
Colovius. 
Conftantin Robert, 
Coptile. 
Coquille. = 
C'arnaro Luioi. 
Craffe Lorenzo. 
Cr fils 


L 2, 2 
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la Croix du Maine. , +* 
Crucius joaùnes. 
Cujas. 
Cunradus. 


+ 
PA np 
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Dempiier. 


Dirt. 

Donius Florentinus. 
Donzeliinus. 
Drandius. 
Drelincourt. 

Duza. 


Erafme. 
Erythraus Nicius. 
Etieme Henri. 
Etienne Robert. 
| | F 
Faber Antonius. 
Faber Petrus. 
Fabert Pibracius. 
Faber Tanaquillus. 
Fabricius Guillelmus. 
Fabrotus Carolus AnnibaL - 
Fauflinus Augultinus. 2. 
Fayns Antonius, 
Fechtius Joannes. 
Felibien. 
Flaminio M, Antoine, 
Florebel. 
Focanus. 
Fontauo Charles, ' 
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Fopa M. Antoine. ER RRENS ru 
Forflerus, ‘ . 1: \Nù/ ait ‘ 


Freigins. 


du Frêne Trichet. es FO nn, 


Frey. | | T, #7 ue 
Frifchlin. | 


s ,+ . + 
+ D LCD 


Frizon Leonardus Jefuita. A UtrT 


Frizon Petrus. | 7e 
Fnrins Ceriolanus Fridericus. 


G 


Gallandius letrus. 

Gallonins Antonius. 

Galois. 
Gallus Tarquinius, | LE 


Gariel. _ a F1 l 2 - tte” \t 


Gaffendi. otre, Fr 
Gaurier. si Le 


Genebrard. HG Ve Mestre 


Gevrilis Scipio. 
Gerard. 
Gerbelius. , 
Gefner.. TL 
Ghillins. - + 4 
Giufliniani Michel, 

Gomés Alvar. 

Gratiant. 


Groflotus Liflans. “HR tt 13% « À 


Grotius. 

Gruteruss 

Gualdus. | 
Guichardin Ludovicus, 


Wallarvodius, im 
Heinfius Daniel. 
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ALPHABETIQUE. 
Hermant. | 
l'Hermite Souliers. 

Hiperius. 

Hofman Joa. Jacobus. 

de l'Hôpital Michel, 

Hornbec. 

Ho/pinianus. 

Hottingerus. 

Hottoman. 

Hnguetan. 

Huet. 

Humfredus. 


e 


Facob Louïs, 

Fanfonins Theodorus. 

Faques Roi de la grand’ Bretagne. 
Imperialis Joannes. 

Index expurgatorins Belgicus. 
Joli Claude. 

Foubert. 

Fove Paul. 

Funius Francifcus. 

Funius Hadrianus. 


Kekermanus. 
Konig . 


Labb Yéfuite, 
le Labourenur. 
Lambinus. 
Langnetus. 


Leitins. | sd 


d Len. on ont tt a te Pre Lu ee à 


T._ A B L B É ES 
Leigt Eduard. | 
Lettres Françoifes écrites à Tof. Sealige 
Lmgelmins. 
Lipfius. 
Loifel. 
Longolius, 
Loredano Giov. Francefco. 
Luvpordius. 


M 
Mabillon. 


Macrmus. 

Maggius. 

Magri. 

Maimbourg Véfuite. | 

Mano. | ù 
Manutius Paulus. 

Marino Cavalier. 

Marclles A bbé de Villeloin. 
Ma{caräi. 

Maffoous Papirius. 
Matarellus. 

Matthaus Tofcanus. 
Matthias Chrftianus. 
Melanchthon. 

Menage. 

la Menardiere. 

Mercerus Jolas. 

Mer[enne. | | Ne 
Merula Paul. | | Satis 
Metellus. 

Mexzerai. 

Minos <laudius. 


* Miraus. 


Monavius Tacobus, 
Montagne. 
Montanus Atrrias. 
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Montaigu le Chevalier. 
Moreri. dent NOTE 
Morofius. 

Mornac. 
Morus Alexander, 
Muretns. 


Muculus. 


Naudaus, d 


Néander Michaël. 


Oporinus. 
Offander Lucas. 
Ofcrius. 


* 4'Offat le Cardinal, 


T'alearins. 

Panvinius Onufrius, 
Pantaleon Henïi. 

Patius. 

Päquier Etienne. 

Päquier Nicolas. 
Pafferat. 

latin Gui, 

Le P. Paul Setvite. 
Pelif{on. 

de Perefixe Archévèque de Paris, 
dun Perron Cardinal. 
Petrejus T héodorus, ü 
Petri Suffridus, 

Peucerus. 

Pibrac. 


QUE. 


_FICTIAIBALTÉ is 
Placius. j | 


Platius. “ bre 

du Pleffis Mornai. F Ou ARE VERT th 

Paggiantus, … RE UT S 

Polus Cardinalis. TRE 
_ da Popeliniéye. D A 

Portenari Angelus. 

Poffevinus, 


Poftel. 


éjuenfiede. 


\ * 8 a 
à juecreu Leodigarins. 


Rainaldus 7 heophilns, 

Ramas, 

Rapin lefuire. 

Rapin Nicolas, 

Recfendius, 

Refenius. 

Reufnerus, 

Reuterus. Quirinus, 

Rhodius. 

Rigaltius. nu = | Rx 
Ritorbufius Conratdus. 

Rivetus Andreas. | 

Romanus Hieronymus. | LE 
Ronfard. vtr a 
Rouillard. . ‘1, «4 Wii 


| 


Sabinus Georgius. 

Sacratus. 

Sadoletus Cardinalis. 

Saint Real. e 4) 
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Sammartanus Scævola P. 
Sammartanus Sc4vola F, 
Sammartanus Ludovicus 
Sandius Chriftophorus. 
Sanleolinus Francifcus. 
Sannazarins. 

Scaiiger Julius Cæfar 
Scaliger ofephus. 
Schottus Andreas. 
Sciop;ius. 

M. Ile Scsideri, 
Seckendorff. 

Senenfis Sixtus. 
Silvanus Razzi,. 

F. &imon. 

Sleidanus. 

Speron Speronc. 
Spixelius. 

Spondanus. 

Stapleton. 

Stuksius Jo. Guillelmus. 
Sturmius Joannes. 
Suvertius, 


le Tale. ' 
Thervet. 

du Thiard, 
Thomafinus. 
Thomafius. 
Thuanus. 

" Tiraquel Andreas. 
Toilius Cornelius, 
Toppi Nicolas. 
d'orrentius; | 


du Var. 
Valcus Germanus. 
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TABIE ALPHABETIQUE, 
Valeri:is \dreas. 
à Valeria Cvprianus, 
Vandir Linden. 
Variilas, 

L Pajaus. 
Vaari. 
de Vayer la Mothe. 
À Verd' er. 


8 * 
Verheiden. E 72 
À ie. : SE PA À 
# Viuczo Henricus. PAR È 
Ughellus. H f pe à CLÉ \ M 
e. LL . he, d | à PE. i « 
aps __ “J à 87 
de D. 
Vignier. vie Ê 
Vinetus. ra A 
UE NA NT 
Pruës. VESE Z 
Fritten. ns 
Voglersæs. 
Pofius Jo. Gerardus. 
Y 
Yuellus. 
+ 
=. Z 
Zanchius. 


Zuingerus Thcodorus. 


Voilà les Auteurs qui m'ont fourni prefque 
tout ce que j'ai ajoûté aux Eloges de M. Thou. 
Je fuis auffi redevable de plufieurs inftruétions cu- 
rieules , dont j'ai enrichi mes Additions, à l illu= 
ftre M. Juftel Bibliochéquaire du Roi de la grand” 
Breraonc , & à M. Richcler , qui s 'eft acquis tant 
de repucation par l'excellent Diétionaire François 
qu'ila donné au public, 
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NOTIZIE SUL RESTAURO EFFETFUATO 
NELL’ANNO 2005 
LABORATORIO RESTAURO SAN GIORGIO DI 
ADRIANO PANDIMIGLIO 


SEGNATURA: 6.25.H.46 
Bibliotecario conservatore Dott.ssa M. Giovanna Rak 
Restauratore progettista: E. Bartolini 


SINTESI DELLE OPERAZIONI EFFETTUATE CON 
SPECIFICAZIONE DELLE SOSTANZE, DEI 
MATERIALI E DELLE TECNICHE IMPIEGATE 
Misurazione del pH frontespizio 4.5. Restauro con 
smontaggio totale. Prove di solubilità su inchiostri e 
colori risultati non solubili in acqua. Accurata pulizia 
a secco con pennello morbido a setole stondate e 
sgommatura dei bordi con spugna di gomma whisab. 
Controllo della numerazione e scucitura del volume. 
Trattamenti ad umido delle prime 13 cc. Lavaggio in 
acqua deionizzata a temperatura non superiore a 30° 
per immersione delle carte tra fogli di Reemay. 
Deacidificazione per immersione della durata di 20 
min. circa in soluzione seémisatura di idrossido di 
calcio. Ricollatura a pennello con Tylose al 2%. 
Restauro delle carte, suture tagli e rammendo alla 
piega sul 50% dei fogli con velina giapponese vang. 
25504 posta sul verso con tylose mh 300p al 3%e 
risarcimento lacune con carta giapponese 25527 di 
adeguato tono.Nuove carte di guardia in carta tipo a 
mano Ingres 20230 . Ricucitura dei fascicoli ripiegati 
su tracce originali su 3 nervi in spago con filo di puro 
cotone di adeguato spessore; gli altri due che si 
alternano con i nervi di cucitura sono finti . Nuovi 
capitelli su anima di spago con cucitura primaria con 
filo di puro cotone. Nuova indorsatura con carta 
Ingres. Nuova legatura in pelle di capretto a concia al 
vegetale. Cartella in cartone Klugg per la coperta 


originale. 
_…— AA 





